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Dl^GRET 

RBGONNAISSANT 

LA SOCIETE DE L'fflSTOIRE DE FRANCE 

GOMMB JSTABLISSEMBNT d'uTILITE PUBLIQUE. 



RfiPUBUQUE FRANgAISE. 

Libert^, £galit6. Fraternity. 

AU NOM DU PEUPLE FRANgAIS. 

Le President de la Rdpublique, 

Sur le rapport du Minlstre de rinstructlon publiqueet des Gultes, 

Le Gonseil d'£tat eotendu, 

D^crMe : 

Article premier. 
La SocUU de VEistoire de France, dtablie k Paris, est reconnue eomme 

JStABLISSEMENT D'UTILITti PVBLIQUE. 

Son r^glement est approuvd tel qu'il est et demeure ci-annexd. II ne pourra 
y 6tre apport^ de modification qu'en vertu d'uoe nouvelle autorisation don- 
n^e dans la m6me forme. 

Art. II. 

Le Ministre de rinstructlon publique et des Cultes est charge de Tex^cutlon 
du present d^cret, qui sera ins^rd au Bulletin des lois. 

Fait & r£lys^e-National, le 31 juillet 1851. 

Signi: L. N. Bonaparte. 

Le Ministre de PInstruction publiqw et deeCulteSj 

Sign^: de Grouseilhbs. 



RilGLEMENT 



DB 

LA SOCIETY DE L HISTOIRE DE FRANCaS. 

TITRE PREMIER. 

But de la SoeiM. 

Art. 1*'. Une socl^t^ litt^raire est institute sons le nom de Socrfrtf DB 
l'Histoire DE France I 

Art. 2. EUe se propose de publier : 

1* Les documents originaux relatifls & Thistoire de France, pour les temps 
antdrieurs aux £tats gdn^raux de 1789 ; 

2" Des traductions de cesm6mes documents, lorsquele Gonseil lejugera utile. 

8o Un compte rendu annuel de ses travaux et de sa situation { 

4** Un annuaire. 

Art. 3. Toutes les publications de la Socldtd sont d^iTr^es gratis h ses 
membres. 

Art. 4. Elle entretient des relations avec les savants qui se livrent k des 
travaux analogues aux siens; elle nom me des assod^ correspondants parm 
les Strangers. 

TITRE IL 

Organiscaion de la Sociiti, 

Art. 5* Le nombre des membres de la Soci^td est illimit^ On en fait 
partie aprto avoir €\A admis par le Conseil, sur la prdsentation faite par 
un des socidtaires. 

Art. 6. Chaque socidtaire paye une cotisation annuelle de trente francs. 

Art. 7. Les soci^taires sont convoquds au moins unefois Tan , au mois de 
mai , pour entendre un rapport sur les travaux de la Socidtd et sur I'emploi 
de ses fonds, ainsi que pour le renouvellement des membres du Conseil. 

TITRE III. 

OrganUation dv, ComHU 

Art. 8. Le Gonseil se compose de quarante membres, parmi lesquels sont 
cboisis t 

Un prteident, 

Un pr^ident honoralre. 

Deux vice-presidents, 

Un secretaire, 

Un secretaire adjoint, 

Un arcbiviste, 

Un tresorier. 
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Art. 9. Les membres du Gonseil , k TexceptloD du prudent honoraire, 
sont renouvel^s par quart, k tour de rdle, cbaque ann^. Le sort d^signera, 
les premieres anodes, ceux qui deTront sortir; les membres sortants peuYent 
6tre radius. Le secretaire contiouera ses fonctioos pendant quatre ans. 

Art. 10. L'dlection des membres du Gonseil a lieu k la majority absolue 
des suffrages des membres presents. 

Art. 11. Le Gonseil nomme, chaque annde, un comity des foods, composd 
de quatre de ses membres. 

II nomme aussi des commissions spdciales. 

Les nominations sont faites au scrutin. La pr^idence appartlent k celui qui 
rdunit le plus de suffrages. 

Art. 12. L'assemblde gdndrale nomme, chaque annde, deux censeurs 
charges de ydrifier les comptes et de lui en faire un rapport. 

Art. 13. Le Gonseil est charge de la direction des travaux qui entrent dans 
le plan de la Socidtd, ainsi que de i'administration des foods. 

Les decisions du Gonseil pour Temploi des fonds ne pourront dtre prises 
qu'en pr^ence de onze membres au moins, et k la majority des suffrages. 

Art. 14. Le Gonseil ddsigne les ouyrages k publier, et choisit les personnes 
les plus capables d'en preparer et d'en suivre la publication. 

II nomme , pour cbaque ouvrage k publier , un commissair^ responsable , 
charge d'en sunreiller Fexdcution. 

Le nom de Tdditeur sera placd k la t6te de chaque volume. 

Aucun volume ne pourra paraltre sous le nom de la Socidtd sans I'autori- 
sation du Gonseil, et sMl n'est accompagnd d'une declaration du commis- 
saire responsable , portant que le travail lul a paru mdriter d'6tre public. 

Art. 15. Le Gooseil rigle les retributions k accorder k chaque dditeur. 
Le commissaire responsable aura droit k cinq exemplaires de Touvrage k 
la publication duquel il aura concouru. 

Art. 16. Tons les volumes porteront Tempreinte du sceau de la Society. 
Apr^s la distribution gratuite faite aux membres de la Society (art. 3), les 
exemplaires restants seront mis dans le commerce, aux prix fixds par le Gonseil. 

Art. 17. Le Gonseil se rdunit en stance ordinaire au moins une fois par mois. 
Tons les socidtaires sont admis k ses stances. 

Art. 18. Nolle ddpense ne pent avoir lieu qu'en vertu d'une deliberation du 
Gonseil. 

Art. 19. Les deliberations du Gonseil portant autorisation d'une depense 
sont immediatement transmlses au comite des fonds par un extrait signe du 
secretaire de la Societe. 

Art. 20. Le comite des fonds tient un registre dans lequel sont enoncees 
au fur et k mesure les depenses ainsi autorisees , avec indication de I'epoque 
k laquelle leur payement est presume devoir s'effectuer. 

Le comite des fonds tient un registre dans lequel sont inscrits tous ses 
arr6tes portant mandat de payement. 
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Art. 21. Le Conseil le fera rendre compte, toas les trois mots au molns^ 
de I'^tat des impressions, ainsi que des autres travaux de la Soddt^. 

Art. 22., Le comity des foods devra se faire remettre, daos le cours da 
mois qui pr^c^dera la 8<Sance oi!k il doit faire son rapport, tous let rensel- 
gnements qui lui seront ndcessaires. 

Art. 23. Les d^penses seront acquitt^es par le tr^sorier sur un mandat du 
prteident du comity des foods , accompagn^ des places de d^ense dOment 
vis^es par lui ; ces mandats rappellent les deliberations du Gonsdl par lesquellea 
les ddpenses ont M autorls^es. 

Le tr^sorier n'acquitte aucunedepensesi ellen'aet6prealablement autorisee 
par le Gonseil, et ordonnanc^e par le comitd des foods* 

Art. 24. Le comite des foods et le tr^sorier s'assemblent une fois par mois. 

Art. 25. Tous les six mois , en septembre et en mars, le comitd des foods 
ait, d'office, connaltre la situation rdelle de la caisse> en indlquantlessommes 
qui s'y trouvent et celles dont die est grev^e. 

Le m6me comitd prdsentera au Gonseil , dans les premiers mois del'ann^e, 
rioTentaire des exemplaires des ouvrages imprimis existant dans le foods de 
la Societe. 

Art. 26. A la fin de Tannee , le tr^sorier pr^sente son compte au comite des 
fondSy qui, apr^s TaYOir yerifie, le soumet k Tassembl^e gen^rale, pour etre 
arrets et approuyd par elle. 

La deliberation de Tassembiee generate sort de decharge au tresorier. 
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LISTE DES MEMBRES 

DB 

LA SOCrtit DE L'HISTOIRE DE FRANCE. 

MARS 1872. 



MM, les Mmbres de la Sociitd sont prids de fxmloir hien faire eonnaUre 
leuT changement d'adresse d Vagent de la SociiUy Jf. Fr, Martin y rue det 
Francs-Bourgeois, n* 60, aux Archives ruxHonales, 



MM* 

Abrig-Encomtre, [1428], pasteur de rfiglise r^fonnte de Paris, rue de la 

Faisanderie, no 24, Paris-Passy. 
Aguillon (Gabriel), [1489], rue de Vemeuil^ n? 34. 
Aguillon (Louis), [1490], me de VeraeuU, n* 34. 
Aix {Bihlioihdque de la viUe d'), [687], representee par M. Rouard,>j^;oorre8- 

pendant, M. Techener, rue de TArbre-Sec^ n" 52. 
Allaire (E.), [1366] ; correspondant^ M. Egger, membre del'Institut, rue 

Madame, n** 48. 
Allard (Paul), [1341], avocat, rue du Beffroi, h Rouen; correspondant, 

M. Le Tellier de la Fosse, rue Neuve-des-Capudnes, n** 19. 
Alvisbt (Henri), [1317],^, president & la Gour d'appel de 9e8anson ; corres- 

pondant, M. 0. de Watteville, boulevard Malesherbes, n® 63. 
Ancelon (D'), [1410J, faubourg Saint-Georges, i Nancy (Meurthe); corres- 

pondant, Mme veuve Renouard, libraire, rue de Toumon, n** 6. 
Andr^ (Alfred), [1170], rue de Londres, n"* 27. 
Amdrieux (Jules), [878], rue Joubert, n*" 35. 
Ansart (Edmond), [1292], rue Taranne, n« 27. 

Arbaimomt (Jules d'), [1154], rue Berbizey, k Dijon; cbrrespondant, M. Eu- 
gene Picamelot, ruede liUe, n*> 39. 
Archives nationales {Btbliothique des), [1147]« representee parM. Alfred 

Maury, directeur general des Archives, membre de Tlnstitut; correspon- 

dant, Mme veuve Renouard, libraire, rue de Toumon, n"" 6. 
Armingaud, [1550], professeur au college Rollin, me Cassette^ n* 17. 
Arnal (Albert), [1500] , avocat k la Gour d'appel, rue Saint-Lazare, n" 68. 
Arsenal {Bibliothique de V), [1650], k Paris^ representee par M. £d. Thierry, 

oonservateur-administrateur. 
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Arte (Louis), [519], ayocat, k Saverne (Bas-Rhln)! correspondant, M, Dera- 
che, libraire, rue Montmartre, n* 48. 

AUBEBT (tidouard), [1390], rue d'AnJou-Saint-Honor^, n* 9. 

AuBERT (i'abb^) , [1642] , cut€ de Remaucourt, par Gbaumont-Porden (Ar- 
dennes). 

AuBiLLT (Georges, baron d*), [1427], rue de Gond^, n° 12. 

AuBRT (Auguste) [1175], libraire, rue S^ier, n« 18. 

AuBRT-YiTET (Eugene) , [1485] , arcbivlste-pal^graphe , rue du Rocber, n* 12. 

AuGOC (Lton), [1030] , 0. >)fs, conseiUer d'l^tat, rue Sainte-Anne, n* 51. 

AuDENET, [310], banquier, rue dc Faubourg-Poissonni^re, d« 25. 

Audiffret-Pasquier (due d*), [3], d^put^ & I'Assemblte natlonale, rue de 
Bassano , n** 47. 

Auger, [1480], Juge dMnstruction h Bourg; correspondant, Mme veuye Re- 
nouard, libraire, rue de Toumon, n" 6. 

Aumale (due d'), [961], membre de rAcad^mle franQaise^ d^put^ k T Assem- 
ble nationale, rue du Faubourg-Sain t-Honor^, n" 129; correspondant, 
M. GuTiliier-Fleury, membre de I'Acad^mie fran^ise, rue de Vemeuil, n» 33. 

Atignon (Jftts^e et Bihliotheque d'), [645]; correspondant, M. A. Allouard, 
libraire, rue Pavde-Saint-Andr^-des-Arts, n« 3. 

AvocATS (fiibliothdque de Vordre des)^ [720] , reprdsent^ par M. B. Haur^u, 
membre de I'lnstitut, au Palais de Justice. 

Baghod, [1107], pr^ident du tribunal de Lons-le-Saunier; correspondant, 
Mme veuve Renouard, libraire, rue de Tournon, n" 6. 

Baer (Hermann-Josepb), [1610], libraire, ^2i Francfort; & Paris, rue des 
ficoles, n° 51. 

Baillon (comte ds) , [857], quai d*Orsay , n« 45. 

Bandini-Gidstimiani (marquis de), [1235], k Rome; correspondant, M. A. Ma- 
nin, rue d'Hauteville, n° 55. 

Barante (baron Prosper de), [1482], d^put^ h T Assemble nationale, 
boulevard Haussm.ann, n" 182. 

Barberet (Maurice de), [751], place Francois I*% rue Jean-Goujon, n* 17* 

Barbie do Bocage, [893], rue Joubert, n* 21. 

Bardon (Alfred), [1461], n^gociant, rue des Deux-Boules. n" 7. 

Barozzi (Nicolo), [1495], directeur du musde Gorrer, ft Venise; correspon- 
dant, M. Armand Baschet, rue d'Albe, u" 5. 

Barr^, [1140], directeur des contributions indirectes, k Gb&teauroux (Indre); 
correspondant, Mme veuve Renouard, libraire, rue de Toumon, n"" 6. 

Barth]£lemt (Anatole de}, [1384], ^, membre du Comity des travaux his- 
toriques, rue d'Anjou-Saint-Honor^, n" 9. 

Barthi^leiit (£douard de), [848], ^, membre du Gomit^ des travaux histo- 
riques, ruede TUniversit^, n" 80. 

BARTHiis (Pierre) et Gie, [526], libraires, k Londres; k Paris, rue de Vemeuil, 
n« 41. 
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Babtholont (Feniand), ^, [1013] , anden mattre des requites au consell 
d'£tat, rue de la Rochefoucauld, n« 12. * 

Baschet (Armand), [i357], rue d'Albe, n* 5. 
Bassot, [1339] , avocat, rue de Bondy, n*" 58. 
Bastard (Arthur de), [1601], rue de Marig^an, n"* 14. 
Bataillard (Charles), [339], avocat, rue NeuTe-des-Petlts-Champs, n^^ 65* 
Batbie, [1092], ^, profeaseur k la Faculty de Droit, d^put^ ft rAssembl^e 

nationale, rue Jacob, n^^ 20« 
Baughart (Blmest), ^, [1031], aocien maltre des requites au conseil d'£tat, 

rue de la Pelouse, n" 2. 
Bauffremont (due de), [1015], avenue Percfer, n° 11. 
Baulnt (de) , [1332] , ^, maltre des requites au consell d'£tat , rue Cfodot- 

de-Mauroy, n" 24. 
Batard (Eugene), [849], #, ancien maltre des requites au consell d*£tat, 

rue d'Aumale, a« 8. 
Batonne (Bibliothique de la ville de), [1407] ; correspondant, M. Didron , 

libralre, rue Saint-Dominique » n*" 23. 
Beaucodrt (G. dd Fresne de), [921], au chateau de MoraiuTiUe, par 

Blangy (Calvados) ; k Paris, rue de Beliechasse, n*> 44. 
Beaune (Henri), [992], substitut du procureur de la R^pubiique k Dijon 
(C6te-d'0r) ; corresp., Mme veuve Renouard, llbraire, rue de Toumon, n* 6. 
Beaotemps-Beaupr^, [749], Juge au tribunal de premiere instance de Paris, 

rue de Vaugirard, n° 22. 
BbauyiluS (Victor de), [1011], k Montdidier; correspondant, M. de Beau- 

vilM, rue Cambac^rte, n" 4. 
Bi^GHET (fimile), [1530], avocat k la Gour d'appel de Paris, boulevard de 

Strasbourg, n" 19. 
B^GOUEN (comte), [1597], tr^rier-payeur g^n^ral k P^rlgueux; corres- 
pondant, M. Aubert, rue d'Anjou, n" 9. 
Bi^HiG (Armand), [1240], G. ^, ancien ministre, rue de Poitiers, n« 12. 
Bellagcet, [316], 0. ^^ chef de division honoraire au ministre de 

rinstruction publi^ue, rue Bonaparte, n* 68. 
Bellanger (Charles), [861], rue dela Victoire, n' 58. 
Bellenaye (marquis de), [412], au chftteau de Bellenave (Allier); corres- 
pondant, M. Vaton, libraire, rue du Bac, no 50. 
Belleval (R^ntf, comte de), [1182], rue de la Yictolre, n' 90. 
B^RARD (Gustave), [1386], rue Castellane, n° 18. 
B^RARD (Paul), [1544], secrdtahre d'ambassade, rue Pigalle, n*" 20. 
Bi^RENGER (marquis de) , [820], k Sassenage (Isire); k Paris, rue Jean- 

Goujon, n* 49. 
Berge, [1085], rue du Faubourg-Saint-Honor^, n" 240. 
Bbrger (Amdd^), [998], 0. ^, conseiUer maltre k la Gour des comptes, rue 
Gaumartin, n*2. 
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Bkbgir (£Ue), [1645], rue de Vaugirard, n* 52, 

Bernard (Lucien), [1320jf & Gu6ret.(Greii8e); correspondant, M. Aug. Duraud^ 

Ubraire, rue Gujas, n*> 7. 
Bbsancon [Bibliothiqiie de kt ville de), [1371] « reprtentte par M. Allouard, 

llbraire, rue PaT^e-Saint-Andr^-des-Arts, n* 3. 
BiSthizt (marquis or), ^, [846], rue de rUniversit^ , n* 63. 
Beugkot (comte A.)* [t^2\], rue Francois I", n* 52. 
BiANGHi (Marios) , [1171], boulevard des Gapuci nes, n" 2 1 . 
BiDOiRB, [1499], avocat au consell d'etat et ft la Gour de cassation, rue 

Boissy-d'Anglas, n'' 4 his, 
BiENTEMO [1501] , membre du Gonsell g^n^ral de la Yeqdte, & Saint-Hllalre- 

des-Loges (Vendte). 
BiGLE (Jules), [1468], architecte de la prefecture de la Seine, expert an 

tribunal de premise instance de Paris, rue de la Yictoire, n» 96. 
fiioLLAT (Paul), [1338], conseiller r^fi^rendaire k la Gour des comptes, 

boulevard Malesherbes, n° 74. 
Blagas (comte de), [1120], rue de Yarenne, n" 52 bis. 
Blaise (Fdiix), [1306], avocat k la Gour d'appel^ rue de la Ylctoire, n* 31. 
Blanghard, [1113], notaire, ft Gond^-sur-Noireau; correspondant, Mme veuve 

Renouard^ Ubralre, rue de Tournon, n" 6. 
Blanche (Alfred), [936], G. ^, ancien conseiller d'£tat, boulevard Malesherbes^ 

iiM5. 
Blanche (Antoine) , [1062], 0. ^ , premier avocat gdn^ral ft la Gour de cassa- 
tion, rue de Laval, cite Malesherbes, n" 12. 
Blanche (le d' Simile), [1044], 0. ^, rue Berton, nM, Paris- Passy. 
Blosseyille (marquis de), [213], #, ancien depute, ft Amfreville-la-Gampa- 

gne (]p:ure). 
BoiBusLE (Arthur de), [1651], sous-chef au minlstftre des Finances, rue 

Yanneau, n" 30. 
BoNDT (£mile, comte de Taillbpied db), [462], G. jj{^, envoys extraordi- 
naire etministre pienipotentialre, au chiteau de Chassay, ft Salnte-Luce , 

prte Nantes; correspondant, Mme veuve Renouard, Hbralre, rue de Tour- 

non, n« 6. 
BoNiTBAO (Albert de), [1560], rue Laffitte, n* 44. 
Bonne (de), [311], avocat ft Bmxelles; correspondant^ M. Aug. Durand, 

libraire, rueGujas, n°7. 
Borderieuz (Philippe de), [1584J, rue de Larochefoucauld, n* 19. 
BoRDET, [1298], ^, ancien maltre des requetes au consell d'£tat, rue de 

Monceaux, n*" 71. 
BoRDiBR (Henri), [381] , rue de Rivoli, n* 182. 
BossOT (I'abbe), [1596], professeur au college catholique de Besan^n. 
BoncHERBT, [977], avoue ft Neufchfttel fSeine-Inferieure); correspondant, 

Mme veuve Renouard, libraire, rue de Tournon, n"" 6. 
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BouDET) [1284], G. #, anclen ministre, & LouTernet (Mayenne). 

BoDiLLti (comte de), [1404], rue de Gourcelles, n? 52. 

Bouis (de), [760], rue du Faubourg-St-Honor6, n" 168. 

BouLATiGNiBR, [904], G. j}^ ,ancieii president de section au conseii d'etat , 
rue de Glicby, n* 45. 

BouLENGER, [762], ft Neufchitel (Seine-Inf^rieure). 

BouRGiER DE ViLLEHS (Aim^ de), [1458], au chMeau de GIrcourt (Vosges). 

BoDRGE (de), [1609], secretaire du Gonseil de la Society g^n^rale, passage 
Sainte-Marie, n*" 11 bis, rue du Bac, n<* 62. 

fiouRGES (Bibliothdque de la Cour d^appel de) , [1483] ; correspondant , 
M. Aug. Durand, Ubraire, rue Gujas, n° 7. 

iSouRGON, [1180],^, pr^^dent honoraire i la Gour d'appel de Besan^on; 
correspondant, M. SaUit-Jorre, libraire, rue Rlcbelieu, n*" 91. 

BouRGOiGNON, [706], architccte du d<ipartement de I'Eure, ft fiyreux; cor- 
respondant, M. Allouard, libraire, rue PaT^e-Saint-Andr^des-Arts, n* 3. 

BoDRNET DE Yerron (Paul), [1538], rue Saint-Honor^, n» 83. 

BouTARic (Edgard), [1509], %, sous-chef de la Section administratiTe aux Ar- 
cbiyes nationales, professeur d Tficole des Ghartes, rue des Francs-Bour* 
geois, n"* 60. 

BoTJYiER (Am^d^), [260], rue Grussol, n«5. 

Bouter (Adolpbe), [1430], archivlste-paieographe, rue Gaillon, n«20. 

Braun, [1372],^, maltre des requites au conseii d'£tat, rue Miromdnil, n*>71. ' 

Br^hier, [1247], 0. ^, ancien conseiller d'fitat, rue d* Alger, n" 11. 

Brice (Ren^), [1432], RYOcat ft la Gour d'appel de Rennes; correspondant, 
Mme yeu^e Renouard, libraire, rue de Toumon, n° 6. 

Brissaut, [1322], ^, professeur d'histoire au coU^e Gharlemagne, ruede 
RiYoli, nM8. 

Brogue (due Albert de), [1614] , #, membre de Tlnstitut, depute ft TAssemblte 
nationale, ambassadeur ft Londres, rue de Solfdrino, n<* 10. 

Broir (Am^d^ de), [1259], ft Dijon; corresp., M. Durand, rue Gt^as, n" 7. 

Brolemann (Georges), [1187], boulevard Haussmann, n" 10. 

Bruret (Gharles), [1273], ^, ancien chef de bureau au minist^re de Tln- 
t^rieur, rue Soufflot, n" 24. 

Brunei de Presles (Wladimir), [781], ^, membre de I'lnstitut, profes- 
seur ft r£cole nationale des langues orientales, rue des Salnts-P^res, n° 61 . 

Buffet (Aim^), [1115], #, ing^nieur en chef des ponts et chauss^, quai 
Gonti, n« 15. 

Bure (Gharles-Philippo-Albert de), [668], adjoint au maire de la Tille de 
Moulins (Allier); corresp., M. Dumoulin, libraire, quai des Augastins,n* 13. 

Burin-Desro!:iers, [1105], #, conseiller d la Gour d'appel de Paris, bou- 
levard Saint-Germain, n^ 266. 

Bdsserolles (Gharles Gamusat), [581] , ^, conseiller ft la Gour d'appel de 
Paris, rue de Lisbonne, n* 10. 
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BossiERius (Edmond, baron db), [607], G. 0. ^, ancien amliaflsadeur, rue de 

Lille, n? 84. 
BvssiERBE (Lten, baron de), [1021], G. #, ancien conseiller d'£tat, rue 

Gambac^ris, n'^ 8. 
Gaboghe, [1634], i^j inapecteur ^n^ral de rinstrucUon publique, rue de I'An- 

denne-Gbm^die, n* 14. 
Gaen {BibUothique de la vilU de) , [1014], representee par M. ie malre de 

Gaen ; correspoodant , M. Boulatignier , rue de Gllchy, n** 49. 
Gaillebotte (I'abbe), [1162], rue de Lyon, n<* 39* 
Gailleux (Alphonse de], [464], 0. ^, membre de llnstitut, rue Laffitte, 

n*49. 
Gallard d'Azo, [1307], avocat , & Beaune (G6te-d'0r}; correspondant , 

M. L^once Yessilier, rue de TArbal^te, n*> 35. 
Galldaud, [1519], & Abbeviile (Somme) ; correspondant, H, le comte 

Treilhard, rue Louis-le-Grand, n<* 18. 
Gampan (G. a.), [1000], secretaire de la Societe pour la publication des 

Memoires relatifs k Thistoire de la Belgique, & Bruxelles, place de Flndustrie, 

n"* 20, quartier Leopold; correspondant, Mme yeuve Renouard, Ubraire. 
GAifEL(A.), [293],ftPont-Audemer (Eure); correspondant, M. Lebrument, 11- 

braire, chez Mme veuve Renouard, libraire,rue de Tournon, n<* 6. 
Garmes (l^cole des), [802], representee par M. Tabbe Hugomn, superieur de 

r£cole, rue deVauglrard, n<* 76. 
GARON(Gbarles),[1517],docteur en medecine, k Gaen, rue desGapuclues, n** 59. 
Garsignol, [1552] , avocat, place Bellecour, n" 26, & Lyon. 
Gartwright (William), [951], k Londres; correspondant, M. Michelant, k La 

Bibliotb^e nationale, rue Richelieu. 
Casenave, [666], 0. #, conseiller k la Gour de cassation, rue de Belle- 

chasse, n* 11. 
GAUCHT(Eugtoe), [794], 0. ^, ancien garde des Archives de la Ghambre des 

pairs, membre de I'Institut, rue de Tournon, n° 12. 
Gaukels (comte de) , [1185] , rue du Pre-aux-Glercs, n*" 10. 
Gaiwont (de), [132] , 0. ^, correspondant de Tlnstitut, secretaire honoraire 

de la Societe des Antlquaires de Normandie , k Gaen (Galvados). 
Gazenoye (Raoul de), [1438] , k Lyon , rue Nationale , n** 66 ; correspondant, 

M. de Seynes, rue Saint-Guillaume, n** 29. 
Gercle (le) DE LA RUE Neuve, [969], k Grenoble (Is^re); correspondant, 

M* Gustavo Real, rue de la Pepiniire, n** 73. 
Ghabadd la Tour (Arthur de), [1559], boulevard Malesherbes, n** 29. 

Ghabaud la Tour (baron de), [1624] , general du genie, G. 0. Ii|^, depute k 

I'Assembiee nationale, boulevard Malesherbes, n" 29. 
Geabrillan (Paul Goigues de Moreton de), [356], avenue Montaigne, n" 30. 

Ghabrillan (Hippolyte-Gamille -Fortune Guigues, comte de Moreton de), 
[1311], rue Ghristophe-Golomb, n» 10. 
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Ghambbllam (AlphoDse), [ISSl]* #, professeur & ia Faculty de droit de Paris, 

rue Chanoinesse, n^ 2. 
Gbahbord (comte dk) , [1385] , repr^sentd par M. le comte Femand de la 

Ferronays, Gours-la-Reine, n'' 34. 
Gbampagnt (Franz, comte de), ^^ [691], mefflbre de I'Acad^mle firan^aiae, 

rue Saint-Dominique, n"" 46. 
Gbamplouis (baron Nau de), [1231], #, ancien capitaine au corps d'^tat-mi- 

Jor, avenue de la Tour-Maubourg, n<* 8. 
GhantiSrag (marquis de) , [908] , rue de Bellechasse, no 17. 
Cbaptal (ColUge), [1041] , repr^sent^ par H. Monjean,>i{^,rue Blanche, n' 29. 
Ghardin (Paul), [1542] , rue Duperr^, n"* 7. 
Gharentenat (Ren6 de), [1258] , k Dijon; correspondant, M. Aug. Durand, 

libraire, rue Gujas, n" 7. 
GHARPHf-FEUGEROLLES (comte de), [919] , ^^ ancien d^putd, rue de 

Lille, n? 119, i Paris; au ch&teau de Feugerolles, par Ghambon (Loire); 

correspondant, Mme veuve Renouard, libraire , rue de Tournon , n* 6. 
Ghartres {BihlioMque de la viUe de), [1516] ; correspondant, H* Bourcelet, 

libraire, rue Gu^negaud. 
Ghassigmet, [1463], sous-intendant militaire, a Nancy. 
Ghaughat, [1222] , ^, ancien maltre des requites au conseil d'fitat, boulevard 

Haussmann, n"* 121. 
Ghauffodr (Ignace), [374], avocat, k Golmar (Haut-Rhin), rue des Bids. 
Ghauueu (baron de), [1128], ancien membre de TAssemblde legislative, k 

\]re (Gaivados); correspondant, M. de Beaucourt, rue de Bellechasse, n" 44. 
Ghazelles (L^on de), [197], ^, ancien depute, au chateau de la Gani^re, 

par Aigueperse (Puy-de-Ddme)s correspondant, H, Lton Laguerre, ruo 

deMonceaux, n"" 17. 
Ghenet (D'), [1321], rue de Paris, no 33, k Paris-BeUeville. 
Gh^ruel (A.), [786], 0. ^, inspecteur g^n^ral honoraire de I'enseignement 

secondaire, recteur de T Academic de Poitiers, k Poitiers; correspondant, 

H. de la Yillegille, rue de Seine, n<* 12. 
Ghevauer (Lton), [1226], conselUer r^f^rendaire k la Gour des comptes, rue 

deRivoli, n<>216. 
Gheyauer (I'abb^ G. Ulysse), [1491], k Romans (Dr6me)$ correspondant, 

M. I'abb^ Duplessis, rue de Sivres^ n*> 31 . 
Ghevallier, [1513], agr§g6 d'histoire, rue du Gardinal-Lemoine, no 63. 
Ghevillard (L^on), [1106], ancien magistrat, k Lons-le-Saunier; correspon- 
dant, M.Boulatignier, rue de Glichy, n<* 49. 
Ghevreul (Henri), [819], ancien magistrat, a Dijon; correspondant, Mme veuve 

Renouard , libraire, rue de Tournon, n"* 6. 
Ghoisecl (fifme la comtesse de), [888], rue de PUniversit^, n« 59. 
Ghoppin (Albert) , [1156], prtfetde I'Oise ; k Paris, rue du Pr^-aux-Qercs, n** 10< 
Ghotard, [1638] , professeur d'bistolre k la Faculty des lettres de BesanQon. 
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CiiuSTOPHLi, [1104]9 aTocit au cooseil d'fitatet a laCourdecanatioo, rae 

de GreneUe-Saint-Gennain, n* 9. 
CisTRU (prince ra), [1191], rue Saint - Dominique , n* 104. 
Glahbct (iMTon vb), [1363], #, ancien 8ou8-prtfet;eorreBpondant,H. Redron, 

rue Tronchet, n" 5. 
CLAYKAOy [1200] » inspecteur g^n^rai des ^tabliasements de bientaiaaiice, me 

Bonaparte, n"* 5. 
Glsbmont (de), [1266]^ rue du Bac, n" 108. 
Colas (i'abbd), [1262], chanoine titulaire de la m^tropole de Rouen ; cor- 

respondant, Mme yeuTe Renouard, libraire, rue de Toumon, n" 6. 
GoLLABD (Alfred), [1215], 0.*^, lieutenant-colonel d'artillerie en retraite, 

a la Grange-Rouge, par Arquian (Ni^vre), 
CoLUT d'Aage (Henri), [1 158] , #, conseiUer r^f^rendaire k la Ck>ur des comptes 

rue de Londres, n» 44. 
GoHBETTE DO Luc (Louls), [1303], & Rabastelns-sur-Tam (Tarn); corres- 

pondant, M. Dumoulin, Ubraire, qua! des Augustins, n<* 13. 
GoNSBiL d'£tat {BibliotMque du), [934], repr^ntte par M. Gustavo 

Wattier, ^. 
CoNTi, [929], G. 0. ^y d^put^ k I'Assembl^e nationale, a Versailles. 
CoRDiER (Edgar), [1470], rue d'Albe, n» 1. 
CoiufUDET (Alfred, vicomte), [837 J, 0. #, ancien d^put^, rue de Grenelle- 

Saint-Gennain, n* 88. 
CosNAC (Jules, comte de), [717], ^, au chateau du Pin, prto Masseret (Cor- 

riie); a Paris, rue Vanneau, n* 37. 
CosTBL, [1383], avocat, ft Troyes; correspondant^ H. Blarescq atn6, Ubraire, 

rue Soufflot, n« 17, 
CoTTiN, [1291], ^, ancien conseilier d'£tat, rue de la Baume, n* 15. 
GouRCEL (Valentin Ghodron de), [1068], boulevard Saint-Michel, n'' 81. 
GooRTiLLiER, [1628], Ru chftteau de Pr^dgn^ (Sartbe); correspondant, 

M. Andrieux* 
GoossEMAKER (db), [867], ^^ jugo au tribunal de premise instance de Lille, 

membre du Gonsell g^n^ral du d^partement du Nord, correspondant de 

rinstitut, a Lille ; correspondant^ M. Garlier, rue des Martyrs, n"* 47. 
GouTAN (Ernest), [1607], licencl^ ^s lettres, chez M. Lecointe, rue 

Mongenot, n*" 7, a Saint-Mand6. 
Grapblbt (Charles), [399], boulevard Maillot, n* 74, a Neuilly-sur-Seine. 
Crbsson, [1299], avocat k la Cour d'appel de Paris, ancien pr^fet de 

police, rue du Sender, n<» 41. 
Croze (Charles db), [798], rue du Cherche-Midi, n* 15. 
Cunin-Gridaine (Charles), [154], G. 0. ^, manufacturier, a Sedan (Ardennes). 
Daiguson, [1375], Juge au tribunal de Chateauroux. 
DAKGUkRD (Pabb^), [1644], docteur bs lettres, au petit s^mlnaire Saint-Ni- 
colas, rue de Pontoise, n* 30. 
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Dabas, [1314], oilScier de marine, & Angoul^me; eorrespondant, M. Gb. Lahore, 

rue de Fleurus, n" 9. 
Dard (baron), [653], 0. #, chef de division adjoint au ministire de I'lnstruo 

tion puhlique, rue Saint-Lazare, n*" 108. 
Darbste, [1098], avocat au conseil d'^Stat et k ia Gour de canatioo, quai 

Malaquais, n" 9. 
Darralde (Albert)^ [1510), procureur de la R^publique k Argentan (Orne); 

correspondant, M. Lefebvre de ViefTille, substitut au tribunal dela Seine, 

rue Taitbout, n^'Sl. 
David (Edmond), [983], ^, mattre des requites au conseil d'£tat, rue 

Montalivet, n« 11. 
Datisl (Ernest), [1132], avocat k la Gour d*appel de Rouen; correspondants, 

MM. Schuiz etThuilli^, libraires, rue de Seine, n» 12. 
Defat [1593] , place des Victolres, n" 3; correspondant , M. le baron 0. de 

Watteville, boulevard Malesherbes, n* 63* 
Defri£iiery (Gh.), [866], ij^, niembre de rinsUtut, professeur au Goll^ge 

de France, rue du Bac, n<* 42. 
Dehaisnes (I'abb^), [1632], conservateur des archives du d^partement du 

Nord, k Lille. 
Delaborde, [1096], j^, conseiller k la Gour d*appel de Paris, rue Tronchet, n? 31. 
Delagour, [1361], chef d'institutlon, rue du Gardlnal-Lemoine, n" 49. 
Delaistre (Gustave), [9740) propri^taire , rue Beauvoisine, k Rouen; 

correspondant. Mine veuve Renouard, libraire, rue de Tournon, n"* 6. 
Delalain (Jules), [702], ^, Imprimeur-libraire de TUniversit^, rue Du- 

Sommerard, n'^ 5. 
Delaroque, [879], llbraire, qual Voltaire, n* 21. 
Delaroqde (Gugine), [1471], llbraire, quai Voltaire, n« 9. 
Deusle (Leopold), [816], ^, membre de I'lnstitut, conservateur sous-diree* 

teur au d^partement des manuscrits de la Biblioth^ue nationale, rue 

d'HauteTille,n«13. 
Delpit (Jules), [1399], i Bordeaux; correspondant, M. Plttet, libraire, rue 

Monsieur-le-Prince, n*> 48. 
Demarst (Arthur), [1378], conservateur du mus^e de Gompi^ne ; corres- 
pondant, M. Dumoulln, libraire, quai des Augustins, n*> 13. 
Demat (Ernest), [1103], avocat au conseil d*£tat et k la Gour de cassation , 

rue Ltonie, n" 1. 
DsNitRE, [1035], G. ^, pr^ident de la Ghambre de commerce de Paris, 

boulevard Malesherbes, n*" 29. 
Denis, [1061], avocat, k Saint-Ld (Manche); correspondant, M. Henri, li- 
braire, Palais-Royal, peristyle Valois, n° 182. 
Denjot (Henri), [845], membre du Gonseil g^n^ral du Gcrs, k Fleurance; 

correspondant, Mme veuve Renouard, libraire, rue de Toumon, n*" 6. 
Db8 Gbapelles, [1116], boulevard de la Madeleine, n* 17. 

T. IX, 1872. 2 
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Db8 M^lobbs (Eugtae), [638], 0. ^y consemtenr des eauz et for^ 1^ 

Bourges (Cher); correspondant, M. de la YilleglUe, rue de Seine, n* 12« 
Deshoters (Jules), [23], ^/membre de Tlnstitut bibllothteaire du Muadum 

d'HistoIre uaturelle, auJardin des plantes, rue Geoffroy-Salnt-Hilaire, n* 36, 
Besnotees, [1633], T^rificateur des domalnes, rue du Bac, n« 103. 
Besponts (£douard), [1563], docteur mddecin, & Fleurance (Gers). 
Bebprez flls ( Henri ), [1277], directeur de la compagnle d'assurances le 

Comptair mariHme^ place de la Bourse, n* 6. 
Be8 Rots (Ernest, Ticomte}, [1186], rue de La Tour-Maubourg , n» 11. 
Bbs Sobbiers de la Todrrasse (Amdd^), [1590], k Valence-d'Agen (Tam-et- 

Garonne) t correspondants, MM. Hachette et Cie, libraires, boulevard Saint- 
Germain, n* 79. 
Bbitdon (Charles), [1255], rue 6odot-de-Mauroy, n* 6. 
Beulun (Eugtae) , [1173], banquier , & £pemay (Mame). 
Betaux (Beauvois), [1278], avocat au conseil d*£ut et ft laCour de cassation, 

qua! Voltadre, n* 1. 
Betienne, [1238], G. 0. #, premier president de la Gour de cassation, 

place Yenddme, n"" 12. 
BiEPPE (Bibliothique de la ville de), [1054], repr^ntde par M. Morin*, 

correspondant, M. JuUien, libraire, rue de l'£peroD, n"* 9. 
BuoN (BibliotMque de la t)%llede)j [1279], repr^nt^e par M. Gulgnard; 

correspondant, M. Aug. Burand, llbralre, rue Gujas, n" 7. 
BoAZAN (Anatole), [1647], & Bellechasse (Indre); correspondant, M. de Lon- 

guerue, rue de GreDelle-Saint-Germain, n* 96. 
BoBiA (comte Armand), [818]; correspondant, M. Bourcelet, libraire, 

bouleyard des Gapucines, n" 27. 
BouBLET (Gustave), [1591], juge suppMant au tribunal de Versailles, rue de 

Provence, n* 10, k Versailles.' 
Bbetss (Gh.), [852], ^, professeur an lyc^ Napolten, rue de Bussy, n* 27. 
BoBois (Mme la comtesse), [1020], au chateau de Vitry, prto Paris . 
BoBOis, [777], professeur au college RoUin, rue duFaubourg-Hontmartre, n*6i. 
Bcbois (Louis-Charlemagne), [1443J, rue de la Rochefoucauld, n" 66. 
BoBOis BE L'EsTABG (Gustave), [1066], ^, conseiller maltre k la Gour des 

comptes, rue Saint-Honor^ , n» 366. 
Bo Ghatel (vicomte), [1202], ^y rue des ficuries-d*Artois, n« 9. 
Bdchatel (comte Tanneguy), [1540] , d^put^ k I'Assembl^e nationale, rue de 

Varenne, n* 69. 
BucouDBAT (GusUve), [1469], rue d*Assas, n"" 33. 
BuFAUBE (J.), [840], ^, minlstre de la justice, membre de TAcad^mie 

fran^se, rue de Provence, n* 48. 
BoFOUB (l'abb6 Valentin), [1353], aumdnier k Mazas. 
Bn Lac (Jnles), [1561], Juge suppliant au tribunal de Compile. 
Bu Long be PosNAf (vicomte), [1547], rue du Faubourg-Salnt-Honor^, n* 43; 
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Do Mebnxl (Armand), [1401], 0.^, idlrecteur de renseignement sup^rieur au 
ministire de rinstructton publique, rue Saint-Georges, n"" 38. 

DuHoaLiN, [636] , libraire, quai des Auguatlns, n* 18. 

Da PARC (Charles, comte), [1257], •& Dyon; correspondant, M. Aug. Du- 
rand, rue Gujas, n* 7. 

DuPLfcs-AciER (Henri), [698], archiviste-pal^ographe, rue Saint-Louis, n* 16, 
ft Versailles. 

DupoNT (Edmond), [817], ^, chef de la Section du secretariat aux ArehlTea 

nationales, ru^ des Francs-Bourgeois, n*> 60* 
DuRAiiD (Auguste) , [689] , libraire , rue Gujas, n* 7. 
DoRAND DE Lan^on (Alpbouse), [826], k Bois-Dabert, par ie Chlte 

(Gher); correspondant, M. Durand de Lan^on, ft Paris- Auteuil. 
DmuEz DE ViRNiNAC , [927], Secretaire d'ambassade, rue Boissy-d'Anglas, 

n* 23; correspondant, H. Salnt-Jorre, librahre, rue Richelieu, n"91. 
DcRUT (Victor), [1081],G.O. ^^ ancien ministre, rue de Rennes, n* 83. 
DOTENS (Alfred), [1502], rue d'Argenson, n** 4. 
Ddtrbil,[1141], ancien depute, ft Layal (Hayenne); correspondant, M. Germain 

Tribert, m^ Matignon, n<> 14. 
DuTAL (Jacques -Francois), [1282], %, conseiiler ft la Gour d'appel de 

Rouen, rued*HerbouviIle, n°3; correspondant,M.LeTellierde la Fosse, rue 

NeuTC-des-Gapucines, n* 19. 
DoTERDT (Charles), [748], avocat ft la Gour d'appel, place Boleldien, n* 1. 
Dcvergier DE Hauranne, [1126], membre de TAcademie fran^aise, ruede 

Tivoli, n" 5. 
ficoLE NORMALE sopifRiEURE, [1617], representee par M. le Dlrec^eur de 

r£cole, rue d'Ulm. 
Egger, [586], 0.^, membre de Tliistitut, professeur ft laFacuite des lettres 

de Paris, rue Madame, n"* 48. 
fipERNAT {Bibliotk^que de la ville d'] , [1474], representee par M . Deiaitre, 

bibliothecaire ; correspondant, M. I'Ecureux, libraire, rue des Grands- 

Augustins, n* 3. 
EsTAiNTOT (Robert, Ticomte d'), [975], STOcat, rue des Arsins, no 9, ft Roueni 

correspondant, U. Vatteller, rue de S^vres^ n« 60. 
Farre (Adolphe), [939], #, president du tribunal de Saint-£tlenne (Loire); 

correspondant, M. Aug. Durand, libtaire, rue Gujas, n* 7. 
Falli£res, [1534], avocat, au Passage-d*Agen (Lot-et-Garonne); correspon- 
dant, M. Pittet, libraire, rue Monsieur-le-Prince, n* 48. 
Fanjoux, [1636]. 0. ^, directeur de I'exploitation de la Societe nouTelle des 

forges et chantiers de la Mediterranee, ft Marseille. 
Feillet (A.), [1138], #, rue Seguier, n<> 18. 
Ferlet de Bodrromne (Paul), [1572], conseiiler de prefecture ft Dijon i 

correspondant, M. Roger Portalis, rue LaYoisier, n* 12. 
FERRftRE (Raoul), [1527], ayenue Montaigne, n* 37. 
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Fkdiixit db Ck>NCHE8» [466], G. ^y dlrecteur au mlnlstftre des Albires 6trin- 
ghrts, rue Neuve-des-Mathurins, n* 73. 

Flaiidin, [930] y G. ^, ancien conseiller d'titat, rue de la Ghauss^e-d'Antin, n* 5S. 

Flayignt (Mme la vicomtesae de), [1449], rue d'AnJou-SalDt-Honor^, 

Floqdet, [622], j^, aTOcat, correspondant de I'Institut, rue de TArcade^ n*25. 

FoucHtf (Lucien), [224], k ^Yreux (Eure); correspondant, M. A* AUouard, U- 
braire, rue Siguier , n« 3. 

FouGHti-IiEPELTiER, [1228], ^, ancieu d^put6,rue de Grenelle-Salnt-Germain, 
n* 85. 

FouRCHT, [1394], boulerard Saint-Germain, n" 266. 

FoDRNiBR, [858], ik Bordeaux, rue Gobinot; correspondants, MM. Rey et Bel- 
batte, Ubralres , qua! des Augustins, n*" 45. 

FouRNiER (Gabriel) , [1084] ,j)if , Inspecteur gdn^ral des prisons, rue de Douai , n"* 10. 

Fr^mt, [722], G. 0. ^f gouvemeur du Credit foncier de France, rueNeuve- 
des-Gapucines, n* 17. 

Fresne (Marcellin de), [388], rue de Bellechasse, n<> 15. 

Fr^teau de P^nt (H^rode-Ren^Jean-Baptiste-Emmanuel, baron de), [709],^, 
ancien conseiller r^firendaire k la Gourdes comptes, rue deVerneuU, n" 47. 

FriIis (Gbarles-Albert), [1648], k FonUinebleau, rue de France, n* 109. 

Frottier de la Goste (marquis), [1304], attach^ d'ambassade; correspon- 
dant, M. Desmaisons, place Yenddme, n*> 23. 

Gadoim, [1422], #, president du tribunal de Gosne (Niivre); correspondant, 
M. Masson, rue de Bourgogne, n" 63. 

Gaffarel (Paul) , [1475], professeur agr^g^ d'histoire ft Tours; correspon- 
dant, Mme veuve Renouard, libraire, rue de Tournon, n" 6. 

Gaillard (Leopold de), [1507], h Boll^ne (Yaucluse); k Paris, rue des 
Saints-Pires, n"" 3. 

Galopin (Auguste), [1095] , ancien avocat au conseil d'£tat et k la Gour de 
cassation, aux Raveaux, prto Buxy (SaOne-et-Loire) ; correspondant, 
M. L. Vessillier, rue de TArbaldte, n» 35. 

Gaspaillart (£lmile) , [1245], employ^ au miniature des Finances, rue de 
Glicliy, n» 59. 

Gavltrt (Paul), [1606], notaire, k Fontainebleau ; correspondant, M. 0. de 
Watteville, boulevard Maiesherbes, n" 63. 

Geoffroy-Ghateao (Paul), [1578], attach^ au minlstire des Affabres 6tran- 
gftres, rue Boudreau, n*" 1. 

Gi£rard (Charles), [1148], ancien repr^sentant, avocat, rue des Blis, k Golmaro 

G^rardin (Alfred), [902], professeur agr^g^ d'histoire au lyc^e Saint- 
Louis, rue de Yaugirard, n° 31. 

Gerridon (l^mile-Yictor) , [810] , rue Dumont-d*Urville, n" 2* 

Gertais (Ernest), [1545], avocat, rue de la Yictoire, n" 52. 

GiBERT (£douard), [1546], avocat, docteur en droit, rue du Fauboorg- 
Polssonniire, n*" 7. 
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GiNOT, [1270], avocat di Pau; correspondants, MM. Scbuiz et ThuilU^, 

llbraires^ rue de Seine^ n'' 12. 
GiRAUD (Paul-£mile)y [569], ^, k Romans (Drdme). 
GuNDAz (Albert), [1324] , avocat & la Gour d'appel de Paris, boulevard 

de la Madeleine , n<* 9. 
Goi»EFROY-M]gNiLGLAiSE (marquls de], [223], ^, ft Lille; k Paris, rue de 

Grenelle-Saint-Germaln, n* 73. 
Gomel, [1025], 0. ^, ancien conseUler d'£tat, rue des Moullns, n« 12. 
GoNSE (Raphael), [1310], avocat, rue du Pr^-aux-Qercs, n* 9. 
GouGET (Eugtoe), [1518], artiste dramatique, secr<Staire de rAssociation de 

secours des artistes dramatiques, rue du Chdteau-d'Eau, n"* 52. 
GoopiL (£douard], [57], 0. ^, ancien conseUler d'£ltat, rue Laffltte, n« 47. 
GoopiL DE Pr^feln (Anatole], [923] , rue Taitbout, n" 34. 
Gbafenried-Yillars (baronne de], [870], rue du Golis^e, w* 39. 
Gramdbau-Lagretelle, [1353], ftPont-&-Mousson (Meurthe); correspondant, 

M* Louis Grandeau, rue Saint-Placide, n*" 29. 
Gbandidier (Ernest), [1094], ^, rue Montaigne, n''20. 
Grangier de la MARiNifcRE (L.), [798], pr^fet de la Haute-Mame; k Paris, 

rue d' Amsterdam, n* 46. 
Grasset (Ernest), [591], ^, president de chambre bonoraire k la Gour d'appel 

de Dijon (Cdte-d'Or) ; correspondant, M. Galette, libraire, rue de Nesle8,n* 10. 
Gratier, [1635], rue de Seine, w* 5, k Rouen. 
Grenoble {Bibliothique de la ville de), [948], representee par M. Gariel; 

correspondant, M. Paul Boyer, libraire, rue d'Anjou-Daupbine, n** 12. 
Groualle, [1232], avocat au conseil d'£tatetftla Ck)ur de cassation, rue 

du Mont-Thabor, n^ 8. 
GuADET, [228] , #, ancien chef de I'enseignement k Tlnstitution nationale des 

Jeunes-Aveugies , rue Notre-Dame-des-Ghamps, n** 83 bis, 
GdiSrard (Mme veuve Francois), [967], k Amiens (Somme) , rue Saint-Denis, n" 26 ; 

correspondant, Mme la vlcomtesse de Saint-Martin, avenue de Villars, n° 5. 
GuESSARD (Francois), [349], ^j membre de llnstitut, professeur k Tficole 

des Ghartes, k Paris-Passy, Grande-Rue, n** 87. 
GuiGN^ (de), [1225], ^, ancien pr^fet, boulevard Saint-Germain, n« 235. 
GoiLLAuaiE (Eugtoe) , [1087] , ^,docteur en droits sous-chef au bureau du 

contentieux des communes au minist^rede I'lnterieur, rue Magnan, n° 31. 
GuiLLEwiN (Jules), [1576] , secretaire de la Society d'bistoire et d'archeologle 

de Ghalon-sur-Sadne. 
GuizoT, [1], G.^, membre de Tlnstitut, rue Billault, n" 10. 
Halphen (Engine) , [900] , avenue de TEmpereur, n« 111 , ft Paris-Passy. 
Hambodrg {Bibliothique de la ville de), [873], representee par M. Petersen; 

correspondant, M. E. Jung-Treuttei, rue de Lille, n° 19. 
Hamelin d'Egtot (Hilaire), [1060], docteur en droit, ft Saint-Vaast-la-Hougue 

(Manche); correspondant, M. Boulatignier, rue dc Glichy, n*> 49. 
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Hammots (F«ix)» [MSj, mdnbre d« U SocMU archMogkiue de I'trrondlMe- 

ment d'ATesnes (Nord); correspondant, M. Hannoye, rue Fontalne-au- 

Roi, n* 85. 
Hamquez (Rodolphe)f [990],sub8titutda procareur de la R^pubiique I Beau- 

val8(0l8e). 
Hargoubt (eomte Jean d'), [1577]» ^, ruede rUoiTenltd, n« 89. 
Hacbsmann (Mme Andr6), [1207], rue du Faubourg-Safnt-Honor^, n'' 168. 
Haotpoul (eomte d'), [935], place du PaUis-Bourbon, n* 7. 
Hatrk (Btbliothiique du), [1193], repr^ntte par M. Morlent; corras- 

pondant, M. JulUen, libraire, rue de I'Eperon, n« 9. 
HiSbert, [1381], G. ^, anclen garde des sceaux, place Vend6me, n*> 14. 
Hbllot (Alexandre), [1363], ^, anden ^l^ve de r£cole polytechnique, rue 

de Boulogne, n* 1. 
Hellot (Jules), [1395], me de la Chauasde-d'Antln, n* 47. 
Henhbt de Bernotilli, [1369], ^, conselller r^f^rendaire ft la Cour dea 

comptes, rue du Bac, 21. 
HifRAULT (Alfred), [1479], & Gbfttellerault (Yienne). 
UtocoaRT (Achmet, eomte n'), [635] , k Arras (Pas-de-Calais), rue RouTiUa. 
HiXLT, [1007], ^, professeur & la Faculty des lettres de Paris, rue d'Assas, 

n« 90. 
Homo (fimile), [1586], rue du Cardinal Fesch, n° 54. 
HoRDAiNG (£nille d'), [1599], nouire, k Loogjumeau (Selne-et-Oise). 
HocsaATE (l*abb6) , [1600] , vicaire de la Madeleine, rue de la Ville-r£v6que, n* 18. 
HuNOLSTEiN (baron p*) , [1456] , rue de Yarenne, n" 45. 
HcssoN (Armand), [1039], G. ^, membre de Tlnstitut, secr^tabre g^n^ral de 

la prefecture de la Seine. 
IzAXBERT, [1276], membre du Conseil de prefecture du d^partement de la 

Savole; correspondant, M. MoranvilU, rotonde de la ViUette, n*" 204. 
IzARN [1457], k fiyreux; k Paris, boulevard Malesherbes, a" 12. 
Jameson [1167], boulevard Malesberbes, n* 121 (avenue de Yalois, n" 5). 
J AYR (Camille], [1523], k Bourg; correspondant, Mnie veuve Benouard, 

libraire, rue de Tournon, n<* 6. 
Jolt de Bammeville, [1224]; correspondant, H. de Bussierre, rue Gambac^r^, 

JoDBAiRE, [1433], juge au tribunal de Gulngamp; correspondant, Mme veuve 

Benouard, libraire, rue de Tournon, n"* 6. 
JouRQAiN, [834], 0. ^f inspecteur general de Tenselgnement superleur, 

membre de I'lnstltut, rue de Luxembourg, n* 21. 
Kerdrel (AuDREN de], [340], depute k TAssembiee natlonale^ rue Beaure- 

paire, n« 2, ft Renues (llle-et-Yilalne); ft Paris, chea M. de Gourcy, rue 

Bicbelieu, n* 85« 

KERGORLAr(comteHERVi£DE),[1241],0.^,anciendepute,ruedeYarenne,n*48. 
Kersaint (vicomte de], [892], rue de la Yille-I'fiveque, n° 26. 
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KsBVYN DB LETTeNHOTB (iMurOD), [199], ^, correspoodaiit derinttltutf moabr^ 

de ia chambre des d^puttede Belgique, ancien minUtre, & Bruges (Belgique). 
KoB (Georges), [1583 J, attach^ au mioisUredesAfEiires^traDg^rea, rue Jacob, 

ii»29. 
Labarow db Rostow (lime la priooesse db), [1626]; correspondant, IL 86* 

renger, rue du Bac, n* 42. 
Labittb (Ad.) , [1329] , libraire, rue de Lille, n** 4. 
Labobdb (Joseph, marquis db), [1360], archlYiste aux ArclflTes natlouales, 

rue BillanU, n"" 5. 
La Bordbrie (Arthur de), [1198], d^puU k TAssembl^e naUonale, 1^ Vltr6 

(lUe-et-Yilalne) ; correspondant,M. Lipoid I>eli8]e,rue d*HautevUle, n* 13. 
Laboulatb (£douard), [445], ^, ddpuM k 1' Assemble nattonale, membre 

de rinstitut, professeur auCk>Il^ge de France, rue Taitbout, n* 84. 
Lacabane (Lfon), [64], 0. ^, professeur-directeur honoraire de r£cole 

des Charles, avenue des Ternes, n* 81. 
Lacaye-Laplagne, [1251]> d^puU a TAssembl^e naUonale, rue Salnt- 

Lazare, n» 97 . 
La Gaze (PMre, baron), [839], l^^ ancien pair de France^ rue Saint-Domlni* 

que-Saint-Germain, n* 93. 
Lacaze (Louis), [1494], d^puttf ft i'Assemblte naUonale, rue de GreneUe*Saiot- 

Germain, n"" 107. 
La Ghaubelle (db), [1330], quai d'Orsay, n*" 1. 
La GsfeRE (Jules de), [1326] , ayocat au conseil d'etat et k la Gour de caisa* 

Uon, avenue des Cbamps-filys^es, n* 116. 
Lacobbb (H. db), [1508], rue de Sevres, n* 17. 
Lacordaibe, [981], ancien directeur de la manufacture des Gobelins, rue 

Gujas , n? 21. 
liA GouB (E. db), [724], G. #, ministre pItoipotenUaire, ancien oonaelller 

d'Stat; correspondant, H. de la Gour, rue Jacob, n"" 46* 
Laceoix (Paul), 0. ^, [65], conservateur & la blbUotbique de T Arsenal, rue 

SuUy, n« 1. 
Lacuisine (db), [1160], 0. ^, pr^ldent honorafare k la Gour d'appel de 

Dijon ; correspondant, M. Aug. Durand, libraire, rue GuJas, n* 7. 
LAr ARGUE (Gh.), [1409], chef de dlyision k la prefecture de Lot-et* 

Garonne, k Agen; correspondant, M. Pittet, rue Saint-Jacques, n* 67. 
La FauIiOTTE (Ernest de), [1053], rue Gaumartin, n*60. 
La FebbiBre-Pbrct (comte db), [1080], ^, au chftteau de Ronfeogeral prte 

Athls (Ome); k Paris, rue du Helder, n* 8; correspondant, M. Aubry, 

libraire, rue S^uier, n<* 18. 
La Ferronats (Mme la comtesse de), [1358], membre de la Society des 

Bibliophiles, Gours-la-Reine, n" 34. 
La Fert^-Meun (Mme la marquise de), [907], rue du Bac, n* 46. 
Lafond (Edmond), [1581], rue de Grenelle-Saint-Germaln, n« 75. 
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La GnAiiGK (fidouard, marquis db)» [331], G. 0. ^, membra de llostltut, 

rue Barbet-de-Jouy, n* 29. 
Lagvebbe {lAoa), [790] , docteur en droit, me de Gopenhague, n* 10, 
Lahore (Charles) , [279], ^, rue de Fleurus, n* 9. 
L'AiGLE (ficomte de), [1289], rue de Luxembourg, n« 19. 
Lair (Jules), [1283], avocat, place de TOurcq, rotonde de la VlUette, n* 204* 
LAiSMtf (Henri), [1520], substitut du procureur de la R^ublique aux 

Andelys (Eure). 
Lalanne (Ludovic), [822], membre du Gbmite des travaux historiques, rue 

deCond^y n*20. 
Lalot (Louis-Henri), [827], ^, docteur en m^dedne, rue de Paris, n* 169, k 

Paris-BellefiUe. 
Lance (Adolphe), [1622], ^f architecte du gourernement, membre du Co- 
mity des trayaux bistorlques, rue Treilhard, n* 15. 
Langlb (Augustin de), [742], a Vitrd (llle-et-Vilaine); correspondant , 

Mme Teuve Renouard^ libraire, rue de Tournon, n"" 6. 
Lanjoinais (vicomte), [1653], rue Moncey, n" 14. 
La Panousb (Arthus, vicomte de), [1526] , rue des Saussaies, n* 9. 
Laplagne-Barris (Cyprien), [1488] , #, anden offider de marine, k Montes- 

quteu-sur-Losse (Gers); correspondant, M* Paul Laplagne-Barris, rue 

Gaumartln, n*> 8* 
Laplagne-Barris (Paul), [1342], consellleraia Gour d'appel de Paris, rue 

Gaumartin, n** 8. 
Larnag (Julien de), [1529], aTocat au conseil d'Etat et a la Gourde cassation, 

ruedu Girque, n« 8« 
La Boche-Fontenilles (marquis de), [1436], rue Saint-Dominique, n« lU 
La Rochefoucauld (Mme la duchesse de), [843], rue de Yarenne, n* 72; 

correspondant, Mme veuve Renouard, libraire, rue de Tournon, n*" 6. 
Lasgoux (Jean-Baptiste), [130], G. ^f conseiUer di la Gour de cassation, rue 

de I'Uniyersit^, n« 88. 
Lassus (Marc, baron de), [1195], boulevard Malesherbes, n*57. 
La Tour du Pin (Mme ia marquise de], [414], rue de la Pdpiniftre, n** 63. 
La TRiSiioiLLE(ducDB], [1196], rue de Yarenne, n"" 69. 
Launat (Alphonse de), [1290], avocat, rue Boursault, n« 4. 
Laurencel, [1426], k Fontalnebleau ; correspondant, M. 0. deWattevUle, 

boulevard Malesherbes, n*> 63. 
Laurent-Pichat (L.), [1356], d^pui^ k TAssembl^e natlonale, rue de TUni- 

yersit^, n» 39. ' 
Latau (Gaston de) , [1294] , au chateau de Moncd, par Pezou (Loir-et-Gher); 

correspondant, M. de Beaucourt, rue de Bellechasse, n* 44. 
La Yillegille (Arthur de), [239], ^, secretaire du Gomlte des travaux bisto- 
rlques et des sodet^s savantes, rue de Seine , n" 12. 
Layisse, [1582] * professeur d'histolre au lycde NapoltSon, rue Hedids, d? 6. 
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LBBiCRB-BKAUBEPAms , [714 ], DOtsire k WLe (Nofd), rae Natlonale; 

correspondant, M. Alloaard, Ubraire, rue Pav^e-SainuAndr^-des-Arts, n* 3. 
Leblakc (Paul), [814] , liBrioude (Haute-Loire); corrwpondant, M. Dmnoulin, 

llbraire, quai des Augustlns, n* 13. 
LcBOUTEiLLER (GeoFges), [1618], au Mont-Saint-Aignan, rue Maiatir^, n* 32. 
Lebrument, [637], libraire, ft Rouen (Seine-Inf^rieure) ; correspondant, 

Mme veuve Renouard, libraire, rue de Tonmon, n* 6. 
Lb Brun, [157], Juge de palx h Oger, pr^s Aviso (Mame); correspondant, 

M. Henri Lebrun, rue de Seine, n° 56. 
Lbglerc (Alexandre)^ [809], 0. ^, ancien n^oclant, ft Paris-Auteull , rue 

d'Auteuil, n« 12. 
LBGomTEy [1163], chef d'institution, rue Mongenot, n** 5 et 7, ft Saint-Mand4. 
LiECOniTRE (Pierre); [1498], rue Gambac^r&i, n'' 29. 
L'£gureux, [1629], libraire, rue des Grands-Augustins, n*" 20. 
Ledain (B^lisaire), [1537], ft Parthenay (Deux-Sivres) ; correspondant, M. Du- 

moulin, libraire, quai des Augustins, n** 13. 
Lrfebvre de Viefville (Paul), [1554], substitut du procnrenr de ia R^pu* 

blique au tribunal de la Seine, rue Taitbout,n* 51. 
Lefebvre de Viefville (Louis), [1555]^ rue Taitbout, n* 51. 
Lefort, [1263] , i)i(,chef de bureau au minist&re desTravaux publics, rue de 

Gond^, n<* 5. 
LiGROS (Charles) , [1445], receveur des hospices de ia viUe de Rouen, rue 

Ernest-Leroy, n*" 3 hiSt ft Rouen. 
Lbloup de Samct, [1373], ^y ancien auditeur au conseil d*£tat, rue Godot* 

de-Mauroy, n*" 31. 
Lemaire (P. Aug.), [75],iiiS, ancien professeur de rhitorique auxlycta Louis- 

le-Grand et Bonaparte, rue des Quatre-Fib, n<» 16. 
Lemarcbant (Vemand), [1199], avocat, rue de Marignan, n<» 16. 
Le Marois (Alphonse), [1594], au chftteau du Lude, ft Salnt-Sauveur-ie- 

Vicomte; correspondant, M. L. Delisle, rue d'Hauteville, n*" 13. 
Lb Mennicier, [1100], propri^taire, ft Saint-Ld (Manche) ; correspondant, 

M. Rousseau , ches M. Henri, Palais-Royal, galerle d'Orl^ns, n* 12. 
LEiiERaER (Anatole, vicomte), [756], ancien d^put^, rue de TUniversIt^, n* 8. 
Lemonnier (Henri), [1388], archiviste-paldographe, docteur en droit, Ucenci^ 

to lettres, rue Malher, n* 15. 
Lenobmant (Fr.), [1063], sous-bibliothtoire de Tlnstitut, rue de Seine, n" 1. 
LiiOTARD (S.), [1349], sous-biblioth^caire du mus^e Favre, rue Bosquet, n^*^, 

ft Montpellier ; correspondant , Mme veuve Renouard, libraire, rue de Tour- 

non, n<» 6. 
Lepesamt, [1605], ancien membre du Conseil g^ntai de la Manche, rue Geof- 

froy-Montbray, ft Coutances* 
Ltfpuiois (£. de), [1612], conservateur des hypothdques, prudent de la 

Sod^t^ de rhlstoire de Normandie, boulevard Beauv<^8ine, n* 33, ft Rouen. 
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Lb Paoux (Fernand), L1450J, arehifiste-pal^ogrtphe, rue Royale, k SalnU 

Qoentin (Aisne). 
Lk Rot-Bbaolibu (Anatole) , [1637], rue Pigalle, n« 69. 
LESiBua, [1567], boulevard de MagenUt n» 116. 
Lbspimasse (Rto6 de), 11447], arcblTiste-pal^ographe, rue de Varenne, 

n» 80. 
Le Tbluer de la Fosse, [972], ^^ secretaire g^niral du Credit foncleri me 

Neuve-des-Capuclnes, n<» 19. 
LEYASsEua (fimile), [1364], ^, membre de rinstltut, professeur au College de 

France et au iyo6e Henri IV, rue Monsienr-le-Prince, n"" 36. 
Lj^tesque, [753], anden notaire^ k Mantes (Selne-et-Oise). 
Lbviez, [982] t ^, anciea maltre des requites au conseii d'fitat, sous-gou'^ 

vemeur du Credit fonder, rue Duphot, n« 18. 
Liyn (Michd) , [1297], G. 0. ^, inspecteur gto^ral du service des armto , au 

Val-de-Grace. 
L'HiSraule (Tristan de), [1557], receveur des finances, rue Las-€ase8^ n*7. 
L'HopiTAL, [1028J, 0. ^9 anden conseiiler d'£tat, rue Louis-le-Grand, n* 18. 
LiAis (Adrien), [1350], substitut du procureur de la R^pubUque k Pont* 

i'£veque; k Paris, rue de Provence , n<* 49. 
Lille {BihliotMque de la vUle de), [1525]; correspondant, M. Dauchez, 

avocat, rue Perronet, n** 12. 
LiHBOURG, [1418], avocat a MetE; corresp., Mme veuve Renouard, libraire. 
LocEAAT (James-Andrew), [1442], n^godant, au Havre; correspondant, 

Mme veuve Renouard, iibraire, rue de Tournon, n** 6. 
LoiST (Albert de), [1419], k Arceau, prto Mirebeau (G6te-d'0r); correspon- 
dant, M. d'Espard, rue des Capudnes, n" 16. 
LoHGiiOM, [1347], archiviste aux Arcbives nationales, rue d*Astorg, n" 28. 
Longueroe (Roger de), [1558], rue de Grenelle-Saint-Germain, n* 96. 
LoRWER (Cbarles), [1340], avocat, rue de Socrate, n" 13, & Rouen. 
Lot (Henri-Ernest), [1189], archiviste aux Arcbives nationales, rue Saint* 

Florentin, n* 14. 
LoucHET (Aug.), [1462], substitut du procureur de la R^publique, k fitampes. 
LouvAiN (Univenit^ de), [812], representee parM. Reusens, bibllotbecake ; 

correspondant, M. Aug. Durand, libraire, rue Gujas, n*" 7. 
LouvANCouR, [894], ancien notaire, k Gbartres (Eure-et-Lolr) ; correspon- 
dant, M. Albert Huet, rue Blancbe, n<» 8. 
LomriERS (BiUiothique de la vUle de), [1630]. 
LoDVRiERDE Lajolais (A.), [859], quai Bourbon, n* 19. 
LoTER (Paul), [1575], etudiant en droit, rue Bonaparte, n" 6. 
LoTSEL , [1040], ^, president du Conseii de prefecture du departement de la 

Seine, rue Pergol^ n*" 48, citeDupont, n*" 7. 
LocAS (Charles), [1556], architecte, attache aux travaux de la viUe de Paris, 

boulevard Denain, n* 8, 
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LugxT (vicomte ab), [1308], #, anden mtttn des requ^et au eoiuwll d'ttat, 

rue de Yarenne, n<* 90. 
LucE(Sim^OD),f 1511J,archivisteaux Archives nationales, rue Chanoinesae, n« 14. 
LuxEMBOCBG {Btbltothique du), [956] > repr&ent^e par M. l^tienne Gallois, ^; 

correspoodant, M. Aug. Durand, Ubraire, me Gujas, 7. 
MaciS (Antonio), ^, [712], professeur d'histoire k la Faculty des lettresde 

Grenoble (Isfere). 
Mackensie (John-Whiteford), [332], esq., k iSdimbourg, 19, Scotland-street; 

correspondants, MM. Pierre Barthto et Cie, libraires, rue deVemeuilfn*41. 
Macon {Academic de)f [1155], representee par M. Saulnier, son secr^taira 

perpetuel. 
Maoem (Ad.), [1397], secretaire perp^tuel de la Societed'agriculture, sciences 

et arts d*Agen, i Agen; corresp., M. Pittet, rue Monsieur-le-Prince, n*48. 
Magne, [1618], ^, anclen tr^sorier-payeur general, aTcnue Montaigne^ n* 26. 
Maigre (Louis), [1616], rue du Colisee,n» 43. 
JIaiujE (due de), [914], rue de Lille, n*" 119. 
jiAiLLY (comte de), [500], rue de TUnlversite, n* 53; correspondant, M. Dos- 

seur, rue Taranne, n*" 21. 
MaItre (Leon), [1380], archiviste-paieographe, k Nantes; correspondant, 

M. Dumoulin, libralre/quai des Augustins, n° 13. 
Malsyille (Leon de) , [492], ^, depute k TAssembiee nationale, k Saint- 

Maurin, par Grenade (Landes); correspondant, M. Garitan, boulerard 

Magenta, n*" 127. 
Mallet (£douard}, [1234], rue d'AnJou-Saint-Honore, n<* 85. 
Mamcbaux , [1229] , G. ^, ancien conseiller d'£tat, boulevard Malesherbes, or 9. 
Manchon (Leon), [1589], notaire, au Havre; correspondant, Mme veuve Re- 

nouard , libralre, rue de Toumon, n** 6. 
Manhier, [1531], anden notaire, rue dc TUniversite, n*" 8. 
Mantes {Btbltothique de la ville de) , [1295] , representee par M. le maire de 

Mantes; correspondant, M. Dumoulin, libralre, qnal des Augustins, n** 13. 
Marcel (Engine), [1209], notaire au Havre; correspondant, Mme veuve Re- 

nouard, libralre, rue de Toumon, n* 6* 
Marcel (Leopold), [964], #, notaire honoraire, k Louviers (Eure); corres- 
pondant, M. Jullien, libralre, rue de r£peron, n<»9« 
Marc^re (£mile de) , [1434] , conseiller k la Gour d'appel de Douai; corres- 
pondant, Mme veuve. Reuouard, libralre, rue de Toumon, n" 6. 
Marcbegat (Paul), [448],^, aux Roches - Baritaud , par Ghantonnay 

(Vendee) ; correspondant, M. Porquet, libralre, quai Voltaire. 
Marcillt (Gharles), [1472], k Bar-sur-Aube (Aube). 
Marcou, [1139], docteur is lettres, professeur au college Louis-le-Grand, me 

des £coles, n*" 70. 
Marguerjn , [1042], #> directeur de r£cole munidpale Turgot, me du Vert* 

bois, n* 17. 
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Marim-Darbel, [265] » rue de Glichy, n» 32. 

Marine (Bibliothique centrale de 2a), [1102], repr^ent^e par M. Avalle, 

biblioth^calre du minist^re de la Marine, rue Royale, n* 2; correspon- 

dant, M. Dumaine, libraire, rue Dauphine, n' 30. 
Marion (Jules); [456] , ^, membre du Ck>iDit4 des travaux bistoriqucs, place 

de la Madeleine, n° 17. 
Marmier (G.) , [1312], rue de TOd^on, n" 12. 
Martin (Henri), [457], d^put^ k rAssembUe natlonale, membre derinstitut, 

rue du Banelagh, n*" 54, Paris-Passy. 
Martin (William), [1627], avenue de la Reine-Hortense, n« 13. 
Martrot (vicomte de), [1023] , 0. ^, ancien conseiller d'Etat,quai Voltaire, n* 25. 
Martt-Layeaux (Charles), [780], ^ , membre du GomlU des travaux 

hlstoriques, rue Gay-Lussac, n* 1. 
Mas-Latrib (Louis de), [289], 0. ^^ chef de la Section judicialre aux Ar- 
chives nationales, quai Voltaire, n* 3. 
Masquelier fils (£mile), [1210], au Havre ; correspondant, Mme veuve Re* 

nouard, llbralre, rue de Toumon , n" 6. 
MASsiiNA d'Essung (prince Andr^)^ [1286], rue Jean Goujon, n*" 8. 
MASsiiNA, due DE RiYOLi (Victorlu), [1131], ^, ancien d^putd, rue Jean- 

Goujon, n" 8. 
Masson (Georges), [1520], Ubraire-^dlteur, place de r£cole-de-M^decine, n* 17. 
Masson (Gustave), [1343], professeur de litt^rature fran^aisd au collie de 

Harrow-on-the-hiU (Angleterre) ; correspondants, MM. Barth^s et Gie, 

libraires, rue de Verneuil, n** 41. 
Matagrin (Ren^), [1595], employ^ au bureau central des lignes t^l^gra- 

phiques, boulevard des Invalldes, n^ 8. 
Matbieu-Bodet , [1137], #, d^put^ k TAssembl^e nationale, avocai au eon- 
sell d*Etat et k la Gour de cassation, rue de S^ze, n** 4. 
Maurt (Alfred), [1553], G. #, membre de I'lnstitut, directeur gto^ral des 

Archives nationales, rue des Francs- Bourgeois, n" 60. 
MAvmAL, [1174]> ^f sous-blblioth^cahre de TAssembl^e nationale, rue de 

rUniversit*, n" 126 et 128. 
Mazarine (Bibliothiqite) ^ [33], repr^nt^e par M. de Sacy, membre 

de TAcad^mie frangaise, quai Gonti, n* 21. 
Maze (Aiph.)i [1535], avenue des Ghamps-filys^es, n* 95. 
Mbaux (vicomte de), |1623], d^put^ k I'Assembl^e nationale, k Montbrison 

(Loire). 
M^LiOT (Jules), [903], professeur au lyc^eLouis-le-Grand, rue d'Assas, n" U6. 
Merilhoo (Francis), [833]; corresp., M. Gotillon, libraire, rue Soufflot, n*" 24. 
Merlemont (comte de), [649] , au chateau de Merlemont, par Beauvals 

(Olse); k Paris, rue de Verneuil, n« 47. 
Meslat, [1192] J uge au tribunal du Havre (Seine-InfSrieure); correspondant, 

M. Ant. Blanche, rue Laval, cit6 Malesherbes, n« 12. 
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MinriER (D'), [1334] , me de la Mare, 15, ft Paris-BeUeTlUe. 

MioiOEB DU HoussoT, fl^^^l ) attach^ d'ambaasade; ft Paris, rue Blanche, 

n*30. 
Utwih (Mine Teuve), [651] , rue de Varenne, n» 10. 
Metbr (Paul)^ [1446] y secretaire de Tficole des chartes, memlire du Gomit^ 

des travaux bistoriques, rue de la Tour, n*" 99, ft Paris-Passy. 
MiGNVT, [16], G. 0. ^^ membre de riosUtut, secretaire perp^tuel de 1' Acade- 
mic des sciences morales etpolitiques, rue d'Aumale, n* 14. 
MiLCKRT, [1587], rue de la Gbaussee-d'Antin, n* 39. 
MiLLOT (Albert), [1440], avenue des Ghamps-tilysees, n" 117. 
MnuEPOix (Mme de Montmobenxt-Layal, duchesse dQuairidre de), [813] , 

rue de Varenne , n*" 17. 
MoiGNOii (Alix-Jerdme), [821] , C ^, conseilier ft la Gour de cassation, rue 

des Pyramides, n** 3. 
MoiNERT, [708], ^, ancien president du tribunal de commerce, doltre 

Saint-Merry, n* 18. 
MoLAND, [1551], bomme de lettres, boulerard du Montparnasse, n* 157. 
MoND^iR (Amedee db), [1211], directeur de la Compagnie deseaux du Havre; 

correspondant, M. Dupids-Agier, rue Saint-Louis, n* 16, ft Versailles. 
Monin-Japt, [1221] , 0. ^, ancien membre du Consell municipal de Paris, 

rue du Cbftteau-d'Eau, n« 11. 
MoNOD (Gabriel), [1566], r^petiteur ft r£cole des Hautes Etudes, rue de 

Vaugirardj n*> 62. 
MoiiTAiGLON (Anatoie de), ^, [1478] , professeur ft l'£cole des chartes, membre 

du Comite des travaux historiques, place Royaie, n* 9. 
MoHTALivET (comte de), [1204] , G. ^» membre de Tlnstitut, ancien minlstre, 

ft Montalivet- Lagrange, par Sancerre (Cher); ft Paris, chez M. Picot, rue 

Pigalle,n*54. 
MoMTBBisoif (Georges de), [1439], boulevard Haussmann, n« 71. 
Montesquiou-Fezensag (due de), [1549], rue de la Baume, n*" 5. 
MoNTBiGHABD (vicomtc de), [1466], au chftteau de Chassaigne, par Magny- 

Gours (Niftvre). 
MoBAND (Frangois), ^f [1569], juge au tribunal de Boulognenrar-Mer. 
MoBANviLLii, [1047], directeur des magasins et entrepots de Paris, rotonde 

de la Villette. 
MoBiN (Ernest), [1328], professeur d'histoire au college Ghaptal et ftr£coie 

Turgot, rue de la Rochefoucauld, n" 14. 
Morhat Soult de Dalmatie (comte de), [1267], avenue Montaigne, n« 77. 
MoucHT (due de), [1539] , ^, ancien depute, boulevard de Gourcelles, n* 33. 
MoouNS (BihHoiMque de kt xdlle de), [1365] , representee par M. le make de 

Moulins. 
MouuNS (Ordre des avoeatede), [1504] , represente par M. Boyron, tresorler du 

barreau de Moulins; correspondant^ M. A. Durandf libraire, rue Ci^as, n* 7. 
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MomuEB (Athanase), [1400], 0. #, dlreetenr aa minUt^re de rinstruc- 

Uon publique, passage Sainte-Marie (rue du Bac), n" 2 bis. 
MuTEAU (Charles), [906], conseiller ft la Gour d'appel de Dijon (G6te-d*0r) ; 

oorrespondant, M. V. Collin, chef de bnreaa au minist^ des Finances « 

rue Mondoyi, n" 7. 
Nadaillac (marquis de), [864], rue d'AnJou-Salnt-Honor^, n<» 12. 
fikscYlBibliothique dela ville de), [850], representee par M. Soyer-Willemet; 

corresp., M. fimile Mellier, libraire, rue PaTee-Salnt-Andr4-des-Arts, n" 17. 
Naodet, [486] , G. ^, membre de Tlnstltut, secretaire perpetuel honoraire de 

I'Academie des Inscriptions et belles-lettres, rue de lilvoli, n" 184. 
NsTTANCOURT-VAnBECOURT (vicomte Rene de), [1406],^, rue de Varenne, n« 72. 
Nbuflize (BIme la baronne de), [1152], chez Mme Marcuard, rue Lafayette, 

n» 17. 
Neuville (Louis de), [918], k Livarot (Calvados); correspondant, M. de 

Beaucourt, rue de Bellechasse, n<* 44. 
Net (Napoleon -Jules), [1640J, ^, lieutenant au 46* regiment dellgne, Si 

Saint-Cyr; rue des £coies, n° 1, ft Paris -, correspondant, M. Gouget. 
NiCARD (Pol), [288] , rue de Sevres, n*" 38. 
NiGON DE Bertt, [150] , #, chef de division honoraire au mlnistftre des 

Gultes, rue Mazarine, n<> 19. 
NiSARD (Desire), [459], G. ^, membre de I'Academie frauQaise, rue Cast- 

mIr-Delavigne, n* 2. 
NoAiLLES (Paul, due de), [343], membre de 1' Academic fran^se, rue de 

rUnlTcrsite, n* 43. 
NoAiLLES (marquis de), [1506], rue de Lille, n« 66. 
Noel (OcUve) , [1562], attache au secretariat du Gonseil general de la Banque 

de France, ft Poissy (Seine-et-Oise). 
NouLENS, [1415] , redacteur en chef de la Revue d*Aquttaine^ ft Condom 

(Gers); ft Paris, rue du Gherche-Midl, n**83. 
NoGENT (vicomte de) , [371], rue du Regard, n* 5. 
Obbbkampf (£mile), [1398], receveur pardculier des finances, ft Ruffec; 

correspondant, M. Pitt^t, rue Monsleur-Ie-Prince, n" 48. 
Odiot (Ernest), [1178],rue de Suresne, n* 17. 
Oger (F.), [1412], professeur d'histoire au college Sainte-Barbe , rue de 

fleurus, n° 21. 
OciERDE Baolmt (Gastoi^, [1004], rue Las-Cases, n* 19. 
Ohhet (Leon), [1016], architecte, avenue Trudalne , n* 4; correspondant 

M. Robillard, rue Laffitte, n*» 19. 
Olivier (Joseph), [1611], archlviste de la ville de MontpelUer. 
Orford (comte d*), [1417], Wolterton park, Aylsham, Norfolk; correspon- 
dant, M. Buchmeyer, h6tei Bristol, place Venddme. 
Paillet (Eugtoe), [928], Juge suppieant au tribunal de premitoe Instance de^ 

Paris , rue Moncey, n* 20. 



DE LA S0GI£TE. 31 

Panmisb (Uopold), [i486}; arehlTiste-paltographe, rue d'HantetUle, n* 94. 
Pabatet (Charles), [588], 0. ^, ancien conseiUer d'£ut» rue des Peate»- 

ticuries, n* 44. 
Pabbht de Rosan ( Charles -Ftiix), [815], k Paris-Auteuil, route de 

Versailles, n« 122, villa de la Reunion, n* 3. 
Paais {Bihliothique de la ville de), [135] , repr^MOt^ par M. Cousin , au 

Luxembourg; correspondant, M. Lemoine, libralre, place Vend6me, n* 26. 
Pascal (Alfred), [1134], chef de bureau au Grddit fonder, rue Paradis- 

Poissonniere, n" 9. 
Pasgalis [1026], 0. ^, ancien conseiller d'Etat, ruede lUniTersIt^, n* 18. 
Pasquier (Louis], [915], ^^ conseiller k ia Cour d'appel de Paris, me 

Jacob, n"* 48. 
Passt (Antoine), [238], 0. ajf^, ancien sous4ecr€talred*£tatauniinlsl^de 

rint^rieur, membre de rinstltut» rue Pigalle, n<» 69. 
Passt (Edgar), [1536], secretaire d'ambassade, boulevard Uaussmann^ n" 116. 
Patin (Henri), [533], C. ^, secretaire perp^tuel de TAcademie fran^alse, 

doyen de la Faculty des lettres de Paris, Si Tlnstitut. 
Pau (Bibliothique de la ville de), [1592], representee par M. Soulice, biUio- 

thecaire; correspondant, M. Deraebe, rue Montmartre, n*48. 
Pauun (le colonel Charles ), [955], C. ^, rue Victor-Dumay, n« 17, & Dijon 

(C6te-d'0r]; correspondant, li« Galette, libraire, rue de Nesle, n* 10. 
Paulmish (Charles), [483], 0. #, avocat k la Cour d'appel, ancien depute, 

boulevard Poissonniere, n"" 25. 
Pauhibr (Le pasteur), [1625], rue Saint-Guillaume, n" 27. 
PicooL (Auguste), [1217], au chateau de Villiers, k Dravdl (Seine-et-Oise) t 

correspondant, M. Dumoulln , qual des Atfgustlus, n*" 13. 
Pelat (Eug.) , [1453] , rue de Crosne, n"" 74, k Rouen ; correspondant, M. An- 

dley, rue Madame, n** 40. 
Pelletibr (Jules), [1117], C ^, preddent de chambre k U Cour des 

comptes, membre de TAcademie des beaux-arts, avenue Gabrielle, n** 46. 
Pellot (Charies), [1441], k Sainte-Adresse (Havre); correspondant, Mme veuve 

Renouard, libraire, rue de Tournon, n" 6. 
Pepin Le Halleor (£mile), [787 J, directeurde la Sodete d'assurances 

mutuelles Immobllieres de Paris, rue CastigUone, n* 14. 
Percy (Lord Henry), [1602], major general au service de S. M. Britannique, 

k Londres; correspondant, M. Schiesinger, rue de Seine, n" 12. 
PfiRiGOT (Charles), [1532], professenr d*histoire au lycee Saint- Louis , 

boulevard Saint-Michel, n<* 44. 
Perrsau, [1615], ancien notaire, k DQon; correspondant, Mme veuve Re- 
nouard , libraire, rue de Tournon , n** 6. 
Perret, [1094], ^, anden maltre des requetes au conseil d'Etat, rue Bar^* 

bet-de^Jouy, n<* 28. 
Periochel (vicomte Femand re),' [1460], rue de Bellechaaie, n*" 56. 
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Pbrbot de GhaziIiLB (comte), [643], h Malsonneave (G6te-d'0r)i k Paris^ 

avenue des Champs-^lyste, n* 18. 
PcRROT d'Estiyarbilles, [772] , ^,anden Inspecteur gfo^ral des lignes 

td^graphlques, rue de Bourgogne, n" 50. 
PEaB00D(JeaD-Lotti8); [1505], notaire k Gbartrcs •, correspondant, Mme Moynat, 

rue d'Amsterdam, n* 96. 
Petau de Maulette, [1351], rue Raynouard, n** 67, Paria-Passy. 
Petit (Edmond), [1172], rue Jean-Goujon, n<» 14. 
PiAT (Albert), [1655], fondeur-m^caniclen, rue Salnt-Maur-Popincourt, 

ii'49. 
PiCARD (Alexandre), [924], rue Sainte-Anne, n« 18. 

PiCHOif (EUeune), [1467], sous-pr^fet h Vervins; k Paris, qud d*AnJou, n" 17. 
PicoT (Georges), [1435] , Juge au tribunal de la Seine, rue Plgalle; n" 54. 
Pigbonneau, [1654], professeur au lyc^ Descartes, boulevard du Roi, k Ver- 

sallies. 
PiLLET-WiLL (comte), [1151] , rue Moncey, n"* 14. 
PiKGAUD (Uonce), [1565], professeur agr^g<§ d'histoire au lycde de Nancy, 

rue de la Monnaie, n° 4, It Nancy; correspondant, Mme veuve Renouard, 

llbraire, rue de Tournon, n« 6. 
PiSANgoN (Glaude-HenrlDE La Croix de 'GHEVRifcRES, marquis de), [566], 

au cbdteau de Plsan^n , par Bourg*de-P^age (Dr6me] ; k Paris , rue 

Neuve-Salnt-AugusUn, n" 48. 
PiSTOTE (de), [1046], 0. ^, chef de division au mlnlst^des Travaux publics, 

rue Oudinot, n* 22. 
PODENAS (Louis, comte de), [946], rue de la Baume, n* 31. 
PoiNsiER (Edmond) , [1424] , avoud, k Neufchfttel-en-Bray ; correspondant, 

M. Aug. Durand, rue Gujas, n* 7. 
PoissoM (baron Gharles), [1359], 0. ^, rue de Rome, n** 53. 
Portal (Fr^d^rlc de), [284], j}|^, impasse du Goq (rue Saint-Lazare), n* 8. 
PoRTALis (Roger), [1459], rue Lavoisier, n» 12. 
PouGMT (Ernest), [1621], avenue des Ghamps-lfilysdes, n* 144. 
Pouheau de Lafforest (Louis), [1564], rue Boussalrolles, n*7, ii Montpellier. 
Pradel (G.), [13551, membre de la Socl^t^ frauQaise d'arch^ologie, k Puy- 

Laurens (Tarn); corresp., Mme Renouard, llbraire, rue de Tournon, n" 6. 
Prarond (Ernest), [1608] , pr^ident de la Soci^t^ d'^mulation d*Abbeville; k 

Paris, rue de Tournon, n<* 14* 
PRIEUR DE LA GoMRLE (Autonin), [1533], rue du Louvre, n* 8. 
pRON (baron), [1230], G. ^, ancien pr^fet, rue du Faubourg-Salnt-Honor^, 

n« 52. 
PR0ST(Augu8te), [1497], membre dela Sociit^ des Antlquaires de France, k 

Metz; correspondant, M. Anatole de Barth^lemy, rue d'AnJou-Saint- 

Honor€, n" 9. 
POTHAIGRE (Thtodore, comte de)^ [587], au chAteau dlnglanges, par Met- 
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zerwisse (Moselle); correspondant, M. Derache, libraire, rue Montmartre, 
n»48. 

QuESNET (fidouard), [1143], ancien n^gociant, au Havre, rue de Toume- 
Tille, Qo 93; correspondant , Mme veuve Renouard, rue de Tournon, n** 6. 

QoiGHERAT (Jules), [443] ,^, directeur de I'Ecole des Ghartes, membre du Comit6 
destravaux historiques et des socl^t^ savantes^ rueCaslmir^Delavigne, n* 9. 

QoiQUEBEz (£d), [1413]; correspondant , M. Bergue, rue Caumartin, n* 12. 

QuiQUEREZ (Auguste), [1493], ing^nieur des mines, membre dela Socl^t^ des 
Antiquaires de France; correspondant, M. Bergue, rue Caumartin, n* 12. 

Raineville (comte de), [1083], rue du Regard, n" 5. 

Rambaud, [1604], k Nancy, place de TAcad^mle, n° 4. 

Rasillt (marquis de) , [1161] , rue Taranne, n" 9. 

Rathert (Ed me- Jacques -Benolt), [546], ^^ conservateur sous-directeur 
acyolnt au d^partement des imprimis de la Biblioth^que nationale, rue des 
Saints-Pires, no 12. 

Battier (L^on), [1274], au chateau de Jand*beurs (Meuse); correspondant^ 
M. Coccoz, libraire, rue de r£cole-de-M^decine, n* 32. 

Ravenel, [124] f 0. ^, conservateur sous-directeur au d^partement des im- 
primis, cartes et collections gtographiquea de la Biblloth^que nationale^ 
rue Grussol , n« 5. 

Raymond (Paul), [1382], archiviste du d^partement des Basses-Pyr^n^es, h 
Pau; correspondant, M. Raymond, boulevard de Strasbourg, n<* 68. 

Read (Gbarles), [877], #, ancien chef de la Section des travaux historiques, 
archives et bibliothkpie de la ville de Paris, boulevard Saint-Germain, n** 2. 

RiAL (Gustave), [1008], #, ancien pr^fet, secretaire g^n^ral de T Administra- 
tion centrale du chemin de fer de Lyon, rue de la P^piniire, n° 73. 

RiALLiER-DnxAS , [986], ^, sous-prdfet de Tarrondissement de Yilleneuve- 
d'Agen (Lot-et-Garonne) ; correspondant, M. Saint-Jorre, libraire, rue Ri- 
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BORDIER. 

Bouis (de). 

Broglir (oe). 

Deusle. 

Egger. 

guessard. 

jourdain. 

LATRteOILLE(DE)« 

1875. 

MM. fiARTHjSLEMT (A. DE). 
BODVIER. 

Floquet. 

GODEFROT-M^MILGLAISE (DE). 

Gdizot. 

Lalanne (Lud.) 
Naodet. 
quicherat. 
Seryois. 

VlTET. 



BUREAU DE LA S0GI£T£ N0MM£ EN 1871. 

President honoraire. MM 

PrStident GmzoT. 

Viee-Pr4sidenU Henri Bordier, Alfred Maurt. 

SeerStaire Jules Desnoters. 

Secretaire Adjoint . . . Gustave Seryois. 

^rchivute^Tr^orier. j Edmond Doport. 

Bibltothecatre I 

Censeure E. Aubert , 0. db Wattbyille. 
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COMTIE DE PUBLICATION. 

MM. MM. 

L. Dblisle, prMdenU A. Maurt. 

Lalanme. J. Qdicherat. 

MuuoN. Ratenel. 



COMITlfe DES FONDS. 

MM* MM. 

De la Yillegille, president. De Bouis. 

Bellagvet. Jourdain. 



JOURS DES SEANCES 

DE LA SOCIl^T]^ DE L'HISTOIRE DE FRANCE 
PENDANT L'aNNIUe 1872. 



9 JaoTier. 


4 Join. 


6 F^vrier. 


2 JuiUet. 


5 Mara. 


6 AoQt. 


9 , 30 AytU. 


5 NoTembre. 


7 Mai. 


3 Dtombre. 



Le GoDseil d'administration de la Soci^td se r^unit aux ArchiTes natio- 
nales, k trois heures et demie, le premier mardi de chaque mois (septem- 
bre et octobre except^}. Tous les membres de la Soci^td ont le droit d'as- 
sister aux s^Dces. 

La s^nce extraordinaire du 30 avril est destin^e k fixer Tordre du Jour 
de I'Assembl^e g^n^rale. 

La s^nce du 7 roal est celle de TAssembl^e g^n^rale de la Socidt^. EUe se 
tient dans la salle de I'^cole des Gbartes, rue des Francs-Bourgeois, d** 58. 



Agent de la SociiU : M. Fr. Martin, rue des Francs-Bourgeois, n* 60, 

aux ArcbiTes nationales. 
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LISTE 

DES OUVRAGES PUBLIES PAR LA SOCIETM;, 

DEPUIS SA FOHDATION EM 1834, 
A PARIS, CHEZ M»« Y* RENOUARD , LIBRAIRE , RUE DE TOURNON, I!f* 6. 

Les lettreSf affranchies ^ peuvent itre adressies d VarchvoisU'-trisorieT 
<m d Vagent de la Sociit4^ rue des Francs-Bourgeois^ n<> 60. 



N. B. La Soci^td a fait tirer de cbacun de ses ouTrages cinq exemplaires 
sur papier vdin, dont le prix est de 12 fr. le volume. 



Anndaires de la Soci^t^ de l'Histoire de France, de 1837 & 1863, In-lS, 

chaque vol. 3 fr. Les ann^es 1845, 1846, 1847, 1853, 1861 et 1862 soot 

^puis^es. 
Bulletin de la Sogi]£t]£ de l'Histoire de France, revue de rhlstolre et des 

antiquitds natlonales, ann^es 1834 et 1835; 4 vol. gr. in-8 18 fr. 

— IdeMf in-8, ann^es 1836 k 1862, chaque annde 3 fr. 

II manque plusieurs annies. 

Table giSniSrale dd Bulletin , 1834-1856 , gr. in-8 3 fr. 

Annuaire-Bulletin de la Sogi]£ti£ de l'Histoire de France, ann^es 1863 k 

1868, I'* et 2" parties, gr. ln-8, chaque annie 9 fr. 

Anndaire-Bulletin dr la Soci]£ti£ de l'Histoire de France, ann^e 1869, 

ann^e 1870-1871 , gr. in-8 , chaque ann4e 4 fr. 50 

L'YsTOiRE de li Normant, et la Gtironique de Robert Viscart, par Aim6, 

moine, publi^es par M. Ghahpoluon-Figeag; 1835, 1 vol. gr. in-8 {4puis^. 
IliSTOiRE egcl]£siastique DES Francs, par Gr^goire de Tours; arec des notes, 

par MM. Guadet et Taranne, 1836 k 1838, texte et tradtiction; 4 vol. in-8 

l^isis) . 

Le meaie, texte latin seul ; 2 vol. gr. in-8 18 fr« 

l.e meme, traduction frangaise; 2 vol. gr. in-8 ((^is6s). 

Lettres du cardinal Mazarin a la Reine, k la princesse Palatine, etc., 

Rentes en 1650 et 1651, publi^es par M. Bavenel; 1 vol. in-8 (ipuis€). 
M]£hoiresde Pierre de Fbnin, publics par M^"Ddpont; 1837, 1 vol. in-8. 9 fr. 
J.A CoNQUESTE DE GoNSTANTiNOPLE , par YUlehardouin; publi^e par M. Pau- 

LIN Paris, 1838, 1 vol. grand in-8 9fr. 

OaDERici ViTALis HisTORiA ECGLESiASTiCA , publl^e par M. Aug. Le Provost ; 

5 vol. ; 1838-1855. gr . in-g 45 fr. 

CORRESPONDANGE DE L'EHPEREUR MaXIHILIEN ET DE SA FILLS MaRGCERITE , 

publico par M. Le Glat , 1839; 2 vol. grand in-8 18 fr. 

lllSTOIRE DES Dues DE NORMANDIE ET DES ROIS D'A^GLETERRE , publi^ par 

M. Francisque Michel ; 1840 , 1 vol. grand in-8 9 fr. 

OEuvres coiiPLtTES d'£ginhard, publi^es par M. Ai. Teulet; 1840 et 1843, 
2 vol. grand in-8 18 fr. 
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Mteomis Di Phiuppi de Commtmes, public par Bf*^ Dupoirr; 1840, 1843, 
1847,3 vol. gr. II1-8 27 fr. 

Lbttres de Marguerite d'Angoul£he , scBur de Francois I*', reine de Na- 
yarre, publl^es par M. F. Gtjum ; 1841, 1 vol. grand io-8 9 fr. 

NOUVELLBS LeTTRES DE LA ReINE DE NaVARRE , publi^B par M. F. G^NIN ; 

1842, 1 vol. grand in-8 9fr. 

pROCfcs DE Jeanne D'ARC,pubiids par M.J. Quicherat; 1841-1849, 5 vol. gfrand 

in-8 45 fr. 

Lbs Goutumbs do Beadvoisis, par Phiuppe de BEADMAifOiR , publi^es par 

M. Beugmot ; 1842, 2 vol. grand in-8 18 fr. 

M^oiREs ET Lbttres de Marguerite de Valois , publics par M. F. Cues- 

SARD; 1842, lvol.gr. in-8 9fr. 

Ghronique de GuitLAUHE DE Nangis, pubU^e par M. G^raud ; 1843 , 2 vol. 

gr. in-8 18 fr 

MiSMOIREB DE GOUGMT ET DU MARQUIS DE YlLLETTE, pubU^ par M. MONMER- 

Qvt% 1844, 1 vol. gr. in-8 9 fr. 

Richer. Histoire de son temps, publico et traduite par M. Guadet; 1845, 

2 vol. gr. in-8 : 18 fr. 

Registres de l'H6tel de YiLLE DE Paris, public par MM. Lb Roux de Likct 

et Doubt d'Arcq ; 1847 et 1848, 3 vol. gr. in-8 27 fr. 

Journal historique et anbcdotique du rI:gne de Louis XV, par E. J. F. 

Barrier, public par M. de La Villegille; tomes III et IV ; 1851-56, grand 

in-8. (Les tomes I et II sont ipuitds,) 18 fr. 

Vie de saint Louis, par Le Nain de Tillehont, public par M. de Gaulle ; 

1847-1851, 6 vol.gr. in-8 54 fr. 

Bibliographie DBS Mazarinades, par M. Moreau; 1850-1851, 3 vol. grand 

in-8 27 fr. 

EXTRAITS DES GOHPTES DE L'ArGENTERIE DES ROIS DE FRANCE, par M. DOUET- 

d*Arcq ; 1851 , 1 vol. grand in-8 (^putWj. ^ 

MMmoires de Daniel de Gosnac ; public par M. le comte Jules de Gosnac ; 

1852 , 2 vol. in-8 {4puis4s). 

Ghoix de Mazarinades, par M. Moreau ; 1853, 2 vol. gr. in-8 18 fr. 

Journal d'un Bourgeois de Paris sous le r&gne de Francois I", public 

parL. Lalanne; 1853, 1 vol. {4puit^, 
M<HOiRES DE Mathieu MoLiS, publl^s par M. Amt Ghampoluon-Figeac ; 

1854-1857, 4vol.gr. in-8 36 fr. 

HiSTOIRE DBS RfeGNES DE CHARLES YII ET DE LOUIS XI , par ThOHAS BaSIN, 

publi^e parM. Jules Quicherat; 1855-1859, 4 vol. gr. in-8 36 fr 

Ghroniques DBS coMTEs D'ANJOU,publldes par MM. Paul Marchegat et Andr£ 

Salmon (tome I des Chroniques d'Anjou); 1855, 1 vol. grand in-8. . 9 fr. 
Ghroniques DBS i^GusES d*Anjou , publi^es par MM. Paul Marchegat et E. Ma- 

BiLLB (t. II des Ghroniques des comtes d*Anjou); 1869, 1 vol. gr. in-8. 9 fr. 
OEoYRES DivBRSEs DE Gr]£goire DE TouRS, pubU^es par M. Henri Bordier; 

1856-1864, 4 vol. gr. in-8 36 fr. 

Ghronique d'Enguerran de Monstrelet , publi^e par M. Douet - d'Arcq ; 

1857-1862, 6 vol. gr. in-8 54 fr. 

Anchiennes Cronicques d'Engleterre, par Jehan de Wawrin, publito par 

Mile Dupont; 1858-1862, 3 vol. gr. ln-8» 27 fr. 

Lbs Miracles de saint BenoIt, public par M. E. de Certain ; 1858 , 1 vol. 9 fr. 
Journal et M^oirbs du marquis d'Argenson, public par M. Ratebry; 

1859-1867, 9 vol. gr. In-8 81 fr. 
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Chroniqoe des Valois, publide par M. Luge, 1861, 1. toI. gr^in-S**; 1861. 9fr. 
M^oiRES DE Beauvais-Nangis, pubU^s par MM. Mo^HERQUti et Taillahdibr; 

1862, 1 Tol. gr. in-8 9 f r. 

Ghronique de Mathieu d'Escoucht , publi^e par M. G. du Freske de Beait- 

couRT ; 1863-1864; 3 vol. gr. in-8 27 fr« 

ChOIX de PlilCES INI^ITES RELATIVES AD R^GNE DE GhARLES YI, pubU^ par 

M. DouET d'Arcq ; 1863-1864, 2 vol. gr. in-8 18 fr. 

GoMPTES DE l'HOtel des rois DE FRANCE ADx XIV* et XV* siiiCLES, publi^ par 

M. DouET d'Arcq; 1865, 1 vol. gr. in-8 9 fr. 

Rouleaux des morts, publics par M. L. Delisle; 1866, 1 vol. gr. in-8. 9 fr. 
OEuvRES COHPL^TES DE SuGER, publi^s par M. A. Legot de la Marche, 

1 vol. gr. in-8 9 fr. 

HisTOiRE DE Saint Louis par Joinville, publi^e par M. N. de Waillt; 1868, 

Mi£moire8 DE M"° DU Plessis-Mornat, publics par M*^* Gorn^lis de Witt , 
avec une introduction de M. Guizot; 1868 et 1869, 2 vol. gr. in-8. . 18 fr. 

OEuvres de BrantOhe, publi^es par M. Lud. Lalanne, t. I-Y 45 fr. 

Gohmemtajresetlettres dbMonlug, publi^sparM. A.DERuBLE,t.I-IV. 36 fr. 

Chroniques de J. Froissart^ publi^es par M. S. Luce , tome 1, 1'" et 2* par- 
ties, et tome II 18 fr* 

Memoirs s de Bassohpierre, publics par M. de Ghant£rac , tome 1 . . . . 9 fr. 

Annales de saint Bertin et de saint Waast d' Arras, publ. par M. Tabb^ 
Dehaisnes 9 fr. 

Introduction aux Giironiques des gohte < d'Anjou, par M. Mabille. . 9 fr. 

Ghronique d'Ernoul et de Bernard-le-Tr]£sorier , publide par M. L. db 
Mas-Latrie, 1 vol. gr. in-8 9 fr. 

Ouvrages sous presse : 

Gbroniques de FRotssART, tome III. 

Cohmentaires et LETTERS DE MoNLuc, tome Y. 

M^MOiRES DB Bassompierre, tome II. 

OBuvRES de BRANTdHE, tome YI. 

Gbroniques de Saint-Martial de Limoges. 

HisTOiRE DE Navarre et de B^arn, par Nicolas de Bordenave. 
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ORDRE DE PUBLICATION 

DES OUTRAGES tDVTtS PAft LA SOClfiTE 

DEPuis L'AirifiE 1855. 

■ 

(yoir^ pour Fordre de publication des SO volumes tdites par la Societe 
depuis sa fondation jusqiia Vatmee 1855, soit tun des Antmaires poste- 
rieurs a 1855, soit les Annuaires-Bulletins de 1863 et 1864.) 

1855. 

^ 81. HiSTOIRE DES RiSGNES DE ChARLES YII ET DE \ 

Louis XI, par Thomas Basin, 1. 1 f i* j^a* 4Qtt 

' 82. MiShoires de Mathied MoliS , t. II .1 

88. Annuaire historique pour 1856 / 

84. Ghromiques des cohtes d'Anjou (t. I des Ghro- 

NiQUES d'Anjou) 25janT. 1856 

> 

1856. 
- 85* HiSTOIRE DES RtGNES DE CHARLES YII ET DE 

Louis XI, par Thomas Basin, t. II 20Juin 185C. 

' 86. M^HOiRES DE Mathieu MoLtf , t. Ill 15 Juil. 1866. 

87. Annuaire historique pour 1857 nov. 1856. 

88. OEuYRES diyerses de Gr^goire de Tours, 1. 1... 20janT. 1857. 

1857. 

" 89. HiSTOIRE DES Ri:GNES DE GhARLES VII ETDE LOUIS XI, \ 

par Thomas Basin, t. Ill (l7aoatl857. 

- 90. M^MOiRES DE Mathieu Mol^, t. lY i 

Tarle g]£ni£rale du Bulletin (1834-1856) ) 

91. GhRONIQUE de MoNSTRELET, t. I I < a „«« 1 Qc- 

92. Annuaire POUR 1858 J lo nov. 185<. 

1858. 

93. Ghronique de Monstrelet, t. IJ ) oc «,ai i ««;« 

94. Ghroniques de Jean de Wavrin, 1. 1 \zbmsk ioj>b. 

95. Annuaire pour 1854. ' 

96. Les Miracles de saint BenoIt i oAa^n* loco 

97. Annuaire pour 1859 , |20 sept. 1858* 

1859. 

" 98. HlffTOIRE DES RftGNES DE GhaRLES VII ET DE LOUIS XI, 

t. IV 25 JulU, 1859. 

99. Ghronique de Monstrelet, t. Ill \ - . - ^-g 

100. Journal et Mi£moires du marquis d*Argenson, 1. 1, i 

101. Annuaire pour 1860 7 d^c. 1859. 
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i8eo. 

102. Ghroniques de Jean de Wayrin, t. II J 

103. CEdYRES MYERSES DE Gr]£GOIRE DE ToURS, t. II. . . . > 15 f^Y. 1860. 

104. JOURN. ET M^H. DO MARQUIS d'ArGENSON, t. II ) 

105. GhRONIQUE de MoNSTRELET, t. IV \ic aa^ iQct 

106. AiraoAiRE POUR 1861 Ji5 aec. isbi. 

1861. 

107. JOURN. ET MiM, DD HARQUIS d'ArGEMSON, t. ^U.. . I ^r ^^g^j^ 

108. Ghroniqub de Monstrelet, t. V i 

109. Ghroniqce des Valois ] oa *i^ ioai 

no. Annuaire POUR 1862 i^uacc. i»t)i. 

1862. 

111. JouRN. ET M^H. DU MARQUIS d*Argenson, t. lY 35 aYTil 1862. 

112. MibioiRES de Beauyais-Nangis 5 Juin 1862. 

113. GHRomQUE de Monstrelet, t. VI. \ 

114. OEdyres diyerses de Gr^goire de Tours^ t. 111. . . . ( 

115. Ghroniques de Jean de Wayrin , t. Ill i^O die. 1862. 

116. Annuaire pour 1863 ] 

1863. . 

117. JOURN. ET Mlhl. DO marquis D'ArGENSON, t. V, i __,• iflc 

118. Ghronique de Mathieu d'Escoucht, 1. 1 \^^ *^* ^®°^- 

119. Ghoix de pieces in^dites relatiyes au R^GNE DE\ 

Gharles VI , 1. 1 , 1 10 nov. 1863. 

120. Ghronique de Mathieu d*Esgoucht, t. II ) 

123. Annuaire-Bulletin, t. L Annie 1863. 

1864. 

121. JouRN. etM^m. du marquis d'Argenson, t. VI \ 

122* Ghoix de pieces in^dites relatiyes au r^gnb de|15 mal 1864. 
Gharles VI, t. II / 

124. AnnuairE'Bulletin, t. II. Annie 1864. 

125. GEuYRES diyerses de Gr^goire de Tours, t. IV.. | ^r ^^^ ^gg^. 

126. Ghronique de Mathieu d*Escought, t. Ill } 

1865. 

127. CEUYRES de BRANT6ME, t. I. ^^^^1. 1866. 

128. GOMMENTAIRES ET LETTERS DE MONLUC, t. I ( 

129. JoURN. ET M^. DU MARQUIS D'ARGENSON, t. VII.... | 

130* GoMPTES DE l*hOtel des rois de France AUX XIY* ET 1 15 RYril 1865. 

XY* SifcCLES ) 

133. Annuaire-Bulletin, t. III. Annie 1865. 

1866. 

131. JOURN. ET Mj^M. du MARQUIS D'ArGENSON, t. VIII.. . . ( i.rmarfl1QAfi 

132. OEuYRESDEBRANTdME^t. II j !• mars l»bb. 

134. GOMMENTAIRES ET LETTRES DE MONLUC, t. II I 1 1 i • i ocA 

135. Rouleaux des morts, du ix* au xy« sitiCLE ( *** J"*" ^^° 

137. Annuaire-Bulletin, t. IV. Annie 1866. 
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1867. 

130. OEovREft DE Braiit6me, t. Ill ( 15 inai 1867 

1 38. JooBN. ET utu, nv MABQUis d' Argenson, U IX el dern . ( 

139* QECTBES GOMPLtTES DE SUGEB >. . ) 

140. COMMEMTAIRES ET LETTRES DE MoNLUC, t. Ill | 15 d^. 1867. 

141. Arnuaire-Bulletin, U Y. Ann^ 1867 ) 

1868. 

142. MiMOIRBS DE MhE DU PtESSIS-MORNAT, t. 1 15 JuU. 1868. 

143. QEUYRES DE BraNTAmE ) t. I V Kg ^^ jo^ 

144. HisToiRE DE Saint Louis, par Jointillb t 

145. Annuaire-Bulletin, t. YI. Ann^e 1868. 

146. Gbrom.des ]£GLiSESD'ANJOu(t.lI desCHRON.D'AMOi}) 15jiiin 1869. 

1869. 

147. Ghroriques DE J. Froissart, t. ]» 1" partte \ 

148. Ghroniques de J. Froissart, t. 1, 2* partie jl*" aoOt 1869. 

149. OEuvRES DE BramtAiie , t y ) 

150. MiSmoires DE Mhe du Plessis-Mornat, t II l«'d^. 1869. 

151. Annuaire-Bulletin, t. YII. Ann^e 1869. 

1870-1871. 

152. GomiEiiTAiRES ET Lettres de Monlog , t. lY [ . ^g-Q 

153. M]£llOIRES DU MAR^CHAL DE BaSSOMPIERRE, t. I | ^rSlUt . 

154. Ghroriques de Froissart, t. II l*** mai 1870. 

155. Ghronique^ DES cohtes d'Anjou, Introduction, ... 11 Juin 1871. 

156. ANMUAiRE-BuLLETiif, t. YIII, ann^e 1870 r^unte ft Tann^e 1871. 

1872. 

157. Ghronique d*Ernoul et de Bernard leTrAsorier. 

158. Annales de Saint- Bertin et de Saint- Waast. 

159. Ghboniques de J. Froissart, t. 111. 

160. GoHMENTAiRES ET Lettres DE MoNLUC, t. Y et deinier. 



ANNUAIRE-BULLETIN 

D£ LA 



m r 



SOCIETE DE L'HISTOIRE DE FRiNGE. 



I. 

PROCES-VERBAUX. 



SEAINCE DU CONSEIL D' ADMINISTRATION, 

TEHUB LB 9 JAVYIER 1872y 

Aux Archives nationales, a trois hemes et demie, 

sous LA PRR8IDENCB DE M. MAUBT, l'UN DE8 niTTX VICB-PBisiDEIfT8. 

at 

(Proc^s-yerbal adopte dans la seance du Gonseil du 6 f<§yrier 1872.) 

Le proc^s-verbal de la precedente seance est- lu par le 
secretaire; la redaction en est adoptee par le Conseil. 

M. le president proclame membres de la Societe, apr^s 
avoir soumis leur admission a F approbation du Gonseil : 

1643. M. VxJiTRY (Adolphe), grand-croix de la Legion 
d'honneur, membre de I'lnstitut, ancien ministre, rue de 
Teheran, n<> 13 ; presente par MM. Lascoux et J. Desnoyers. 

1644. M. Tabbe Danglard, docteur es lettres, an petit 
Senunaire Saint-Nicolas , rue de Pontoise , n^ 30 ; present^ 
par MM. Marion et L. Delisle. 

1645. M. Berger (Elie), rue de Vaugirard, n° 52 ; pre- 
sente par MM. Girardin et Egger. 

1646. M. Robin (Armand), chez M. Keller, rue de Che- 
vreuse, n® 4; presente par les memes membres. 

1647. M. DoAZAif (Anatole), presente par MM. de la 

T. IX. 1872. 4 
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Villegille et Dupont; ^ Paris, chez M. de Longuerue, rue de 
Grenelle St-Germain, n^ 96. 

1648. M. Fri£s (Charles-Albert), k Fontainebleau, rue de 
France, n° 109; presente par MM. Gaultry et Dupont. 

M. le president, avant de passer a Tordre du jour, pro- 
nonce les paroles suiv antes : 

« Je crois etre Tinliierprete fidele des sentiments de la 
Societe en vous demandant que M. le secretaire consigne au 
proc^s-verbal Fexpression de la vive satisfaction avec la- 
quelle elle a \u Tlnstitut de France decei'ner le grand prix 
biennal a M. Gnizot, pour Fensemble de ses ouvrages 
historiques. Gette haute recompense ne peut, sans doute, nen 
ajouter au merite et a la notoriete deTecrivain illustre, et 
de Teminent homme d'Etat que la Societe de Thistoire de 
France a Thonneur d' avoir en ce moment a sa t^te ; mais 
elle est une juste et eclatante consecration des services 
rendus aux etudes historiques par M. Guizot, dont les ecrits 
et I'initiative intelligente ont tant contribue a imprimer 
rimpulsion qu'elles ont recue depuis un demi-siecle, im- 
pulsion d'ou est sortie, en particulier, noire association. » 

Le Conseil, a Tunanimite, adopte Texpression de cet 
hommage rendu a son illustre president ^. 

1. On salt que M. Guizot a fait le plus digne emploi de la valeur du 
prix biennal de 1871, qui lui a ^t^ d^cem^ par Tlnstitut de France, 
dans sa seance g^n^rale du 3 Janvier, sur la proposition de rAcad^mie 
franqaise, dont M. Patin, secretaire perp^tuel, ^tait le rapporteur. II a 
demande k 1* Academic fran^aise que c le montant de ce prix (20 000 fr.) 
ff fut consacr^ k la fondation d'un prix de 3 000 fr. , que TAcad^mie aurait 
c k d^cemer, tous les trois ans, au meilleur ouvrage public dans les trois 
c ann^s pr^c^dentes, soit sur Tune des grandes ^poques de la litt^rature 
c fran^aise depuis sa naissance jusqu''a nos jours, soit sur la vie et les 
ff oeuyres des grands ^crivains fran9ais, prosateurs ou poetes, philosophes, 
c historiens, orateurs ou critiques ^rudits. J*esp^re, ajoute M. Guizot, 
ff dans sa lettre a M. Patin, du 8 Janvier 1872, que 1* Academic Be 
c refusera pas de s'associer k mon desir d'encourager ainsi Tamour et le 
a respect de notre litt^rature nationale et de perp^tuer le souvenir de 
c rhonneur qu*elle a daign^ m'accorder aujourd^nui. » 

L' Academic francaise a accept^ Toffre g^n^rense de Ml Guizot, et le 
prix triennal qui portera son nom sera d^cem^ tons les trois ans aux 
conditions qu'il a propos^es. 



La Societe de Fhistoire de France ne 



seconde fois que I'lnstitut, sur la proposition 



pent oublier que c'est pour la 
ition de rAcad^mie francaise. 
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Ouvrages offerts. 

Etude sur les monuments de V architecture militaire des 
Croises en Syrie et dans Vile de Chypre^ par M. G. 
Rey. Paris, Imprimerie Nationale, 1871. 1 vol. in-4, 
avec 24 pi. Get ouvrage fait partie de la collection des 
Monuments inedits de Thistoire de France publies par 
le ministere de Tlnstruction publique. 

Rescue des Societes saif antes des dipartementSy 5* serie, 
torn. n. Octobre, novembre, decembre 1870. Paris, 
Imprimerie Nationale, 1871. In-8. 

Bulletin de la commission fyistorique du departement du 
Nord. Tom. XI«. —Lille, 1871. 1 vol. in-8. 

Societe deVhistoiredu Protestantisme francais , Bulletin 
historique et littirairey 2* serie, 6* annee, n® 12, 15 de- 
cembre 1871. 

'La fortification deduite de son histoire^ par M. le general 
Tripier. Paris, 1866. 1 vol. in-8. 

Les temples et Sglises circulaires cC Angleterre ; precede 
d'un essai sur Thistoire de ces monuments, et suivi de 
quelques eglises du Saint Sepulcre, par M. Ch. Lucas. 
(Extrait de la Rescue de Vart Chretien^ 1870-1871.) 
Paris, 1871. Brochure de44 p. in-8. 

Les dnes <;{' or, Lucius, Lucien, Apulee, Machiavel, par 
M. Charles Bataillard. Caen, 1870. Brochure de 38 p. 
in-8. 

Numismatischer Keirkehr,..^ n°* 1 et 2, Janvier 1872. 
10® annee. — Catalogue de monnaies et d'ouvrages de 
numismatique, publie par M. Thieme, a Leipzig. 

Correspondance et travaux de la SocidtS. 

M. Chotard, professeur d'histoire k la Faculte des lettres 
de Besancon, M. Aubert , cure de Remaucourt , et M. N. 

r^ompense les grands travaux histoiiques dont notre histoire nationale 
est I'objet, et qu'elle a aussi pour but d'enoourager. D^j^ en 1861, il a 
accorde le m^me prix a un autre des plus illustres membres du Gonseil 
de notre Soci^t^, M. Thiers, anjourd'hui president de la R^publique, 
qui a donn^ k la valeur de ce prix la m^me g^n^reuse destination. 
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Ney, lieatenant d^infanterie, remercient le Conseil de leur 
admission au nombre des membres de la Societe. 

M. Ney ajoute que, depuis son entree dans la carri^re 
militaire, il s'est specialeoient adonne ^ Tetude de rhistoire 
militaire, et qu'il serait heureux de pouvoir, a ce point de 
vue, etre utile aux travaux de la Societe. 

M. le general de division J. Tripier fait hommage de 
son ouvrage intitule : La fortification diduite de son his^ 
toircy qu'il a publie en 1866. II y a reuni tons les documents 
qui etaient alors k sa connaissanoe et qui lui ont permis d 'en 
deduire quelques principes ; mais il croit qu'il y aurait mieux 
a faire et qu il y aurait une histoire plus complete a ecrire, 
surtout pour les temps anciens, sur cette question de la 
plusgrande actualite. On ne pourrait mieux trouver, dit-il, 
que dans la Society de F histoire de France une personne 
qui Youdrait se charger de ce travail, dont Tutilite est 
incontestable* 

Tout en approuvant les idees de M. le general Tripier 
et en les recommandant a I'attention des membres de la 
Societe, le Gonseil se trouverait, par le caract^re de ses 
travaux, dans I'impossibilite d'entreprendre une publication 
de ce genre qui ne serait point la reproduction de textes 
originaux. 




antiquite, et particuli^n 
ment les divers memoires publics par M. Bureau de la 
Malle, M. le colonel Ferdinand Provost, M. Viollet-Leduc 
et autres. 

M. Gh. Lucas fait hommage de son memoire ci-dessus 
indique. 

M. Wilhelm, membre de la Societe a Golmar , en adressant 
le montant de sa cotisation pour 1870-1871 et 1872, ajoute 
qu'il ne saurait trop dire combien la Societe de Thistoire 
de France lui est devenue chere depuis nos grands mal- 
heurs, et avec quel interet douloureux il suit ses publica- 
tions, sur cette terre d'Alsace si francaise de coeur et si ferme 
dans ses esperances. (cLa France, ajoute<-t-il, est toujours 
pour nous la patrie.... » 

M. de Mas-Latrie rappelle au Gonseil que M. Guessard, 
commissaire responsable de la Chronique aErnoul^ se sou- 
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ident parfaitement de rintention qu*il lui avail manifest^e, 
d^sForigine, de joindre au texte, comme introduction neces- 
saire,son memoire deja public sur les continuateurs de Guil- 
laume de Tyr. 

A cette occasion, MM., de WatteviUe et Auber font des 
reserves, comme censeuisde laSociete, sur les irregularites 
reprochees k cette partie de la publication du volume de la 
Chronique dErnouL lis se proposent d'en parler dans leur 
rapport annuel de 1872. 

Un membre rappelle a MM. les censeurs qu'il y a eu, 
a cet egard, dans la precedente seance, un vote du Conseil, 
dont ils devront necessairement tenir compte. D'ailleurs,leur 
rapport devra 6tre communique au Conseil avant la lecture 
en assemblee generale, et M. de Mas-Latrie sera prevenu de 
rintention de MM. les censeurs. 

Le secretaire presente Tetat des impressions. 

Imprimerie de M. Lahure : 

MonluCj Tome V, feuilles 1 ^ 20 tirees ; placard 36, chez 
Tauteur. 

Froissart^ Tome III, feuilles 1 a 27 tirees. 

Ges deux volumes devront completer la souscription de 
1872. 

Annuaire-Bulletin de 1870-1871, feuilles 16 et 17 tirees ; 
on attend la copie de la table. 

Imprimerie de M. Gouverneur : 

Le volume des Annales de St-Bertin et celui de la 
Chronique (TErnoul etant termines, et les exemplaires 
deposes a la librairie Renouard, pour la distribution qui 
doit en etre faite tr^s-prochainement, il n'y a pas d'ouvrage 
sous presse chez M. Gouverneur. Celui-ci demande de 
nouveau instamment que le Conseil veuille bien h&ter la 
mise sous presse de quelqu'un des volumes dont la publi- 
cation a ete attribuee a son imprimerie. 

M. le president du Comite des fonds rend compte des de- 
liberations de ce Comite. II propose, etle Conseil approuve 
la mise sous presse, aussi prompte que le permettront le 
dep6t des manuscrits et les convenances financidres de la 



54 SOGE&Tti 

Societe, du tome VI de Brantome^ du tome II de Bassom^ 
pierre^ des Chroniques de St-Martial de Limoges et de YHis- 
toire de Nas^arre et de Biarn^ par Nicolas de Bordenat^e. 
Ces volumes ne doivent ^tre attribues, en totalite ou en 
partie, qu'a la souscripdon de 1873. 

La seance est levee a 5 heures. 



II 



r r 



VABIETES. 



L ARCADB DE LA RUE DB NAZARETH. 



L'incendie da 27 octobre 1737 avait detruit presque en entier 
les b&timents Aleves pour la Chambre des comptes sons Char- 
les VIII et Louis XII, et cette facade de Fra Giocondo (1506) que 
Pantagruel, en pxcursion au pays des Apedeftes, declarait « de 
structure admirable. » Une seconcle fois, dans les journ^es de mai 
1871 ^, le feu a fait disparattre I'hotel reconstruit par Gabriel et 
les quelques parties de i'edifice ancien pr^servees en 1737. Sur 
un vaste espace completement denude, en regard de la Sainte- 
Ghapelle, s^uvee miraculeusement, et de ce vieil hotel du Bail- 
liage qui maiu tenant laisse voir au plein jour ses encorbellements 
et ses tourelles du xv' siecle, deux mines isol^es se d^tachent 
vaguement daus le vide : ici, le portail monumental de 1740, 
surmonte des deux statues all^goriques d'Adam Paine, et plus 
loin, nne petite construction qui se dissimulait autrefois derriere 
les 6chafaudages permanents de la rue de Jerusalem, et que les 
archeologues seuls connaissaient sous le nom d* Arcade de Naza- 
reth ou de Galilee. 

II est probable que la \ille de Paris tiendra k conserver ces 
demi^res reliques d'une des parties les pins anciennes de Tenclos 

I. Voy. VAanuaire de 1870-74, p. 234-233. 
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da Palais. L' Arcade snrtout est un des rares monnments qai nous 
restent de I'epocpie de Henri IT, et, avant qn'on d6sastre inoui la 
rendit encore pins pr^ciense, elle avail d^jk sa place marquee 
dans le Musee municipal. En elle-m^me, la constmction n'a rien 
de remarquable : c'est nn cintre surbaisse , au-dessns dnqael 
s'eleve nne galerie couverte, d'apparence presqne vnlgaire ; mais 
les details d*ornementationy qui ressortiront beaucoup mieux dans 
on emplacement favorable, ont toute la delicatesse, la grdce et la 
purete da beau temps de la Renaissance. La description en a ^t^ 
donn^e par Fancien archiviste de la Prefecture de police, feu 
M. Labat^. Ici, je ne veux presenter que quelques rehseigne- 
ments nouveaux sur Thistoire de cette Arcade, en les emprun- 
tant au Gompte original des depenses de la construction, Tun des 
rares volumes de cette serie que la Commission des monuments 
put arracher au vandalisme de 1792^. 

En tete du compte est la transcription des iettres patentes 
autorisant la construction : 

Henry, par la griice de Diea Roi de France, k nos am^s et f<6aux les 
gens de nos comptes a Paris, salut et dilection. Comme nous ayons ^t^ 
par ci-devant averti que les chambres des correcteurs, clercs et audi- 
teurs de nosdits comptes et les armoires ^tant en icelles, pareillement 
les greniers qui sont au-dessus, [sont] tellement remplis et charges d*une 
grande multitude de comptes, liasses, papiers, registres, contr61es et au- 
tres litres et enseignemens, quel'on estcontrainl enmettreuneparlie en 
plaine terre, confus^ment les uns sur les autres, de sorte qu*il est diffi- 
cile, quand Ton a affaire de quelqu'un desdils comptes, de le pouvoir 
promptement trouver, comme il est bien souvent requis pour noire ser- 
vice ; au moyen de quoi ^loit besoin, comme encore est n^cessaire, y 
pourvoir el donner ordre pour Tavenir , atlendu m^meraenl le grand 
nombre d'autres comptes qui se pr^senlenl el apportent cbacuu jour en 
ladile Cbambre. Suivant lequel avertissemenl, nous avons fail voir et 
visiter nolredite Cha^bre par aucuns de vous el autres nos ofB- 
ciers, el pareillement les maisons circonvoisines d*icelle, pour avi- 
ser et regarder si lesdits comptes se pourroienl tons ranger en la- 
dite Chambre, ou si elle se pourroit accroitre, ou bien quelles maisons 
seroient les plus commodes et prochaines d*icelle nolredite Chambre, 



i , Recherches historiques sur PhStel de la Presidence ('1 844), p. 24. « Cette 
petite construction, traitee avec le soin et la recherche d*art que, an xvi* siecle, 
on apportait dans les moindres details des edifices, est remarquable par la delica- 
tesse d'execution qu'on obserre dans les consoles sculpt^ qui lui servent de sup- 
ports. Les tdtes de faunes et de femmes qni forment la partie inferieure de ces 
consoles sont d'un fort beau travail. Entre chaque console, au plafond de I'im- 
poste snpportant I'archivolte, on trouve les monosrammes de Henri II et de Diane 
de Poitiers {pu plutoi les deux C adosses de Catherine de Midicis, encadris dans 
VH). . 

2. Arch. Nat., KK 339 (anc. K 348). Bastimens faitz en la Chambre des 
comptes pour Vaccroissement Micelle. Vol. gr. in-4", parch., -129 feuillets. 
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pour y retirer partie desdits comptes, titres et papien. De laqaelle 
vue et yUitation il nous auroit ^t^ fait rapport , et par ioelui aurions 
trouve que lesditft comptes , litres et papiers ne se peuvent com- 
mod^ment compter ni ranger en notredite Gbambre, aussi qaVlle 
ne se pent accroitre et ^tendre, k cause qa*elle est tant press6e de 
notre Palais et maison ^tant pr^s d'icelui, que de deux rues, de 
sorte qu*il ne se trouve lieu ni maison plus commode et a propos 
pour Taccroissement d'icelle Gbambre, que la maison k nous appar- 
tenant en laquelle maitres Noel Cibot et Jean Duyivier, chapeLains 
de la Saiute-Cbapelle de notre Palais, sont de present demeurans, ti- 
rant a la porte repondant sur la riyi^re, a cause que facilement Ton y 
pourra aller de notredite Gbambre des comptes, faisant un arc sur la 
rue ^tant entre ladite Gbambre et ladite maison, pour servir de passage 
et galerie. Au moyen de quoi soit besoin tous faire entendre sur ce nos 
Touloir et intention, et faire expedier nos lettres patentes a cette fin. 
Nous, k ces causes, d^sirant sur toutes cboses que les comptes, liasses, 
papiers, registres et autres litres et enseignemens, tant anciens que mo- 
dernes, ^tant de present et qui seront ci-apr^s en notredite Gbambre des 
comptes, soient soigneuscment gardes et conserves, et mis en tel et si 
bon ordre que facilement et promptement on les puisse trouyer toutes 
fois et quantes qu'on en aura affaire pour notredit service, avons youlu, 
d^clar^ et ordonne, voulons, ordonnons et d^clarons, et nous plait, 
de notre pleine puissance et autorit^ royale, par ces pr^sentes, que la 
maison en laquelle sont de present demeurans lesdits deux chapelains, 
soit par yous prise pour Taccroissement de notredite Gbambre des 
comptes, ayec laquelle nous Tayons unie, jointe et incorpor^, unissons 
et incorporons k tonjours, par ces pr^sentes , pour en icelle maison re- 
tirer, conseryer et garder les anciens comptes de notre domaine, recettes 
generales et paiticuli^es, et autres litres, registres et papiers, ainsi 
qu'aviserez et yerrez ^tre a faire pour notredit service. Et k cette fin, 
youlons aussi et entendons que toutes les portes, entries et issues de la- 
dite maison, tant baut que bas, soient condamnees et mur^es, et qu*ii 
soit fait un arc de pierre de taille sur la rue etant entre notredite 
Gbambre des comptes et ladite maison, pareillement toutes les autres 
reparations qui y seront n^cessaires, afin que lesdits comptes, litres 
et papiers puissent 6tre en telle surel^, que par ci-apr^s il n*en 
puisse adyenir aucun inconvenient ; aussi, qu*il n-y ait autre entree en 
laditd maison, sinon celle qui se pratiquera sur ledit arc, comme dit est, 
repondant k la galerie par laquelle on va du grand bureau de notredite 
Gbambre des comptes en celles desdits clercs et auditeurs. Si tous 
mandons, commeltons et enjoignons , par cesdites pr^sentes , que vous 
ayez a vous saisir et emparer de ladite maison, et k cette fin, faire faire 
expr^s commandement de par nous auxdits deux cbapelains, par I'un 
des buissiers de notredite Gbambre, qu'ils aient a vider eux et leurs 
biens liors de ladite maison, dedans tel temps que verrez ^Ire k faire, en 
leur pourvoyant loutefois d'autre maison dedans ledit temps, soit de- 
dans Penclos de notredit Palais, ou le plus pr^s dlcelui que faire 
se pourra, ainsi qu*aviserez pour le mieux. Et lesquels deux cba- 
pelains nous voulons ^tre a ce faire contraints par toutes voies et 
maniacs dues et raisounables, nonobsiant oppositions et appellations 
qnelconques; desquelles nous avons retenu el retenons la connoissance 
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a nous et notre Gonseil priT^, etioelle interdite et d^fendue, interdisons 
et d^fendoDS k tons juges, tant de Gouts souveraines qu*autres, par ces- 
dit^s pr^sentes. Par lesquelles nous tous mandons en outre cpe, des 
deniers provenans des Testes des comptes rendus et k rendre en notre- 
dite Chambre par nos officiers comptables, vous ayez k faire mettre ^s 
mains du receveur et payeur de tos gages et droits telle somme de de- 
niers qu*il conviendra pour faire ledit arc de pierre de taille et autres 
reparations n^cessaires en ladite maison et accrolssement, et pareillement 
en celles ou yous logerez lesdits chapelainSy et icelle somme convertir et 
employer par ledit receveur dsdites reparations, par yos ordonnances, 
prlx et marches. Et dont nous yous aYons, en tant que besoin est ou se- 
roit de ce faire, donne et donnons pouvoir par cesdites presentes, sign^es 
de notre main ; en rapportant lesquelles par icelui receveur, ou vidimus 
d'icelleSy pour une fois, aYec Yosdites ordonnances, prix et marches, et les 
quittances des parties, oh elles echerront, sur ce suffisantes sealement, 
nous Youlons la somme a quoi auront mont^ lesdites reparations ^tre 
par YOUS pass^e et allonge en la d^pense des comptes dudit reccYeur et 
rabattue de sa recette, en yous mandant ainsi le faire sans aucune difE- 
cuUe. Car tel est notre plaisir, nonobstant quelconques ordonnances, 
restrictions, mandemens ou defenses k ce contraires. Donne k Saint-Ger- 
main-en-Laye, le 26* jour de janYier, l*an de gr&ce 1552, et de notre 
regne le sixi^me. 

Hbkry. 
Par le Roi : De Laubespine. 



Le roi ayant ordonne « ledit arche e're fait da plus b^l artifice 
que faire se pourra, pour la decoration de son logis, daquel ledit 
arche est prochain, » la Chambre n^epargna ni le temps, ni Tar- 
gent, ni les habiles ouvriers. Commences aa milieu de I'annee 
4555, les travaux ne se terminerent qu a la fiu de 4553, et la de- 
pense totale fut de 44,388 liv. 4 4 d. lournois, somme considerable 
pour une construction peu importante, et encore certains travaux 
de sculpture n'y sont-ils c^riainement pas compris. La direction 
fut coufiee, par marche, a Guillaume le Breton, « maitre ma- 
con jure du roi en I'office de maconneri*^ et matieres, » sous la 
surveiliance d'un mattre des comptes, Nicolas Pinon. Le Breton 
s'etant absente k partir du mois de juillet 4 557, eut pour sup- 
pleant son ills Jean, qualifie simplement « tailleur de pierres, » 
et paye a raison de 40 sols tournois par jo'ir. Les autres tail- 
leurs, tres-nombreux^ executaient-ils les sculptures^? Un seul, 

i . Yoici lears nt>m8 : Claude du Yal, Mac^ Mallet, Jean Boullard, touchent 
40 sols par jour, comme J. le Breton ; IVicolas Aubin, Charles Poiret, Nicolas Pi- 
quelotte, Claude Grandtellier, Jacques Giffart, Pierre Yigogoe, Guillaume de 
Froussieres, Guillaume Cbauvin, Antoine Laurent, Martin Pigne, Franqois Lor- 
rain, Pierre Feutre, Mathieu Cbarbonnier, Daniel Bourgeois, Francois Saillant, 
9 sols par jour; Gilles le Mercier, Guillaume et Edmond Roze, Nicolas Quelin, 
Laurent Gif, Piiilippe Luillier, Simon Roussel, Nicolas Aguelaine, Antoine Recbi- 
gnon, 8 suls par jour. Tons ne travaillent qne cinq jours par semaine. 
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et il n'est nomme qvHk cette occasion, est pay6 avec line mention 
speciale (f* cm verso) : « A Jehan Chrestien, tailleur de pierres, 
pour aroir fait les deux armoiries qui sont aux deux huisseries 
d'en (?) Tarcade, Tune du Roy, Tautre de la Royne, par mar- 
ch6 faict avec lay par ledict le Breton, 15 liv. t. » 

Les antres corp$ d'etat sont representes par M* Jean Perigon, 
maltre potier et paveur de petit carreau; Gervais Rigolet, maltre 
charpentier; Raoulland Maillard, menuisier; Pierre de Lestre, 
serrurier, et M* Nicolas de Beanrain, yitrier. 

Dans tout le compte, on ne rencontre qne trois ou quatre men- 
tions de I'Arcade, et, comme les descriptions de Paris en parlent 
pen ou ne la citent point, rien ne permet de justifier ou de com- 
battre la tradition rapport^e par M. Labat, suivant laqnelle les 
consoles si fineme^t ornees, les t^tes de faunes et de femmes et enfin 
les deox magnifiques masques sculpt^s surles clefs de T Arcade, de 
chaque c6t^, seraient Toeuvre de Jean Goujon. Qa£git aux quatre 
figures de g^nies qui decorent les tympans, il est tr^s-facDe de 
constater qu'elles ont ^te rapport^es apres coup, et ce n'est sans 
doute qu'une reproduction , peut-6tre assez r^cente, des types 
analogues que Jean Goujon a executes pour la fontaine des Inno- 
cents ou pour le Louvre. 

De Tandenne demeure des chapelains, transform^e en un 
grand pavilion de forme longue, il ne reste plus qu'un pan de 
mur, k Pangle du quai et de la rue de Jerusalem. L'architecture 
de ce b&timent n'offrait rien d'interessant ^ 

Le corps d'botel qui faisait pendant, de Tautre c6te de I'Ar- 
cade, et qui rattachait celle-ci au b&timent me me de la Chambre, 
aegalement disparu. On y distinguait quelques restes des con- 
structions du x\« siecle^, et les curieux y retrouvaient en outre 
un souvenir plus modeme; G'etait la, ou non loin de U, que 
venait aboutir le logement du receveur des epices de la Chambre 
des comptesy oh s'ecoula Tenfance de Voltaire. 

Francois Arouet, le pere, avait ete notaire dans la Cite ; quand 
il quitta soYi ^tude, les relations de voisinage et la memoire d'un 
oncle, Jean-Baptiste Arouet, qui 6tait mort en 1681 marguillier 
de la Sainte-Gbapelle et maltre de grammaire des enfants de 
choeur', Tattachaient d^jk k la Chambre. Celle-ci I'agr^a, Ic 



i . II est inutile de dire qae les architectes n'aTaient pas respecte la defense de kis- 
ser ancune oaverture a ce paviUon; on j avait place pinsieors fen^tres, et^ sor la 
COOT interieare , « une montee en forme de tente. » 

2. Yoj. les indications foomies par le graveur A. D. Menard, dans un armorial, 
fort rare, dela Chambre des comptes (4717). — M. Labat signale dans oe bAti- 
ment one salle divisee en arcades et remarquable par un plafond a Tonssures. 

3, Le premier president de la Chambre des comptes avait la haute main sor ce 
service. 
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10 septembre 1696, pour exercer par commission la charge de 
receveur-payenr des Apices, rentes, amendes, etc., qoi appartenait 
k la Compagnie, charge fort fructueuse, puisque M*" Arouet dat 
foarnir un cantionnement de 240,000 livres, et qa'un de ses 
snccessenrs y devint plus que millionnaire ^. Gomme receveur, il 
ent nn logement, dont Tentree se trouvait placee sous la celebre 
« montee » de la Ghambre des comptes ^, et qui, probablement, 
s'etendail tont le long de la cour interieure^ jusqu'll la rue de Je- 
rusalem, en face de la maison canoniale oil, soixantc ans plus 
tot, etait ne Boileau. Marie-Francois Arouet, ^e de vingt-aeux 
moisy devint ainsi Fun des habitants de la vieille cour du Palais, 
et il y resta vingt-six ans. 

Voici une lettre du receveur des epices, qui a trait k ce loge- 
ment et, inddemment, k la jeunesse de Voltaire. £lle est adres- 
s^ean premier president de la Ghambre des comptes, M. I^icolay. 

Ce 20 octobre 1716. 
« Monseigneur, 

a L^architecte de M. le P. President de Mesme m'asseure qu*en toos 

faisant Toir le plan du bastiment qui se fait dans la maison que j*oo- 

cnpe. Tons avez trouv^ bon qu'on fit une crois^ sur le yestibule qui est 

an pied de Tescalier de la Ghambre , qui 6clairera la seulle pi^ce que 

j*ay sur la cour du Palais. Quoyque cela me fit heaucoup de plaisir, 

sans nulle incommodit^ ny desagr^ment pour la Ghambre, je me suis 

oppose au dessein qu'il avoit d*y mettre les ouvriers, jusques k ce que 

je sceusse si eneffet vous voulez bien permettre que cela soit ainsy, oe 

que je tous suplie tr^ hnmblement de me faire sqavoir, et de trou- 

Ter bon que je premie icy la liberty de tous asseurer que personne n'en- 

tre plus smc^rement que je fais dans les sentimens que tous aTCz pris 

sur la perte que tous Tenez de faire. Peut estre est il Tenu jusques k 

TOUS, Monseigneur, qu'il a plu au Regent de rapeller mon fils ae son 

exile, qui a est^ pour moy moins affligeant que oe rapel heaucoup tiop 

pr^cipite, qui Ta acheTer de perdre ce jeune homme enyvre du succez 

de sa po^sie, des louanges et de Taceuil que luy font les grands, qui, 

aTec le respect que je leur dois, sont pour luy de frans empoiso- 

neurs ». 

c Pay rhonneur de me dire aTec un tr^s profond respect, 
c Monseigneur, 

« Yotre tr^s humble et tr^s ob^issant senriteur. 

c AEoinsT. > 

^ . Reg, journaux de la Chambre des comptes, <—- Arouet ne fbt 4*abord qae 
commis, et il n*exerca en titre qu'a partir de iTO'lfapres la mort do recevettr qa'il 
suppleait. 

2 .Yoy. la perspectiye dessinee par A. D. Menard en tdte de son armorial, et les 
autres vnes graves de la facade de la Cliambre. 

3. « Arouet fils » avait ^te d'abord exile k Tulle, le 7 mai <I7-I6 ; puis, ses amis 
aTaient obtenn, le 21 da m^me mois, un simple c ordre de sortir bicessanunent de 
Paris et de se rendre a Sully-sar-Loire, poor y demeurer jusqa'a nouTel ordre, 
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Francois Arouet ne se consola jamais de n'avoir pu faire die ce 
(lis « desesp^rant » nn avocat general, sans donte k la Chambre 
des comptes, et lorsqu^l testa, en 1721, il eut soin de choisir son 
premier president poar veiller k la fois sur la fortune qu'il laissait 
et sur ses deux «fou$» d'enfants^ Jusqu'k la mort de son pere 
(i» Janvier 1722), Voltaire n'eut d'autrn domicile que le lou'is de 
la vieille cour du Palais *. Alors, Armaod Arouet, le fils alcie, 
le 9 fou en prose, » I'ami des convulsionnaires, herita de la 
recette et de I'habitation. Quand il y mourut a son toar, le 
18 fevrierl745y « Francois- Marie Arouet de Voltaire, boorgeois 
de Paris, » vint de la i*ae Saint -Honor^ pour assister an convoi ; 
mais, s*il faut en croire un rapport officiel, une scene a sez idve 
avait en lieu aupres dn lit mortuaire, 

« Voltaire a perdu son fr^re , et s*etaut trouye chez lui avec le cur^ 
de Saint-Barth^lemy, ils se sont pris de querelle ensemble, sur un point 
de doctrine, dans la cbambre dn malade, et la querelle a ^te si vive et 
si bmyante, que le pauTre moribond les a pri^s de passer dans la cham- 
bre il c6te pour terminer leur dispute, ce qu*ils out fait ; et k peine y 
ont-ils ete entres, qu^il est mort. Voltaire n*ayant plus d'affaires dans la 
maison, s*en est alU, et la querelle a fini'. » 

A. B. 



sous peine de desobtissance.n (Arch. Nat., Reg. du secretariat de la 
rot, O ' 60, folios 65 et 74 verso.) — Saint-Siinon, a propos de ce u 



Maison du 
m^me exil a 
SuUy, c< poor des vers fort satiriques et fort impadens , j» en releve la mention 
dans le Journal de Dangeau, et signale cet Arouet, fils de son notaire, devenu bien* 
tAt « une maniere de personnage dans la republlque des lettres, et m^me one ma- 
niere d'important dans no certain monde. » {Memoires, t. XIII. p. 468.) 

i . Les biosrapbes de Voltaire ne sont gnere d'accord sur rimportance de cette 
fortune ; ils la disent tant6t tires-mMiocre, tant6t honn^te, ou bien considerable. 
L'wi d'eux pretend que Yoltaire herita de 40,000 livresde rente, soit da son pere, 
soit de son frere; mais lui, Voltaire, n'aTOue guere que 4,000 livres de rente pour 
tout patrimoine. Par sa correspondance avec Thieriot^ on voit qu*il eut de lon- 
gues et « diaboliqoes s contestations avec la Chambre pour la liquidation du cau- 
tionnement de Fr. Arouet. £lles abonlirent, en i 728, a une restitution de 90,000 
livres, et cette somme dut revenir a Voltaire. 

2. Voy. toute la serie d*actes donn^ par M. Jal dans le Dictionnaire critique ^ 
V" Voltaire. 

3. Rapport de M. de MarviUe, lieutenant general de police, a M. de Maurepas. 
22fevrier 1746. 
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SOCIETE DE L'HISTOIRE DE FRANCE. 



I. 

PROGE8-VERBAUX. 



SEANCE DU CONSEIL D' ADMINISTRATION, 

tbhub lb 6 Fiy&iER 1872, 
aux Arcbives nadonales, a trois heures et devAe, 

sous lA PRISIDIHCS DS M. BOILDIER, l'uH DX8 DX1TX TICI-XSisiDinTS. 

(Proc^s-verbal adopte dans la stance du Gonseil du 5 mars 1872.) 

Le proces-verbal de la precedente seance est lu par le 
secretaire; la redaction en est adoptee par le Gonseil. 

M. le president proclame membre de la Societe, apres son 
admission par le Gonseil : 

1649. M. de Roisst (Henri), rue de Bellechasse, n° 64; 
presente par MM. Dupont et J. Desnoyers. 

M. le president annonce la mort d'un des anciens mem- 
bres de la Societe, M. Vol de Gonantrav, prudent du 
tribunal de commerce de Gompiegne, aecede a Tours 
le 5 octobre 1871. 

Outrages offerts. 

Mimoires de la Commission des antiquiUs du diparte- 
ment de la Cote^dHOr^ 1»« livraison du tome VIII*. — 
Dijon, in-4 (1870-1871). 

T, IX. 1872. 5 
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SociiU de Pkistoire du protestantisme francais. Bui" 
letin historique et litUraire, 2' serie, 7* annee, n° 1 . 
15 Janvier 1872. 

Re{>ue de Belglque^ 1" livraison. 15 Janvier 1872 {4« an- 
nee). Paris, bruxelles, I>eipzig et Gand, in-8. 

Schriften der Unwersitat zu Kiely aus dem Jahre 1869 
et 1870, Band XVI et band XVII. Kiel, 1870-1871. 
2 vol. in-4. 

Ecole Rationale des chartes, — Positions des theses soute- 
nues par les eleves de la promotion 1870-1871, pour 
obtenir le diplome d^'archiifiste-paleographe, Paris, 
1872. In-8. — De la part du nouveau directeur de 
rficole, M. J. Quicherat. 

Poeme adresse a Ad£le^ fille de Guillaume le Conqud^ 
rant J par Baudri , abbe de Bourgueil; public par 
M. L. Delisle. Extrait du tome XXVIIl des Memoires 
de la SociSte des antiquaires de Normandie, Caen, 
1871 . Br. de 40 pages in-4. 

Note sur les poisies de Baudri^ abbS de Bourgueil^ par le 
mSme. Extrait du nouveau recueil periodique intitule 
Romania. 1872. Br. de 28 pages in-4. 

Critiques et refutations. M. Henri Martin et son Histoire 
de France^ par M. Henri de Lepinois. Paris, 1 872. 1 vol. 
in- 12 (pul3iication de la Societe bibliograpkique). 

Relation inSdite de Tarrestation des Princes [IS Janvier 
1650), ecrite par le comte de Comminges^ publiee par 
M. Tamizey de Larroque. Paris, 1871. Extrait de la 
Reifue des questions historiques* Brochure de 24 pages 
in-8. 

Tras^aux de la Sociiti. 

M. A. Vuitry, M. I'abbe Danglard, M. Fries et M. Ar- 
mand Robin remercient le Conseil de leur admission au 
nombre des membres de la Societe. 

M. Vuitry, membre de I'lnstitut, ancien ministre presi- 
dant le Conseil d'Etat, ajoute quMl est heureux de se voir 
associ^ aux travaux et aux etudes historiques dont la Societe 
de rhistoire de France a si heureusement assure les pro- 
gr69, et qui ont pour lui le plus grand charme ; il sera heu- 
reux de pouvoir leur consacrer desormais tons ses loisirs. 
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M. Fabbe Danglard, docteur eslettres^professeur au petit 
seminaire Saint-Nicolas (rue de Pontoise), annonce que son 
intention est de s^attacher specialement, dans ses travaux 
bistoriques, aux sources germaniques, surtout pour les pre- 
miers siecles, oil Tbistoire de la Gaule et celle de la Germanie 
sent plus intimementliees ensemble. Son premier travail sera 
une traduction francaise de Touvrage de Loebell sur Gre- 
goire de Tours et son temps, projet dont il a deja entretenu 
M. L. Delisle. 

La Commission des publications de TUniversite de Kiel 
fait hommage des memoires de cette Societe pour les annees 
1869-1870. 

M. Tamizey de Larroque fait hommage de son memoire 
ci-dessus annonce. 

M. Guessard, momentanement absent de Paris, explique 
au Conseil comment il n^a pas cm pouvoir, quoique com- 
missaire responsable de la Chronique a Ernoul et de Bernard 
le tresorier, faire des objections a Tinsertion dans ce volume 
de Tessai de classification des continuateurs de Guillaume 
de Tyr, que M. de Mas-Latrie a ajoute au texte, et qui en 
a augmente Tetendue au dela des limites ordinaires assi- 
gnees aux volumes de la Societe. L'editeur lui avait annonce, 
en effet, des le principe, que ce travail, qui se rattacbait tout 
naturellement au sujet, servirait d'introduction et de com- 

Slement indispensable a I'ouvrage, et M. Guessard avait 
A penser que la reproduction de cette dissertation avait ete 
autorisee par le Conseil ou par le Comite de publication, 
quand Timpression de I'ouvrage fut votee. II a toujours 
compris que les fonctions du commissaireresponsable etaient 
purement litteraires. Le Conseil renvoie cette lettre a MM. les 
censeurs, qui en feront usage, s'il y a lieu, dans leur rapport. 

M. Servois exprime de nouveau au Conseil ses regrets 
d'etre oblige, par suite de sa nomination au poste de 
secretaire general de la prefecture de la Haute-Garonne, k 
Toulouse, de renoncer aux fonctions de secretaire-adjoint 
de la Societe et de redacteur de Yj4nnuaire- Bulletin, 

Le Conseil regrette d'etre prive de I'utile concours de 
M. Servois. II ne sera pourvu a son remplacement, conmie 
secretaire-adjoint, qu apres Tassemblee genei:ale de mai pro- 
cbain, et le nouveau redacteur de V Jli\nuaire-Bulletin sera 
cboisi dans la seance du 5 mars. 
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Le secretaire presente Tetat des impressions. 

Imprimerie de M. Lahure : 

Froissart. Tome III, feuiUes 1 a 27 tirees. On attend la 
copie de la table et des sommaires. 

Monluc, Tome V, feuilles 1 a 20 tirees ; 22 et 23 chez 
Tauteur. 

On attend la copie de la table aitalytique de tout Fou- 
vrage. 

M. de Ruble, present a la seance, annonce que cette 
table est a peu pres terminee, et que le volume ne depassera 
pas 30 feuilles. 

Annuaire- Bulletin » La liste des membres pour le volume 
de 1872 est composee, et sera envoy ee en epreuves sous 
peu de jours. 

M. L. Lalanne, commissaire responsable dieBassompierre^ 
informe le Gonseil que M. le marquis de Ghanterac vient de 
lui remettre une grande partie de la copie du IP volume de 
cet ouvrage. 

M. L. Delisle, commissaire responsable des Chroniques 
de Saint-Martial de Limoges^ annonce aussi que la copie 
complete de ce volume, revue, mise en etat definitif et pr^te 
a etre livree a Timpression, lui a ete deposee par Fediteur, 
M. Duples-Agier. 

Le Gonseil autorise Fenvoi a M. Gouvemeurde ces deux 
manuscrits, et leur mise sous presse immediate. 

Ges volumes sont destines a Fexercice de 1873. 

Le VIP volume AeBrantome^Aowt^, L. Lalanne annonce 
devoir deposer la copie sous peu de temps, et le IV* volume 
de Froissart completeront la livraison de 1873. 

VHistoire de ffavarre et de Beam par Bordenave, dont 
la copie manuscrite est depuis longiemps deposee, prendra 
rang apres ces diverses publications. 

M. xe president du Gomite des fonds soumet au Gonseil, 
qui Fadopte, la proposition de considerer, pour la vente, 
V Introduction aux Chroniques des comtes dAnjou comme ua 
volume ordinaire, malgre son peu d'etendue, et d'en auto- 
riser Fechange, par les societaires qui le desireraient, contre 
un des volumes dont le choix serait autorise par le Gomite 
des fonds. 

Le meme Gomite propose, et le Gonseil approuve, la pro- 
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position de laisser aux frais des societaires le prix da nou- 
■veau timbre des quittances; s'il y avait des difficultes a Fe- 
gard des societaires noii domicilies k Paris, cette faible d^ 
pense resterait a la charge de la Societe. 

La seance est levee a cinq beures. 



IL 



VARI£TCS. 



UNB LETTRE DICTEB PAR SAINT-SIMON « 



II a deja ete parle dans cet Annuaire ^ de Jer6me de Pontcbar- 
train, ministre de la marine et de la maison du roi sous Louis XIV, 
et de I'antipathie meprisante que Saint-Simpn manifeste pour ce 
personnage d'un bout a Tautre de ses Memoires. Cette repulsion 
remontait a des souvenirs fort lointains de galanterie, mais le 
triomphe n'en fut pas moins delicieux pour Saint-Simon, le jour 
oh sa position de favori du Regent lui permit de renverser le 
« vilain borgne; » triomphe facile d'ailleurs, car Pontchartrain 
n'avait plus d'amis, plus de soutiens, si ce n'est son pere, I'ancien 
chancelier, et 11 etait condamne egalement par la cour et par le 
public. Pendant les deux premiers mois de la regence, c'^tait 
miracle qu'il edi pu cc se cramponner aux steriles restes de sa 
place, » reduit, dans le Conseil, au role muet de « moucbeur de 
bougies. » Enfin, le dimanche 3 novembre i715 (les Memoires 
precisent la date), ce fut Saint- Simon lui-meme qui se chargea 
de pousser a bout le Regent et de le determiner k une execution 
deja preparee, dans les precedentes seances du Conseil, par le 
marechal d'Estrees et le comte de Toulouse. 



4, Annee 1868, p. 4 66 a 468. 
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« Je lui propofaif dit-il, d'ordonner 4 Pontchartrain de donner k d^ 
miMion pure et simple, et a rinfllant, de sa charge de secretaire d'Etat, 
de la doDner sur-le* champ k Maurepas, sonfils ain^, qui, n'ayant gutee 
que quinze ans, ne se trouToit pas k port^ d*exercer le pea qui en 
restoit; d'en charger la Yrilliire, k qui oela n'ajouteroit pas one demi- 
heure de trayail par semaine, et de faire yaloir an p6re la singularite de 
ce pr^nt et Tattention de le mettre en dep6t, en attendant Vkge da 
jenne homme, entre les mains d'un parent de m^me nom, tr^s-attach^ 
au p^re, et qui, ^tant lui-m^me secretaire d'Etat, ne pouToit dtre tente 
d'embler cette charge*. » 

Le Regent, ravi da mezzo- termine ^ approuva, h condition 
qae Saint-Simon preparerait lui-meme la lettre, et qu'elle serait 
adressee, par deference et pour faciliter les choses, au chancelier, 
alors retire k Tlnstitution de I'Oratoire. Dans la meme apres- 
dinee, le due rapportait une minute toute faite, et le Regent la 
transcrivait sous sa dictee, 

Cette lettre a ^te conservee dans les papiers de M. de Maurepas. 
Elle est ecrite en en tier de la main du prince', et les termes en 
sont tellement conformes au sens donne par Saint-Simon, qu'on 
ne saurait douter que celui-ci n'en ait ete vraiment le redacteur'. 

A Paris, ce 6 novembre. 

Yous mayes force, Monsieur, contre toutes mes resolutions, mais il ne 
mest plus possible de ny pas rerenir. Eparguons nous I'un a lautre une 



4. MSmoires, t. XIIT, p. 264. — Les deax charges de Torcy et de Voysin 
avaient ete sopprimees; seul, la Vrilli^re, aim^ du due d'Orleans et popalaire, 
avait garde ses fonctlona de secretaire d'etat , accrues m^me de la direction des 
pay^ d*£tats. En somme, il se trouvait avoir plus d'affaires et de levenus que par 
le passe, tandis que ses collegues, jadis bien antrement puissants que lui, s'^ip- 
saient devant la nouvelle organisation des Conseils. 

2 . J'en dois la communication a la bienveillance de feu M. le marquis de Chabril- 
lan, membre de la Societe de I'Histoire de France. 

8. Void, en regard de la lettre, le texte des Mimoires (p. 262) : c Je fis la lettre 
de M. le due d'Orleans au diancelier tendre, bonn^te, pleine d'estime et de conside- 
ration. J'y fis valoir la marque sans exemple de laisser la charge dans sa famille, 
non en surrivance, mais en titre, a un homme de quinze ans, avec la precaution 
que je yiens d'expliquer sur la Yrilli^re, qui le formeroit et lui apprendroit le 
rattier, et je finissois par lui dire bien ferme que, devant £tre content pour sa per- 
Sonne et pour sa famille, et le parti en etant fermement pris, Son Altesse Royale 
▼ouloit que tout s'y fit en regie, et pour expedier les provisions de la charge au 
jeune Maurepas dans I'apres-dinee du ro^me jour, et le mener remercier le roi ; 
snrtont que, ne voulant point £tre fatigue de prieres inutiles, il lui defendoit 
de le venir trouver, de lui dcrire et de lui faire parler par qui que ce fiit, avant 
que tout Ait consomme : demission, provisions, etc. Je portai ce projet de lettre 
tout fait au Palais-Royal tout de suite. M. le due d'Orleans n'y changea rien ; je 
dictai la lettre, il Tecrivit de sa main, la signa, la cacheta, y mit lui-m6me le 
dessus et me la remit pour la rendre.... Le lendemain matin, sur les huit faeures 
et demie, j'envoyai la lettre de M. le due d'Orleans, enferm^ dans une enveloppe 
caehet^^ oii je mis le dessus, an chanceliei* de Ponchartrain, etc. » — Dans les 
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coiiTersatioii ffui ne toos aprendroit rlen que oe que tous ettes Toot 
mesme peiu^ de aavoir il y a long terns, et plus pein^ enoor que let 
choses soient telles. Mais pour tous montrer jusqu*au bout quelle est ma 
consideration personeUe pour tous et mon amiti^ que rien ne peat 
ebranler, je yeux bien donner k Tostre petit fils des a present la cbarge 
de secretaire destat et passer sur sa teste le breret de retenue de 400 
mille liyres. Je tous donneray encor quelqaun qui ne yous puisse estre 
suspect pour exercer la cbarge jusqu^^ ce quil ait 25 ans, ou que le 
Roy I'ait dispenc6 avant cet age. CSe quelqu*un sera M' de la yruliere^ 
Tostre amy, yostre parent, et secretaire detat luy mesme, qui suffira aux 
deux charges, et qui par la siene ne yous pent donner d'mquietnde sur 
celle de TOstre petit fils. Yoila, Monsieur, tout lefTort de mon estime et de 
mon amitie pour yous, qui laisse yostre famille ayec la charge que tous 
y aves mise, qui etablit bien yostre petit fils, et qui me deliyre de ce qui 
ne se pent plus soutenir a cet egard. Ne m'en demendes pas dayantage. 
Croyes mesraesque je fais beaucoup. Je contequela reponse de ce billet 
sera la demission de yostre fils. II sera moins desagreable que ce soit yous 
qui yous chargies de tout cela ayec luy, que si j'en donnois la commission 
a un autre. Des que j'auray la demission pure et simple, j'enyoyeray 
M' de la Vrilliere yous porter les provisions de vostre petit nls. Je yous 
plains infiniment, mais je fais pour yous tout ce qui mest possible et que 
je n'aurois fait pour personne. flncor une fois, Monsieur, ne men deman- 
des pas dayantage, yous ne lauries pas, et je serois fach^ de yous refuser 
et que yous maimassies moins que je ne yous aime. 

Philippk Dobxjuns. 

L^adresse est : A Monsieur le chancellier de Pontchar train. 

Le cbancelier fit son devoir en philosophe resigue a toates les 
epreuves; son fils eut plus de peine a obeir, c'est-k-dire h. ren- 
trer dans le neant;cependant il signa la demission, que I'abb^ de 
Thesut porta aussit6t au Palai«-Roya]. Le jour suivant, 8 noyem- 
bre, le Regent fit expedier, k Vincennes, les provisions de secre- 
taire d'Etat pour Jean-Frederic Pheiypeaux, comte de Maurepas, 
avec des considerants plos flattears pour la famille que pour le 
ministre decha, et an brevet d'assurance de 400,000 livres sur la 
charge*. 

L'enfant que la combinaison imaginee par Saint-Simon appe- 
lait au Gonseil avant sa quinzieme annee, fut le dernier de cette 
maison qui avait si rapidement grandi par le ministere et qui s'y 
mainUnait depuis un siecle. II devait elre un exemple unique 
de longevite administrative, puisqu'il ne mourut quen 1781, 
etant alors premier ministre et ami intime du roi Louis XVI. 

additions au journal de Dangeau (t. XVI, p. 230), Sain^Simon est beaucoup moins 
expUdte. « Ce serait une histotre trop longue, » dit~il^ et son annotation &*est 
m^me pas terminee. 

4. Arch. Nat., Reg. du secretariat de la Maison du roi, O » 69, f~ 497 verso 
et SUIT. « Le feu roi, notre ties iiunure aeigueur et bisaieul, a recu tant de satis- 



72 SOCIlfeTE 

G*est una des physionomies les plas curieuses k rencontrer dans 
un si^cle si fecond en types diners, et cette carriire extraordi- 
nairenient longae, couple par un exil de pr^s de trente ans, 
gagnerait k ^tre retrac^e par quelque aatre historien qu*un Salle 
on qa'nn abbe Sonlavie. 

A. B. 



m. 
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101. -— LoRENz, Ottokar et W. Scherer. Geschichte des 
Elsasses. In-8, iii-262 p. Berlin, Duncker. 

102. — LvcAS (Charles). Les Temples et Eglises circu- 
laires d'Angleterre, precede d'un essai sur Fhistoire de ces 
monuments et suivi de quelques eglises du Saint-Sepulcre. 
In-8, 44 p. Paris, E. Thorin. 

(Extrait de la Revae de I'art chretien.) 

103. — Luc AY (de). Les Assemblees provinciales sous 
Louis XVI et les divisions administratives de 1789. 2® edi- 
tion, revue et augmentee. In-8, viii-536 p. Paris, de Graet. 

104. — LucoT (L'abbej. De Fantiquite du culte de saint 
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Joseph dans Teglise universelle et en particulier dansTeglise 
de Chalons. Pet. in-8, 42 p. Chalons, Martin. 

105. — Maassen (Friedrich). Geschichte der Quellen und 

der Literatur des canonischen Rechts im Abendlande bis 

zum Ausgange des Mittelalters. Erster Band. In-8. lxx- 

982 p. Paris, Franck. 

Histoire des collections de droit canon, manuscrites ou imprim^es, 
jusqu'au neuYi^me si^le, 

106. — Mace (Antonin). Un proems d^histoire litteraire. 
Les poesies de Clotiide de Surville. Etudes nouvelles, sui- 
vies de documents inedits. In^8, 197 p. Grenoble, Prud- 
homme. 

107. — Mascarades et farces de la Fronde (1640). In-8, 
vn-119 p^ Turin, Gay. 

108. — Matty de Latour (de). Voie romaine de la capi- 
tale des Andes a celle des Rhedones, et ses stations Comba- 
ristum et Sipia; avec une carte des principales voies romaines 
de la partie nord-ouest de la Gaule. In-8, 47 p. Rennes, 
Catel et 0\ 

109. — Maulde (Rene de). Etude surla condition fores^ 
tierede TOrleanais an moyen lige et i la renaissance. In-8, 
xi-536 p. Orleans, Herluison. 

110. — Memoires de T Academic des Sciences, arts et 
belles-lettres de Caen, 1870. In-8, 480 p. Caen, Le Blanc- 
Hardel. 

Les ^loges de Huet, par M. Baudement. — Richard Simon et Bossuet, 
par M. J. Denis, etc. 

111. — Memoires de TAcademie des sciences, arts et 

belles-lettres de Caen, 1871. In-8, 426 p. Caen, Le Blanc- 

Hardel. 

La musique et les musiciens dans Rabelais, par M. J. Carlez. — Les 
commencements de la ri-valit6 maritime de la France et de TAngleterre 
au treizi^me si^cle, par M. G. Dupont. — Politiques : Fleury, Saint-. 
Simon, Boulainyilliers et Doguet, par M. Denis, etc. 



2120. — Typographie Lahure, rue de Fleoras, 9, k Paris. 
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SOCIETE DE L'HISTOIRE DE FRANCE. 



I. 

PKOGEIS-TEKBAUX. 



SEANCE DU CONSEIL D' ADMINISTRATION, 

TEKUE LB 5 MARS 1872, 
aux ArcbiTes Kationales, a trois heures et demiey 

sous LA PRESIDENCE DB M. MAURY^ l'uN DES OEUX TICE-PHisiDZMTS , 

(Procfes-verbal adopts dans la stance du Conseil da 9 avril 1872.) 

Le proc^s-verbal de la prec^dente seance est lu par le 
secretaire ; la redaction en est adoptee par le Conseil. 

M. le president proclame membres de la Societe, apr^s 
aToir soumis leur nomination a Tapprobation du Conseil : 

1650. La Bibliotheque de V Arsenal^ a Paris, representee 
par M. Edouard Thierry, conservateur-administratenr de 
cette bibliotheq[ue; proposee par MM, Paul Lacroix et 
J, Desnoyers. 

1651. M. Arthur de Boislisijb, sous-chef au ministere 
des finances, rue Yanneau, n° 30; presente par MM. L. 
Delisle et J. Desnoyers. 

1652. M. Felix Rocquain, archiviste aux Archives na- 
tionales, rue Vanneau, n° 15; presente par MM. Maury et 
J. Quicherat. 

T. IX. 1872. 6 
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1663. M. le vicomte Lanjuinais, rueMoncey, n» 14 ; pre- 
sent^ par M. le baron de Champlouis et par M. le baron de 
Lassus. 

1654. M. PiGEONNEAU, profcsseur d'histoire au lycee 
Descartes, boulevard du Roi, n® 8, a Versailles; presente par 
MM. Egger et Alfred Gerardin, 

1665. M. PiAT (Albert), fondeur-micanicien, rue Saint- 
Maur-Popincoart, n? 49; present^ par les mSmes membres. 

Outrages offerts. 

Memoires de la Societe nationale des Antiquaires de 
France. Tome XXXII. 4®serie, tome II. In-8. Paris, 
1871. 

Memoires de la Societd acadimique d" agriculture ^ des 
sciences , arts et belles - lettres du departement de 
VAube. Tome XXXIH de la collection (T. VI de la 
V' serie), annee 1869. In-8. Troyes. 

Societe des Antiquaires de la Morinie. Bulletin histori- 
q^e. l8°ann6e, 71*et72®livraisons. — 19® annee, 74«a 
76« livraison. In-8. Saint-Omer, 1869, 1870 et 1871. 

Rescue des questions historiques, 6® annee, 21* livraison. 
1" Janvier 1872. In-8. Paris, 1872. 

SocidtS du protestantisme francais. Bulletin historique et 
litteraire. 2® serie, 7® annee, n* 2. 15 fevrier 1872. 

Acadimie des inscriptions et belles-lettres, Extrait (Tun 
mipioire sur les armees romaines et leur emplacement^ 
^ar M. Charles Robert. In-4. Didot, 1871. Broch. 
le 22 pages in-4. 

Rapport sur les pertes dprouifSes dans les bibliotheques 
de Paris en 1870-71, adress^ a M. le Ministre de 
Finstruction publique, par M. Baudrillart. (Extrait du 
Bulletin administratif du minist^re de Tinstruction pu- 
blique). Brochure in-8 de 27 pages. 

Introauction aux connaissances humaines. Pages d^ta- 
chees d'un Repertoire universeldes sciences, des lettres 
et des arts, sur le point d^^tre publie« par M. A. Dan- 
t^s. Brochure de 26 pages in-8. Paris, 1871. 

Sitzungsberichte der philosophische philologischen und 
historischen classe^ der Akademie der Wissenschaf- 
ten zu Miinchen. 1871. Heft IV. Mtinchen, 1871. In-8. 
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Fragments inddits du registre dans lequel Nicolas de 
Chartres avait consigne les actes du Parlement^ de 
1269 a 1298, par M. L. Delisle. (Extr. du t. XXHI, 
2® partie, des Notices des manuscrits de la Biblioth^que 
nationale.) Paris, 1862. Brochure de 82 pages in-4» 
Ce Memoire fait suite h. celui qui a ete public en 1863 
par M. L. Delisle, sous le titre de : Essai de restitution 
aun ifolume perdu des Olim, 

J^tude mSdicale sur la mort de Charles IX ^ par le doc- 
teur A. Corlieu. Paris, 1871. Brochure de 15 p. in-8. 

Outrages de M. E. Prarondj offerts par lui 

a la Sociite, 

Histoire de cinq s^illes et de trois cents villages^ hameauxy 
ou fermes, 1'® partie : Abbe\fiUe et Hallencourt. Abbe- 
ville et Paris, 1861. Ia-12. ■ — V partie : le Canton de 
Rue. 1862. In-12, — 3« partie : Saint-Valery. 1863. 
2 vol. in-12. — 4* partie : Saint-Riquier, 1863. 2 vol. 
in-12. 

La Topographic historique et archeologique d^ Abbeville, 
Tome I". In-8, 613 pages. Paris, Dumoulin, 1871. 

Quelques faits de V histoire d* Abbeville, tires des registres 
derEchevinage, etc. In-12, xii-199 pages. Paris, Du- 
moulin, 1867. 

Le procede historique de M, FL Lefilsy apropos des his^ 
toires de Rue et du Crotoy. Bemarques par M. E. Pra- 
rond. Abbeville, 1 vol. in-8, xi-86 pages. 1861. 

Notices sur Rambure. (Extraitde la Picardie). VsniSf IS 59. 
ln-8, 50 pages. 

Saint' Fulpan d^ Abbeville. TExtrait des Memoires de la 
Societe d'emulation d' Abbeville). Abbeville, 1860. 
In-8, 120 pages. 

De quelques lieux du Ponthieu ou voisins du PonthieUy 
qui ne font pas partie de f arrondissement d'Abbe- 
ville. (Extrait de la Picardie). Paris, 1868. In-8, 
42 pages. 

Jacques Malbrancq, ou quelques remarques sur la con- 
fiance qu'il faut accorder a cet historien. Amiens, 1861. 
In-8, 10 pages. 

Les Garde-Scel, auditeurs et notaires cCAbbevilley 1333- 
t867, d'apres le manuscrit de M. TrauUe, annote et 
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complete. Amiens^ 1867. In-8, 48 pages. (Extrait de 
la Picardie,) 
Les chateaux de F arrondissement cTJbbeifille, Paris, 
1860. In-8, 65 pages. (Extrait de la Picardie.) 

Correspondance et Tra\faux de la SocidtS. 

M. de Boislisle, sous-chef au minist^re des Finances, de- 
tache aux Archives nationales, demande a faire partie de la 
Societe, dont il a ete longtemps membre et dont ii ne s*est 
retire que par suite d'une assez longue absence. 

M. Felix Rocmiain, archiviste aux Archives nationales, 
adresse la mdme demande. 

M. le baron de Champlouis propose, avec M. le baron de 
Lassus, Fadmission de M. le vicomte Lanjuinais. 

Ces trois nouveaux societaires sont admis. 

M. Paul Lacroix propose Tadmission de la Bibliothecpe 
de r Arsenal au nombre des membres de la Soci6te. Cette 
demande est agreee. La Bibliotheque sera representee par 
M. Ed. Thierry, conservateur-administrateur. Ce grand eta- 
blissement Utteraire s'empressera d'acquerir, avec les avan- 
tages dont jouissent les membres de la Society, les volumes 
qui manquent a sa collection. 

M. L. Prarond fait hommage a la Societe de ses nom- 
breux ouvrages et memoires dont la liste est donnee ci- 
dessus. 

M. Gorlieu fait hommage de son Etude medicate sur la 
mort de Charles IX. II pense pouvoir offrir prochainement 
a la Societe une Etude historique et mSdicale sur la dynastie 
des f^alois. 

M. Alphonse de Ruble, qui vient d'etre frappe d'un 
grand malheur de famille, prie le Conseil d'excuser un re- 
tard de c[uelques jours dans Tachevement de la Table analy- 
tique qui doit completer le dernier volume de Monluc. 

Le Secretaire presente Fetat des impressions. 

Imprimerie de M. Lahure : 

Les deux ouvrages soiis presse, Froissart et Monluc^ n'ont 
pas fait de progres depuis le mois dernier. On attend la fin 
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de la copie des notes pour le premier, et de la table analy-^ 
tique pour le second. 

Imprimerie de M. Gouverneur : 

Les deux manuscrits de Bassompierre (t. II) et des 
Chroniques de Saint^Martial de Limoges ont 6te recus, 
et rimpression en est commencee; 10 feuilles sont compo- 
sees et vout itre envoyees aux editeurs. 

M. Laloy appelle de uouveau T attention du Gonseil sur 
la demande am*essee, il y a quelque temps, a la Soci^te, par 
M. le general Valentin, pr^fet de police, au sujet de la re- 
constitution de la bibliotneque de cet ^tablissement , d^truite 
par rincendie. Cette bibliotneque ne contenaitpas seulement 
des recueils administratifs, mais aussi des ouvrages histori- 
ques et scientifiques. line grande partie des documents ma- 
nuscrits qu*elle possedait ont ete heureusements conserves, 
et il serait desirable qu'on pikt, dans la nouvelle bibliothdque 
qui est en voie de formation, rassembler des ouvrages nis- 
toriques propres a faciliter Tusage de ces collections manu- 
scrites. 

Le Gonseil procede k la nomination d'un r^dacteur de 
V Annuaire-Bulletiriy en remplacement deM. Servois, que les 
fonctions de secretaire general de la prefecture de la Haute- 
Garonne tiennent eloigne de Paris. 

Deux candidats se presentent : M. A. de Boislisle et 
M. F. Rocquain. lis sont appuyes, Tun et Tautre, par plu- 
sieurs membres. Leurs titres sont discutes par le Gonseil. II 
est procede au vote par scrutin. Sur 22 votants, M. de Bois- 
lisle obtient 19 voix; M. Rocquain, 3. En consequence, 
M. de Boislisle est elu. 

La seance est levee a cinq heures. 
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IL 



TARI£T£S. 



Unb xiquidation communale sous Philippe le Harbi. 



Parml les monuments les plus anciens de cette centrali- 
sation administratiye a laquelle la rojaute consacra tons ses 
efforts depuis saint Louis jusqu'a Philippe le Bel, et que des 
travaux recents ont montree si feconde en grands resultats, 
trois ou quatre ordonnances rendues entre Fannee 1256 et 
Tannee 1261 nous sont parvenues * ; elles rdglent Tadminis- 
tration de la justice ou Timposition de la taille sur des bases 
uniformes et equitables, elles rattachent au pouvoir royal 
le gouvernement propre des communes et leur syst^me 
financier. 

Le second article de Tordonnance relative aux mairies des 
bonnes villes, que Lauriere a cru devoir dater de 1256*, 
imposait aux municipalites Fobligation d'envoyer chaque 
annee, a Paris m^me, vers le milieu du mois de novembre, 
le compte des recettes et depenses de Texercice termine. 
On retrouve dans une des layettes du Tresor des chartes ' la 
preuve que ce reglement fut ponctuellement execute par une 
partie des communes de la Picardie, du Yexin et de la 
Normandie. Eudes de Lorris, doyen de Saint-Aignan, et 
Jean de Nemours, specialement commis par le roi en 1259, 
recurent et verifierent, le 14 septembre 1260, les comptes 
de trente-cinq communes. Ce petit nombre de viUes obeis- 
santeSi dans la region la plus directement soumise au pou- 



1. Recueildes Ordonnances^ t. le"*, p. 77 et suiv., et p. 291. 

2. Ibidem, p. 82. Leplus ancien texte que Ton poss^de aujourd'hui est 
celui d*uii registre de la Chambre des comptes, ^crityers 1335 (Bib.nat., 
ms. lat. 12814). U n'apas ^teconnu de Lauriere. 

3. Carton J 385, intitule : Dettesdes lilies. 
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voir royal *, peut«elle s'expliquer par la crainte de liyrei 
radministratlon commuoale k xm contr6le supirieur? La 
mdme defiance, dans les corps de ville qui s'executaient, leui* 
faisait generalement diminuer le chapitre des recettes et 
exagerer les charges et les depenses. 

Quoi qu'il en soit, malgre cette p^nurie relative de doca- 
ments, et bien que plusieurs de ces comptes, de formes es- 
sentiellement yariables, soient trop sobres de details, les 
pieces conservees dans le Tresor des chartes forment un 
dossier des plus precieux ^ aussi ont^elles ete presque toutes 
publiees. M. Aug. Thierry, le premier, a donne le compte 
de la ville d'Amiens*; M. Douet-d'Arcq a reproduit ceux 
qui se rattachent au comte de Beaumont-sur-Oise', et, 
apres M. Douet-d^Arcq, M. Ch. Dufour a fait connaitre et 
commente tons les comptes des communes picardes, c'est-^- 
dire le contenu presque entier de ]a layette du Tresor des 
chartes, vingt-quatre pieces sur trente-quatre*. Les comptes 
encore inedits sont ceux de Mantes, Meulan, Pontoise, 
Poissy, Pont-Audemer, Rouen, Sens et Verneuil; leur pu- 
blication compl^terail un dossier nonmoins utile pour This- 
toire des communes et du tiers-etat, que pour celle deTadmi- 
nistration financiere au treizieme silcle. 

Deux de ces pieces, dat^es de juin 1261 % prouvent que 
les commissaires royaux conservaient encore cette annee-1^ 
leurs fonctions; mais des 1262, la presentation des comptes 
de toutes les m^mes communes paratt s'^tre faite par- 
devant la juridiction speciale des comptes, qui, devenant 
sedentaire, commencait a se coustituer definitivement et se 

1. Ce 8ont pr^cisement les mdaes lilies qui, vers 1224, avaient prAte 
serment de fid61it^ au roi. Voy. le Nain de Tillemont, ^d. de Gaulle, 

t, I^fjp. 529. 

2. Recueil des monuments inSdits de Vhistoire du Tiers-Etat^ t. I", 

p. 222. 

3. Recherches historiques et critiques sur les anciens comtes de Beaumont-' 
sur-Oise, p* 178-181. 

4. Bulletin de la Societe des Jntiquaires de Picardie, t. VI (1856), p. 181, 
et Memoires de la Societe, t. XV (1858), p. 583 a 691. Comptes de : 
Amiens, Asni^es, Atliies, Beaumont-sur-Oise , Beauquesne, Beauvais, 
Bray-8UJ>Somme, Cappy, Cerny, Chambly, Chauny ( deux comptes ), 
Compi^gne, Crandelain, Grepy-en-Laomiois, Crepy-en-Valois, Montdi- 
dier, Montreuil, La Neuville-le-Roy, Noyon, P^ronne, Roye, Saint-Ri- 
quier, Vailly-sur-Aisire. 

5. Comptes de Ceniy et de Chauny. 
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separait pea k peu, soil du parlement, soit du roi, qa*eUe 
avait eu jusque-lli rhabitude de suivre dans ses deplace- 
ments. C*est desormais aux a gentes nostrae quae ad nos- 
tros compotos deputantur » que les maires, accompagnes 
d'un ou deux des quatre prud hommes, viennent demander 
rapprobation de leur gestion^, aussi bien que les baillis, 

Ere\6ts et senechaux*. Par suite, c'est dans les regislres de 
i Chambre des comptes que Ton retrouve le detail de cette 
comptabilit^. Le texte de Fordonnance des bonnes yilles y 
est immediatement suivi de cette mention : « Et primus com> 
potus ipsarum villarum factus anno Domini millesimo du- 
centesimo sexagesimo secundo, in octabis sancti Martini 
hiemalis et circa'. » Puis viennent les etats presentes 
par les maires de Tannee 1262, pour les villes deCompi^gne, 
Saint-Quentin, Crepy, Brui6res-en-Laonnois, Vailly, Conde, 
Laon, Gemy, Bray, Ghaumont, Senlis, Amiens, DouUens, - 
Noyon, Saint-Riquier, Corbie, Chaudardes, Soissons, Man- 
tes, Meulan, Beaumont-sur-Oise, Ghauny, Peronne, Pont 
(Sainte-Maxence?), Athies, Chambly, Poissy, Beauquesne, 
Gappy, la Neuville-le-Roy, Montreuil, Roye, Asnieres, 
Grandelain, Sens, Pont-Point, Montdidier, Pont-Audemer, 
Yerneuil^ Rouen et Falaise*. On ne retrouve que six etats 
pour Tannee suiyante (exercice 1262-63) : DouUens, Saint- 
Riquier, la Neuville, Ghauny, Amiens et Beauquesne ^ ; mais 
les registres primitifs de la Ghambre n*etaient, on le sait, 
que des « protocoles, » ou les gens des comptes ihscrivaient 
pour leur usage joumalier les origines des rdglements, les 

1. Voy. OrdonnanceSj t. I«^, p. 83. 

2. Gf. rordonnance de Philippe le Bel, 23 mars 1302. — Selon Brus- 
se\, la centralisation de la comptabilit^ des pr^6tes, bailliages, etc. re- 
montait a Philippe- Auguste {Usage giniral des fief s^ liy. n, ch. xxxni). 
M. Boutaric {Saint Louis et Alfonse^ liy. ni, en. ii) a donn^ le detail de 
cette organisation d*apr^s des documents in^dits. Gf. Preface du t. XXI 
des Historiens de France y et t. XXII, p. 567 et suiy. 

3. Geci, comme Pa expliqu^ Lauri^re iui-m^me, ferait douter que Tor- 
donnance des bonnes yilles soit de 1256. La note sur laquelle I'editeur 
du tome I^^" des Ordonnances s*est decide, et qu*il ayait reley^ au Me- 
morial CroiXy n^existe pas dans le registre original que je cite ici. 

4. Voy. ms, lat. 12814, fol. xxix yerso k xxxyi , et xxxix verso, — 
M. Dufour, d^apr^s la plus mauvaise copie du Memorial iV^oj/er (P 2288), 
n*a donn6 (loc. cit., p. 675 et suiy.) que les neuf premiers de ces qua- 
rante-un comptes, plus celni de Senlis. 

5. Ms lat. 12814, fol. xxxyn. 
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ordonnances et les formules, et la liste de quarante-quatre 
ou qaarante-six communes^ qu*on jretrouve a c6te des pre- 
miers comptes presentes par la plupart d'entre elles, semble 
suffisamment prouver que la veritication de leurs budgets 
continua a se faire conformement aux ordonnances 
royales. 

Philippe le Hardi, « imitateur tres-chrestien de saint 
Louis, le dernier entre les rois de France dont la memoire 
est en honneur par toute la terre^, » Philippe, prince eco- 
nome et sage, qui continua le syst^me des enqu^tes par 
commissaires royaux, et qui pratiqua j usque sur la taole 
royale Teconomie la plus stricte, maintiht les memes rela- 
tions du pouvoir central avec les communes picardes. Une 
Si^ce du Supplement du Tresor des chartes dont je dois Fin- 
tcation a M. Boutaric, prouve m^me que ces relations abou- 
tissaient parfois au resultat le plus desirable pour les finances 
municipales, c'est -a-dire a la liquidation des dettes qui s'e- 
taient accrues et accumulees k un point surprenant. 

Le document dont je yais donner le texte ', n'est plus un 
compte de depenses annuelles, mais un projet presente a la 
commune de Noyon par son maire et ses jures, en vue de 
faire la « delivrance » de la yille, « au plus profitablement 
que Ton pourra, s'il plait au roi. » Adopte en assemblee 
gen^rale, le dimanche des Brandons (19 ^vrier) de Tannee 
1278, par-devant les auditeurs des comptes municipaux, le 
maire et les jures Fenvoieni; immediatement aux agents en- 
tretenus en courpar la commune^, pour soumettre la delibe- 
ration a Tapprobation du roi. 

Leur missive presente plusieurs particularites interes- 
santes. On remarquera tout d'abord Fenormite des charges 
que pouvait supporter alors une ville telle que Noyon. Le 
compte presente par cette commune en 1260^ donne les 



1. Voy. reg. Pater (P 2288), et ms. lat. 1281(i, fol. xl. 

2. Le Nain de Tillemont, t. Y, p. 2^6 et suiv. 

3. Arch. Nat., carton J 1035, n« 33. 

4. Ghaque commune avait ses agents a Paris , avocats ou procureurs, 
et leur payait un traitement Bxey une « pension. j» Voy. Dufpur, he, cit,^ 
p. 751, et un article de la Bibliothkque de Creole des chartes ^ 2^ serie, 

t. m, p. 157, 

5. Public par M. Dufour, Bulletin, t. VI, p. 181 ; Memoires, t. V, 
p. 648. 
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origines de sa dette, que je trouve, en 1262% ainn r^sa- 
m6e I tt Sub usuruy 1400 livres parisis; sine usura^ 2705 
livres; ad vitanij 1062 livres 10 sols; in feodis et elementis^ 
IGOliyres. i» 

En 1278, les charges nouvelles Imposees par les gaerres, 
les croisades, rincurie de la ville et la rapacite des usu- 
riers ont produit des chiffres si formidables, qu*on hesite 
presque a en etablir le total d^apr^s les donnees gen^rale- 
ment admises. Si la llvre parisis valait alors 27 francs, et si 
elle representait, comme le veut M. Leber, une valeur 
reelle six fois plus elevee, c'est-i-dire 162 francs de notre 
monnaie moderne, les 16,000 livres parisis de dette Hot- 
tante equivaudraient a 2,592,000 francs, et les 4,220 livres 
de rentes viag^res payables annuellement, a un int^r^t de 
683,640 francs, soit, au denier dix, taux assez ordinaire de 
ces constitutions, un capital de 7 millions. Bien que la com- 
mune de Noyon frit des plus anciennes et des plus conside- 
rables ^, et qu*elle eilt meme servi de modele a certaines 
autres villes, telles que Saiut-Quentin, on confoit difficile- 
ment qu'elle piit supporter une charge pareille et suffire a 
sa liberation, car, pour acquitter cette dette de 9 ou 10 mil- 
lions, les Noyonnais n hesitent pas a s'imposer extraordi- 
nairement de 6,000 livres parisis par an, soit environ 
972,000 francs de notre monnaie. 

La forme d*imposition sera la taille ordinaire, repartie 
sans doute d'apr^s la valeur locative des biens immeubles*, 
et levee dans toute sa rigueur, sous peine, pour les mauvais 

{)ayeurs, du bannissement, de Temprisonnement aenChate- 
et a Paris ou en autre bonne prison », et de la vente de leurs 
biens*. 

1. Ms. lat. 1281(i, fol. xxxii verso. 

2. La commune de Noyon remontait aux premieres annees da xii<» 
sl^cle, ou mdme au xi« si^cle. Voy. Levasseur, Annates de NoyoUy 1. 1*"", 
p. 186; Baluze, Miscellanea, t. VII, p. 299; Ordonnances, t. XI, p. 224, 
et Tr^or des chartes, carton J 234, n^ 1 ; Leber, Hist, critique du pou-^ 
voir municipal^ p. 154; Aug. Thierry, Lettres sur rhistoire de France^ 
10® Edition, lettre XV, p. 223, etc. 

3. Voy. OrdonnanceSy t. I", p. 291 ; Rec, des monuments du Tiers-itat^ 
t. Iw, p. 314, et Dufour, loc, cit., p. 593. 

4. Cf. ap. Recueil des monuments du Tiers-itat les pieces relatives k une 
liquidation que les Amienois entreprirent vers 1315 , mais au moyen 
d'une Amission de rentes perpetuelles ou viag^res, et non pas par la 
taille. 
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Point essentiel a noter : la commune, pour tons les. de- 
tails de rimposition, s'en refere absolument au roi, ou a 
celui « qui y sera de par le roi » , celui que a le roi y 
etablira. » Le representant de Tautorite royale decidera du 
chiffre de Timposition annuelle et presidera au recouvre- 
ment comme a la repartition; s'il en est besoin, c*est lui 
aussi qui pourvoira a rexecution des contribuables recalci^ 
trants, qui poursuivra les privilegies d'eglise, entre les mains 
desquels les biens patrimoniaux ne sauraient s*amortir au 
prejudice du reste de la commune, et qui fera « rabattre les 
usures » ; enfin, il rendra ses comptes « par devant les mai- 
tres des comptes du Roi, presens aucuns des prud'hommes 
de Noyon, qui pour ce seront appeles. » 

Cette expression toute nouvelle de « maitres des comptes*, 
substituee a celles de « gentes deputatse » , de « maitres de 
la cour de France ' » , indique bien la separation definitive 
de la juridiction des finances exercee jusque sous saint Louis 
ar des membres du parlement, ou plutot du Gonseil, que 
e roi envoyait, a epoques fixes, tenir des sessions « in com- 
potis ad Templum. » Cela,d'ailleurs, concorde parfaitement 
avec les termes de la lettre de Jean de Saint-Just, si souvent 
citee : « J'ai pieca su paries anciens que ceux delaChambre 
des comptes n ^toient pas residens a Paris, si comme ils out 
et^ puis le temps M. saint Louis. Aincois tousles maitres et 
les clercs, grands et petits, suivoient la cour du Roi, et rece- 
Yoient et oyoient a ladite cour. . . . jusques a tant que M. Guil- 
laume deCrepyfutchaneelier(vers 1300), qui suspendit aux- 
dits clercs leur part de ladite chancellerie, pour ce qu'ils ne 
suivoient plus la cour '.» Desormais la Ghambre des comptes 
existe: si Ton ne trouve pas encore le terme de <i Camera 

1. Cf. Brussel, Usa^ general^ t. I«% p. 473. 

2. Voy. Tadresse des comptes presentes en 1260 par Beauquesne et 
Gappy* op» Dufonr, p. 610 et 620. 

3. Jean de Saint-Just ecrivait cette lettre en 1339. Voy. Memorial B, 
fol. Ikk. — Cette question des origines de la Ghambre des comptes a 
^t^ trait^e en 1851, dans la Revue de legislation et de jurisprudence^ par 
M. Fr. M^rilhou, qui ferait yolontiers remonter, non-seulement 4 1296, 
mais k 1256, c'est-a-dire au temps des ordonnances de saint Louis, I'or- 
ganisation d^finitiYe de la Ghambre. Gf. Boutaric, la France sous Philippe 
le Bel^ liv. ix, cb. 3°*®, p. 234-241. — II y avait plus d'un si^e que les 
dues de Normandie avaient introduit la fixit^ dans leur £chiquier, 
Voy. L. Delisle, Bibl. de l*icole des chartes^ 2« s^rie, t. V, p. 272. 



92 socnfiiji 

compotorum »*, du moins rencontre-t*oii partout celui de 
« Gentes compotorum'. » 

Pour finir, je ne puis que signaler la comparaison a faire 
entxe les procedes financiers que ce document de 1278 in- 
dique assez clairement, et ceux sur lesquels Colbert, quatre 
siecles plus tard, basa Tune de ses plus louables entreprises, 
la liquidation des dettes des communautes'. 

Ordinacio Noviomensis pro communia, 

Vez ci Testat de la ville de Noion. La ville doit XVI ™ livres, 
por pi as ou mains, k Pestimadon du maire et des escheTins, c'est 
II savoir : k ceus qui sunt asenez des rentes k vie^, et k ceus qui 
leur ont baillez leur quemandes ' en garde, et a ceus des quels il 
out emprunt^ per le besoing de la ^ille, don nos, auditors, devons 
avoir les nons et les parties, que nos vos porteron. 

Vez ci la delivrance ordrenee par devant nos, auditors, du con- 
seil du maior et des jur^s de Noion, au plus profitablement que 
Pen pourra , pour la ville aquiter , si plaist a nostre seingnor le 
Roy. 

Premierement, il doivent XLII® livres etXXl. parisisde rente 
a vie chascun an, por laquele dette rendre chascun an la ville^ du 
quemun assentement, s'est acordee que il paieront par taille, ceste 
premiere an6e, VI"* livres^ et chascun an apres cele meesme sum- 
me, se celui qui i sera de par lou Roy voit que il le puissent fere, 
jusqu'a taut que la dette devant dite, c'est a savoir XVI" livres 
et les rentes k vie, soient paiees. Et sera lev6e la taille par celui 

1. Ordonnances, t. 1% p. 461, k la date de 1309. 

2. Mandement du 1<^^ jour de Tannic 1304, adress^ par Philippe le 
Bel c dilectis et fidelihus nostris gentihus compotonim nostrorum Pari- 
sius, 9 — • Ordre d*acquitter un mandat royal, doim6 par les c gentes 
compotorum domini Regis Paridius existentes. > (Bibl. Nat., Chartes 
royales, t. I*', n^ 29 et 56.) 

3. Voy. Baudry, Introd. aux MSmoires de Poueault^ p. lxxxii; et Let' 
tres de Colbert^ publ. par P. Clement, t. IV, p. xxvii k xxvii. 

4. Sur les rentes k vie, voy. Thierry, Rec, des monuments du Tiers- ttca^ 
1. 1«, p. 222 et 744. 

5. M. Dufour (p. 608, note 3, et p. 646, note l'«) consid^re cette ex*- 
pression de quemande ou kemandise , aussi bien que celle -de mennaie^ 
comme signinant une consignation, un d^p6t de deniers remis en warde 
k la commune et restituables k ordre. — Dans une pi^ce de 1316, ap, 
A. Thierry^ t. I*, p. 360, lignes 23 et 30, on voit les preneurs de ren- 
tes bailler leurs deniers comptant , c ou leur quemant k nous ou a nos 
commant , » et la commune s'engage k foumir r^guli^rement les arr^ra- 
ges aux rentiers, c k leur commant ou au commant du dernier vivant. » 
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que li Roys i establira, et en contera par devant les luestres des 
contes le Roy, presenz aucuns des proudeshomes de Noion qui 
pour ce seront apelez. £t poiir ce que la Tille sera trop grevee de 
si grant samme paier, il requierent nostre seignor le Roy qui lour 
face rabatre les usures, et que ceus qui lour voudront quitter au- 
dines des dettes ou des rantes h \ie, qui lour soient rabatues de 
leur somme , pour ce que il ont eu plus que cbatel, et il semble 
a nos , auditors , que il ont achate moult pollireusement (?) ce qu'il 
ont achate puis la defifense nostre seignor le Roy, c'est k savoir 
puis X anz en enchk*. Etsi est ordrene que se aucun ne voloit 
paier sa taille chascun an, cil qui seroit de par le Roy rendroit 
li cors en Ghastelet a Paris ou en autre bone prisson, et vendroit 
de ses biens tant que sa taille seroit paiee', et se besoing estoit 
que la taille fust refaite, il la referoient par le conseil de celuy qui 
seroit de par le Roy. Et requiert la dite yille de Noion, par ce fe« 
sant, que il puissent marcbaander et qui ne soient pas a reste pour 
la dette de fa ville, ne que li maires ne la commune ne puissent 
charchier la ville de plus de dette devant que ceste soit aquitee. 
£t requirent li maires et li eschevin devant diz que li clers qui 
tiennent les heritaiges de lour peires et de lour meres, que il 
paieot les dettes que ils deveent k la commune quant il viveent. 
£t ausi requirent il que il patent des biens qui lour sunt venus 
par eschaance de lour autres parenz*. Et sus le choses devant 
dites parlez au Roy, si vos plaist, et nos remandes sa volente 
par le porteors de ces letres batlyeraent , quer nos n'atendon 
gores (?) autre chose fors vostre response. En testmong de la 

1. Ordonnance de saint Louis contre les Lombards, Caorcins et autrei 
usuriers etrangers (janyier 1268), renouyel6e par son successeur en 127(k. 
OrJonnances, t. !«', p. 96 et 298. Cf. Le Nain de Tillemont, t. V, p. 70 
et suIt. 

2 . La punition ordinaire des mauyais payeurs ^tait le bannissement 
ou la prison, mais on s^yissait tr^s-rarement , comme il se voit par 
une pi^ce curieuse du Supplement (J 1033, n^ 17), intitule : « Chest 
Fenquestede la yille de Noion encontre mon signeur Raoul Flament, pour 
che que li borjois de Noion dient que si houme et tot li autre qui sont 
persones taillables doiyent pavez taille des tenemens, chenseus, terres, 
yignes, maiions et autres que il ont dedens la communie, Ou que il mai- 
gnent. » L'un des t^moins « requis coument li borjois requeroient de lui 
chele taille, dist que il li mandoientque li I'eust pay 6 a un jor. Se il ne 
paioit, il le semounoient deyant iaus k un jor, et quant il estoit venu, il 
disoient que il finast, ou il le d^tenroient. II finoit, se ni fu onques de- 
tenu, ne ne yit autre d^tenir. » Un autre dit que , c s*il ne finoit , on 
le baniroit de par la yile. » Voy. udctes du Parlement, nP 1560 H. 

3. D'apres la m^me enqu^te, les seuls exempts ^taient les « clers, che- 
valiers, puceles 4 marier et yeves femmes. > — Sur la clause particuli^re 
aux priyil^es d'^glise, voy. Lanri^re (Qr</o/i/iajice^, 1. 1, p. 292, note, Z^^ 
paragraphe) , qui cite ce passage de Reaumanoir : « Se aucune des personnes 
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qaele chose li maior et li jur6s de Noioii, par Tassenteiuent de la 
comune, apelee k cloige.sonnant, ont mis lour seel ^ en cest present 
escrit, le diemeinche des Brandons, en Fan Nostre Seignor mil GG 

sexante XVIII. 

A. B. 
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SOGIETE DE L'HISTOIRE DE FRANCE. 



I. 

PROCES-VERBAUX. 



SEAKCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION, 

TEinrB LE 9 AvaiL IB12, 
Anx Archiyes nationales, a trois heiires et demie, 

sous tA PBisiDfilfCE DE M. MAUET, I.'l7N D£S DSUX YIC£-PEi8IDElfT8. 

(Proc^s-verbal adopte dans la seance da Conseil du 30 ayril 1872.) 

Le proces-verbal de la precedente stance est lu par le 
secr^'taire; la redaction en est adoptee par le Conseil. 

M. le president proclame membres de la Societe, apres 
avoir soumis leur nomination k Tapprobation du Conseil : 

1656. M. BouLAY DE LA MjEfDRTHB (Alfred), rae de Conde, 
n® 10 ; presente par MM. Luce et J. Desnoyers. 

1657. M. Meunier (Alfred), conseiller municipal a Ghan- 
tilly (Oise) , membre de la Societe archeologique de Senlis ; 
presente par MM. Paul Loyer et Thion de lu Chaume. 

Omrages offerts. 

Dictionnaire topographique du departement de t Aisne^ 
comprenant les noms de lieu anciens et modernes, 
redige sous les auspices de la Societe academique de 

T. IX, 1872. 7 
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Laon, par M. Auguste Matton. Paris, Imp. nationale, 

1871. Id-4. (Publicaiion du Comite des travaux 

hi^toriques et des Societes savantes, au miDist^re de 

rinstruction publique.) 
Bulletin de la Societe des Antiquaires de Picardie^ annee 

1871. Amiens, 1872. In-8. 
Bulletin de la Societe archeologique et historique du 

Limousin, 1, XX, annees 1870-71. Limoges, 1872. 

1 vol. in-8. 
Bulletin de la Societe de statistique^ sciences et arts du 

departement des Deux-Shres^ n*** 7 a 12. Niort, 1871 . 

In-8. 
Memoires de la SociSte de statistique^ sciences et arts 

du departement des Deux-Sepres, 2" serie. Tome VII. 

Niort, 1871. 1 vol. in-8. 
Societe de F histoire du protestantisme francais , — Bulletin 

historique et litteraire. 2® serie, 7® annee, n® S.Mars 

1872.— Id. n^ 4. Avril 1872. Paris, 2 cahiers in-8. 
Journal de J. Baudouin sur les grands-jours deLanguedoc 

(1666-1667), public par M. Paul le Blanc. Paris, Du- 
moulin, 1869. 1 vol. in-8. 
Histoire de la ville de Clermont-Ferrand^ par M. Am- 

broise Tardieu. Prospectus de cet ouvrage, qui com- 

prendra 2 vol. grand in-4, avec de nombreuses gra- 

vures, au prix de 60 fr. Le 1" vol. est public. 

Correspondance et trapaujc de la Sociite. 

M. de Boislisle exprime sa gratitude au Gonseil, qui a bien 
voulu le choisir pour succeder a M. Servois dans la redac- 
tion de V jinnuaire^ Bulletin, Les deux premiers cahiers 
de 1872 sont composes et en partie corriges; la liste des 
membres est liree et sera distribuee en meme temps. Dans 
les conditions od se trouve V Annuaire- Bulletin^ diminue du 
demi-voltime qui etait consacre aux Melanges, M. de Bois- 
lisle a essay6, pour les articles de Vari^tes, de remedier au 
defaut d'espace par Temploi d*un caractere plus fin, ce qui 
permettrait de donner place k un plus grand nombre de 
communications des societaires. 

Tout en approuvant la bonne intention de M. de Bois- 
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lisle, le Gonsell, d'apres Texamen des deux fascicules deja 
imprimes, n'est pas d'avis de contiouer Temploi de carac- 
t^res aussi fins, d'une lecture dif6cile, et qui augmeuteraient 
sensiblement les frais d^impression de X Annuaire^ Bulletin, 
Un membre rappelle que ce sout ces m^mes considerations 
qui ont fait interrompre dans Tancien Anuuaire la publica- 
tion, si utile d'ailleurs, de la Topographic eccUsiastique de 
la France^ par M. J. Besnoyers. 

M. Pigeonneau, professeur d'histoire au lyc^e Descartes, 
remercie le Gonseil de son admission au uombre des mem- 
bres de la Societe. 

M. le comte de Gosnac fait hommage du troisieme 
volume de son ouvrage intitule : Souvenirs du regne de 
Louis XIV, 

M. Arcelin, secretaire de T Academic de M^con, adresse 
le programme d'un prix propose pour le concours de 
1870, et qui est proroge jusqu'au 25 novembre 1873, 
savoir : Topographie historiquc de la {>ille de Macon. 
En dehors de ce concours, la Societe recevra tons les 
ouvrages inedits (lettres, sciences et arts) qui lui seront 
adresses sur des questions int^ressant le departement de 
Saone-et-Loire, et decemera des medailles d'argent et de 
bronze aux auteurs de ceux de ces ouvrages qui lui parat- 
tront dignes de recompense. 

M. le president informe le Conseil de la determina- 
tion que lui a fait connaitre M. de Mas-Latrie, de re- 
noncer aux honoraires de 500 francs auxquels il avait 
droit comme editeur de la Chronique d^Ernoul et de Ber^" 
nard'le-Tresorier^ et dont il avait recu le mandat. En 
ajoutant au texte la reproduction de son Memoire sur les 
Continuateurs de Guillaume de Tyr^ il avait pense, avec 
raison, donner un complement indispensable a cette chro- 
nique. Mais la publication ayant depasse notablement 
Tetendue ordinaire des volumes de Itt Society et augmente 
sensiblement les frais d'impression, M. de Mas-Latrie a cru 
devoir supporter, en partie, ce surcrott de depense, et 
repondre ainsi aux observations faites, a ce sujet, dans une 
precedente seance du Gonseil, comme il en avait Ini-mSme, 
anterieurement, manifeste Tintention. 

Le cietaire presente Tetat des impressions* 



100 SOCIETY 

Imprimerie de M. Lahure : 

Monluc. T. V,feuille8 21 a 25, placards 1 a 4 de la table 
analytique, cbez M. de Ruble. 

Froissart. T. Ill, feuilles 1 a 27 tirees. On attend la 
table et les sommaires. 

MM. de Ruble et Luce, presents k la seance, promettent 
au Gonseil, le premier, que Monluc sera termine vers la 
fin de mai, et le second, que Froissart le sera pour le mois 
suivant. 

Armuaire^ Bulletin. 1872, feuilles 6 et 7 en correc- 
tion. 

Imprimerie de M. Gouverneur : 

Les epreuves de plusieurs feuilles du T. II de Bassom- 
pierre ont ete adressees a M. le marquis de Chanterac, et 
des Chroniques de Saint^Martial de Limoges^ a M. Duples- 
Agier. M. Gouverneur demande avec instance une plus 
grande activite de la part de MM. les editeurs, afin de pou- 
voir lui-mSme tenir sa promesse de terminer ces deux 
volumes pour le mois de Janvier prochain. 

M. de la Yillegille, president du Gomite des fonds, sou- 
met au Gonseil le rapport sur I'etat des fonds de la Societe 
au !•' Janvier 1872, et plusieurs propositions de ce Go- 
mite. 

Ge rapport, dont voici les principaux objets, sera remis a 
MM. les censeurs, pour leur rapport general. 

V Budget. Le budget adopte au commencement de Tan- 
nee 1870, pour Texercice decette meme annee, se compo- 
sait ainsi : 

# 

Recettes prevues 27 500 ' » 

Plus, un restant en caisse de Texercice 
de 1869, de 5 038* 93 

Formant une somme totale de 32 538 ' 93 

Les depenses avaient ete evaluees a 28 760 fr., y compris 
un reliquat du precedent exercice de. 2 350 fr. 
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Les recettes effectuees par le tresorier pendant Texercice 
1870-1871 ont 6te de ; 34 853' 89 

Ycompris lasommede 5 376 fr. 50 c, pro- 
yenant de la vente des volumes de la Societe, 
par la librairie Renouard, en 1870-1871. 

Les depenses soldees ont 6t£ de 32 766 ' 50 

Reste en caisse au l""^ Janvier 1872 2 087 ' 39 

Reste a payer, pour Fimpression du Tome VIII de VAnr 
72£ia/r^-£z^Z/&^i/i,et a imputerau budget de 1872, 2750 fr. 

Mais dans le chiffre de 32 766 fr. 50 c. est compris le 
payement (frais d'impression et honoraires) des deux volu- 
mes d^j^ distribues pour Tannee 1872, soit une somme 
de 9592 fr., dout le budget de Fexercice 1872 se trouve 
dds a present allege. 

En tenant compte des observations qui pr^c^dent, le 
budget de 1872, prepare par le Comit6 des fonds, est 
ainsi presente : 

Recettes prevues 30987' 39 

Depenses evalu^es 19900' » 

Ce qui permet d'esperer, pour la fin 
de Texercice, un bonide 11087' 39 

A cette somme il faut ajouter celle de 500 fr., pour les 
honoraires de la Chronique (TErnoul et de Bernard le Tri" 
sorier^ refusee par Tediteur, M. de Mas-Latrie. 

lie Conseil adopte ce projet de budget presente par le 
Gomite. 

2* Nombre des memlres de la SocUte^ 

Au 1*' Janvier 1870 745 

Membres recus en 1870-1871. ... 35 

Total 780 

Dont il faut retrancher : 

Dec^s 23 



I 45 



Demissionnaires 22 

Au 1*** Janvier 1872 735 membres. 
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Membres en retard pour le payement de leurs cotisa* 
lions : ^ 

Pour 1870 84 

1869 14 

1869-1868 8 

1869-1868-1867 1 

107 
repr^sentant une somme de SSlOfr. 

Le Comit6 ne propose, et le Conseil n'adopte aucune 
radiation, attribtiant en grande partie ces retards aux mal- 
heurs de la guerre. 

3** Etat des outrages de la Societe en magasirij 

au V janifier 1872 : 

Volumes in-8 14 991, dont 193 sur velin. 

Volumes in-18 . . • . 2 492 

Total ,...».. 17 483 volumes. 

M. de la Villegille, apres Vinventaire detaille des livres 
en magasin, presente le meme inventaire par ordre de 
nombre decroissant des volumes. II fait, au nom du Comite, 
la proposition de ne plus laisser vendre ou echanger de 
volumes d'ouvrages dont il resterait moins de six exem- 
plaires coraplets; appliquant d'abord cette mesure aux 
editions d^Eginhard^ de Monstrelet et de /. de Jf^avrin. 

Cette proposition est discutee par le Conseil, et donne 
lieu a differentes combinaisons, qui se resument a la decision 
suivante : 

« Loisqu^il ne restera plus en magasin que 25 exem- 
a plaires complets d'un ouvrage compose de plusieurs volu- 
te mes , il ne pourra en ^tre vendu de volumes separe's, si ce 
« n'est des volumes depassant le nombre de 25 exemplaires 
« complets. Le libraire de la Societe sera prevenu de cette 
« decision. » 

Quelques membres proposent de reserver pour les so- 
cietaires, de preference aux acquereurs elrangers, les ou- 
vrages en nombre ainsi limite, et de n eu point vendre sans 
Vautorisation du Conseil. Cette mesure n'est pas adoptee. 
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4®. Composition du prix cC histoire pour 1872. 

f^ie de saint Louis ^ par Joinuille . 1 "vol. 

Orderic Vital 6 

MSmoires de Mole 4 

10 vol. 
Proposition adoptee par le Conseih 

Le Conseil est informe que la librairie Renouard, tout 
en conservant son nom, a change de proprietaire, etest 
passee entre les mains de M. Henri Loones. Les m^mes 
employes y restent attaches, et les anciennes conventions 
entre la Societe de THistoire de France et son libraire se- 
ront maintenues sans changement. 

Le Comiledes fonds dif]fere,jusqu'^ plus amples informa- 
tions, le rapport sur deux propositions renvoyees k son 
examen. 

Un membre appelle Tatteution du Conseil sur le projet 
de reconstitutioQ, a Strasbourg, d'une bibliotheque munici- 
pale, qui serait enti^rement distincte de la nouvelle biblio- 
theque universitaire, en voie de formation par le gouverne- 
ment allemand. Ge projet sera ulterieurement soumis a 
Fexamen du Conseil et du Comite des fonds. 

La seance est levee a 5 heures. 



SEANCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION , 

TEFDB LB 30 AY&IL 1872, 
Anx Archives nationales, a trois heures et demie, 

sous lA FRESIDENGB DE M. MIURY , l'uN DES DEUX yiCB-FRtSIDBIfTS. 

(Proces-verhal adopt6 dans la seance da 4 join 1872.) 

Le proc^s-verbal de la prec^dente seance est lu par le 
secretaire ; la redaction en est adoptee. 

M. le president proclame membres de la Societe, apr^s 
avoir soumis leur nomination k Tapprobation du Conseil : 
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1658. M. le marquis de Loray, au chateau de Cleron, 
pr^s OmaoB (Doubs) : ^ Paris, rue d'Aujou Saint-Honore, 
n* 23 ; pr^sente par MM. de Beaucourt et Anatole de Bar- 
thelemy. 

1659. M. deRoMANCB (Femand), rue Mezi^res, n* 10; 
present^ par MM. Egger et Alfred G^rardin. 

Outrages offerts. 

Dictionnaire topographique du departement de la Meuse^ 
comprenant les noms de lieu anciens et modemes; re- 
dige, sous les auspices de la Society philomathique de 
Yerduuy parM. Felix Li^uard, secretaire perpetuel de 
cette Societe, correspondant da ministlre de Fln- 
struction publique pour les travaux historiques. Paris, 
Imp. uat., 1871, in-4. (Publication du Comite des tra- 
yaux historiques et des Societes savantes, sous les aus- 
pices du ministere de Tlnstruction publique.) 

Revue des Societes savantes des departements^ publiee par 
le m^me Comit^, sous les auspices du m^me ministere. 
S" serie, tome III, janvier-fevrier 1872. Impr. nat., 
1872, in- 8. 

Vita Sancti Bertini metrica^ S intone auctore. Vie de S. 
Bertin, en vers, compos^epar Simon, transcrite dums. 
original, avec une notice preliminaire et des notes, par 
M. F. Morand, membre non residant du Comite des 
travaux historiques. (Extr. des Documents inedits pu- 
blics par les soms du ministere de Tlnstruction publi- 
que.) Paris, Imp. nat., 1872, 43 pages in-4. 

OEuvres de Froissart , publiees par M. le baron Kervyn 
de Lettenhove (sous les auspices de T Academic royale de 
Belgique). Ckroniques, Tome XIII (1386-1389); tome 
XIV (1389-1392). Bruxelles, 1871-1872, 2 vol. in-8. 

Id. — PohieSj publiees par M. A. Scheler. Tome III. 
Bruxelles, 1872, in-8. 

Bulletin de la Socidte hibliographique. 3« annee, Janvier 
fevrier et mars 1872. Pans, m-8. 

Souifenirs du regne de Louis XIV ^ par M. le comte G. de 
Cosnac. Tome III. Paris, Renouard, 1872, 1 vol. in-8. 

Larmieet F administration allemandes en Champagne^ par 
M. le baron Alph. de Ruble. Paris, 1872, 1 vol. in-12. 
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Rapport sur la guerre de 1870-1871. Premier bataillon 
de la garde nationale du canton de Conches, par M. V. 
A. Barbie duBocage. Paris, 1871, 46 p. in-8. 

Programme d'un concours ouvert par I'Academie des 
sciences, arts et belles-lettres de Dijon pour Tannee 1 874 
(medaille de 500 b.) Etude sur E» Mariotte, an double 
point deyue biographique et scientifique. (Mariotte est 
ne vers 1620 et estmort en 1684.) 

Correspondance et travaux de la Societe. 

M. Guizot exprime au Conseil ses regrets de ne pouvoir 
^tre a Paris le 7 mai prochain, pour presider Tassemblee 
generate de la Societe. II prend toujours le plus vif interet 
k ses travaux et il voit avec un grand plaisir que les publica- 
tions et Faccroissement de la Societe derHistoire de France 
n'ont point trop souffert des malbeurs de la guerre. 

MM. Ed. Tmerry, conservateur et administrateur de la 
Bibliotbeque de T Arsenal, Alfred Boulay de la Meurthe et 
Alfred Menier remercient le Conseil de leur admission au 
nombre des membres de la Societe. 

Le secretaire presente Tetat des impressions : 

A rimprimerie de M. Lahur^, les deux ouvrages sous 
presse, Froissart, tome III, et Monluc^ tome V, n'ont pas 
fait de sensibles progres depuis la derni^re seance. 

A rimprimerie de M. Gouverneur, les epreuves des pre- 
mieres feuilles du tome II de Bassompierre et des Chroniques 
de Saint-Martial ontete rendues. Le Conseil invite de nou- 
veau MM. les editeurs a poursuivre le plus rapidement pos- 
sible les publications auxquelles ils donnent leurs soins. 

M. L. Delisle presente, conjointement avec M. Boulati- 
gnier, une demande de M. Salin, dont la bibliotbeque a 
ete detruite dans Tincendie du Conseil d'Etat, a TefiFet 
d'obtenir du Conseil la faveur d'acquerir a prix reduit 
plusieurs des publications de la Societe. Cette demande est 
renvoyee au Comite des fonds. 

Le Conseil fixe I'ordre du jour de Tassemblee generale 
du 7 mai. En Tabsence de M. Guizot, president, et de 
M. Bordier, premier vice-president, qui est en ce moment 
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en ADgleterre, M. A. Maury president la reunion. Apr^s son 
discours et apr^*s les rapports du secretaire sur les travaux de 
la Societe et des censears sur Tetat des finances, M. Egger lira 
un memoire sur les Origines anciennes de la Bande Noire, 

La stance est levee a cinq heures. 



n 



VARIETES. 



Voltaire et la cemsube. 



Gomposee en 1736, sous les auspices du prince royal de 
Prusse, la tragedie de Mahomet leprophete ou le Fanatisme 
avait ete retouchee plusieurs fois par le poete, qui voulait, 
disait-il, en attaquant la superstition, fa ire ressortir toute 
riiorreur des crimes religieux ou politiques *. Avant de pro- 
duire son ceuvre sur la scene ou i Enfant prodlgue n^ avait 
point reussi, Voltaire fit, en 1741, un essai a Lille, ou se 
trouvait une bonne troupe d'acteurs : grand succes pour la 
piece, pour Mile Glairon, a ses debuts et pour le billet, 
venu en guise d'intermede, de Frederic, vainqueur i Mol- 
witz. Encourage par les applaudissements de plusieurs pre* 
lats qui assistaient a la representation, et, peu apres, par 
Tapprobation du cardinal de Fleury, a qui il avait envoye 
son manuscrit, Voltaire offrit enfin Mahomet an public pa- 
risien. La premiere representation fut don nee au TheAtre- 
Francais, le 9 aoiit 1742, en pre'sence des « principaux 
magistrats » et de quelques ministres. Si Ton en croit 
Voltaire lui-meme ' , ni les uns ni les autres ne trou- 

1. Voy., de 1736 k 1739, la correspondance avcc le roi et le prince 
de Prasse, et une lettre a Heiyetius. Cf. la dissertation de La Harpe, 
t. IX, p. 389 et suiy. 

2. Voy. VAvis de Vediteur en t^te de la pi^ce, et le Commentaire histo- 
rique. — Par les rapports de police publies en 183(fc daus la Revue r6' 
trospective (1" s^rie, t. IV, p. 453 et 457), on voit quele public ^tait 
d'ayance tr^s-mal dispose, et qu*il y iayait eu des protestations, notam- 
ment k propos de la lettre de Voltaire au roi de Prusse. 
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verent ^redire aux theories fanatiques du proph^te; mais 
une cabale, menee par Tabbe Desfontaines, par Bonne- 
val et « quelques hommes aussi mechants, » afiecta de trou- 
ver horrible « que Mahomet ordonnatun meurtreetseservtt 
de la religion pour encourager ^ Fassassinat un jeunehomme 
qu'il fait Tinstrument de son crime. » L'auteur, qui croyait 
que, « du temps de Henri III et de Henri IV, il leur eClt 
sauve la vie, » entendit crier partout que c*etait une pidce 
pour former des Ravaillac et des Jacques Clement. Au sor- 
tir du theatre, la cabale arriva jusqu'aux « hommes en place » , 
qui, ne pouvant Toir la representation de la pi^ce, devaient 
en croire les rapports*, et Mahomet donnn. lieu, pendant 
quelques jours, a une active correspondance, dont voici des 
fragments ^. 

M, de Marville^ lieutenant general de policey a M. de Maurepas^ 

Ce 13 aout 17(fc2. 

Dussiez-vous vous moquer encore de moi, je vous di- 

rai que I'on me mande de Paris que la piece de Mahomet y fait 
un bruit infini, que le public en est scandalise, et meme indign^, 
et, par contre-coup, le lieutenant de police vilipende. Pourvu 
qu*on ne m'oblige pas a la m^me ceremonie que mon confrere 
da Rhn! 

meme au meme, 

{Autographe^^ 

Ce Ik aout 17(fc2. 

Monsieur, suivant vos conseils, j'ay ete trouver hier M. le pro- 
cureur general' . Je luy ay remis le double de MaJiomet^ en le 
priant de le lire avec attention, et que j'etois persuade qu'apres 
Tavoir hi, k quelques traits pres, qu'il pourroit trouver trop hardis 
par rapport h. Tautorite, il conviendroit luy- meme que, dans 
toute la piece, onn'avoit fair parlerles acteurs que dans les termes 
conveiiables a leur role et k leur caractere. Je luy ay aussi fait 
enlrevoir les raisons qui m'avoient oblige k permettre la repre- 
sentation de la piece sans rapprobation du cerseur de la police, 
et je I'ay trouve prevenu sur la meilleure, le discours de Voltaire 

1. Suivant les rapports que je viens de citer (loc, cit., p. 469), ce fut 
Desfontaiues qui fit des d-marches aupr^s de Tabbe de Fleury. 

2. C'est un nouvel emprnnt que je fais aux papiers de M. de Maurepas, 
consery^s dans les arcbives de M. ie marquis de Chabrillan. 

3. Guillaume-Francois Joiy de Fleury. 



i 08 socrtrt 

au sojet de M. 1e Cardinal Iny 6tant deji reyenn. Enfin, je ne lay 
ay point cach6 combien il seroit d^sagreable pour moy qu'en 
semblable occasion, le parlement vlnt k me chercher noise, d'au » 
tant plus que j'etois instruit que Voltaire comptoit retirer samedy 
sa piece ; qu'ainsi je croirois qu'il valoit mieux la laisser aller 
encore ces deux representations, que de faire un eclat en la reti- 
rant plus t6t, et que M. le Cardinal et vous. Monsieur, m'aviez 
dit que stirement on n'en permettroit point I'impression. II m'a 
paru gouter mes raisons, et je me suis en all6 chez le premier 
president ^, que j'ay prevenu sur mes inquietudes, et qui, en me 
promettant de me rendre tous les services qui pourroient de- 
pendre de luy, m'a dit de ne pas compter si fort sur les paroles 
de M. le procureur general, qu'il etoit homme k me faire jouer le 
tour, en faisant semblant de n'^tre pas le maltre et d'en ^tre bien 
f&che. Je crois qu'il m'a predit {uste, et yous en allez juger par la 
copie de la lettre qu'il m'a ecnte apres I'ayoir quitt^, et que je 
viens de recevoir. Je suis, je vous I'avoue, fort embarrass^ sur le 
parti que j'ay k prendre, et vos ordres seuls me guideront. Vous 
voyez qu'il desireroit que des aujourd'huy on fit annoncer pour 
jeudy une autre piece. Je ne le puis faire sans eclat, car il faut 
necessairement en prevenir les comediens ; d'un autre c6t6, si je 
ne le fais pas, M. le procureur general ne manquera pas de me 
jouer le tour. Mandez-moy, de grdce, la conduite que vous yoolez 
que je tienne, les mesures k prendre en faisant annoncer aux 
comediens qu'il ne faut plus que Mahomet soit joue, et, quoy* 
qu'annonc6 pour jeudy, qu'il faut necessairement qu'ils donnent 
une autre pi^e. En un mot, tirez-moy de I'embarras oh je suis, 
et quand j'en seray dehors, plaisantez-moy tant que vous youdrez. 
Mon courrier attendra .votre reponse, et jusqu'4 ce que je Taye 
recue, je suis dans les lymbes. Je n'en ecris point k M . le Car- 
dinal, et vous etes bien le maltre, si vous le jugez k propos, de 
luy communiquer ma lettre 

Copie de la lettre de M. Joly de Fleury^ procureur general^ 

a M, de Marville. 

Lundi, 13 aout 1742, a dixheures du soir. 

Vous jagez bien, Monsieur, que je n'ai encore rien lu ; mais, 
sur ce que je viens d'apprendre, je crois qu'il faut defendre la 
piece. Trois personnes de ma connoissanee y out ete aujourd'hui ; 
voici ce qu'on m'a dit. C'est I'^normite en fait d'inf&mie, de sc6- 
leratesse, d'irreligion et d'impiete, et c'est ce que disent ceux 

» 

1 . Lotus le PeletieK 
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memes qui n'ont point de religion^. « Je suis etonne», disoit Fun 
pendant la comedie, « qu'on ne se leve pas pour faire finir la 
piece. » — cc Voilk de bonnes instructions, » disoit Pautre, « pour 
un Ravaillac ! » — « II faudroit mettre I'auteur, » a dit un autre, 
« a Bicetre pour la fin de ses jours. » Un homme, sortant, a 
trouve son ami qui sortoit, 11 lui a demande ce qu'il en pensoit ; 
il a repondu : cc Je I'ai yue trois fob » (c'est-a-dire la piece). 
L'autre a replique: « Je ne te verrai de ma vie^ d'avoir eu le 
courage de voir trois fois de pareilles horreurs. » Tout le monde 
dit que, pour avoir compost une pareille piece, il faut etre un 
scelerat k faire bruler. Yoil^ tout ce qu'on m'a dit. G*est une 
revoke universelle. Je finis parce que je vais me coucher. 
Je suis, etc. 

Post scriptum. On m'en a tant dit, que j'en oublie la moitie : que 
Yous poursuivez les jansenistes et leurs Merits, et que vous laissez 
tranquille un auteur scelerat et qui vous fait triompher I'irreligiou 
et les crimes ; que la piece est mal jouee, parce qu*il n'y a point 
d'acteur qui puisse jouer une telle sceleratesse ; qu'il faut avoir 
une insolence a toute ^preuve pour oser donner une telle piece. 

Ce soir, onPaannoncee pourjeudi. Nefaudroit-il point, demain, 
a Fannoncc, en faire annoncer une autre ^ ? 

M. de Marifille a M. de Maurepas. 

A Paris, ce 15 aoiit 1742. 

Monsieur, recevez tons mes remerciemens de la diligence avec 
laquelle vous avez bien voulu expedier hier mon courrier, et de 
}a decbion que vous m'avez envoyee. 

J'ai suivi vos ordres de point en point. J'ai envoys chercher 
Voltaire. Quoiqu'il fiit au lit quaud il a re^u ma lettre, il s'est 
leve, et est venu chez moi, avec Madame du Ch&telet. Notre con- 
versation a ^te trop longue pour vous la detailler. Demain, en 
vous faisant ma cour, j'aurai Thonneur de vous en rendre compte. 
Le resultat a et6 que Voltaire retireroit lui-meme la piece, qu'elle 
me seroit remise ce soir, ou demain matin au plus tard, et qu'il 
s'arrangeroit avec les comediens pour tdcher d'eviter tout 6clat. 
II est d'une belle col ere contre M. le procureur general, et Ma- 
dame du Ch&telet n'est pas moins f^chee. Sit6t qu'ils out ete sor- 
tis de chez moi I'un et Tautre, j'ai ^te chez M. le procureur ge- 

1. Saivant La Harpe (t. IX, p. 392), le sentiment public fut d'abord 
de Peionnement, puis de la consternation. 

2. Cette lettre fut portee k la connaissance du publici qui Tapprouya 
yivement. Voy. Ravuq rStrospectwe, t. IV, p. 465. 
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n^ral : je lui ai dit les ordres que j'avois re^us de vous, sans 
toutefois convenir que je les easse recus de si bonne heure, parce 
que, quelque diligence que j^aie faite, il etoit trop tard, quand 
ma conversation a ete finie avec Voltaire, pour pouvoir faire dire 
k la Comedie d'annoncer pour jeudi une autre piece. Mais, qaoi- 
que je lui aie dit que je n'avois pas encore vu Voltaire, que je lui 
avois simplement 6crit de venir chez moi, que je le verrois sAre- 
ment le soir ou ce matiu, et qu'une chose siire etoit que la piece 
ne seroit plus jou^e, il m'a paru content. 

Ainsi, Yoilk cette grande affaire finie, dont je vous suis d'autant 
plus oblige, que le procureur general persiste tou jours dans son 
dire, que la piece est des plus dangereuses. II n'en avoit cepen- 
dant encore yu que deux actes, dans lesquels il m'a dit avoir 
trouve des mazimes aussi dangereuses qu'impies 

Voltaire, de son c6te, envoya sa soumission par ecrit 
& M. de Maryille : 

Monsieur, j'ai execute Tarr^t que vous avez prononce malgre 
vous contre moi, et tout se passera comme vous I'avez sagement 
present. Celui qui a le manuscrit signe de votre main , est a la 
campagne ; il ne reviendra qu'a neuf heures, et, si je peux sortir, 
j'irai lui demander ce manuscrit moi-m^me ; sinon,j'enverrai chez 
lui, et j'aurai Phonneur de yous le remettre. 

Je n'ai jamais mieux send la difference qui est entre la rai- 
son et le fanatisme, entre la connoissance du monde et la pedan- 
terie, que lorsque j'ai eu Thonneur de vous parleri. 

La piece fut done retiree apres trois representations. 
CoUe fit son oraison funebre en une mauvaise epigramme, 
et le Mercure se dispensa de donner Tarticle qu'ii avait 

f)romis. Quant k Voltaire, furieux, mais impuissant contre 
es jansenistes, les « convulsionnaires en robe longue, » et 
tons les ennemis qu'il sentait ou soupconnait derrtere Tex- 
plosion du sentiment public, il se liaia de partir, avec une 
mission secrete du cardinal, pour Bruxelles et Aix-la-Cha- 
pelle, fuyant la cabale abjecte, et portant au roi de Prusse, 
son maitre de coeur, une copie de Mahomet^ « tel qu il a 

1. Lettre du 14 aoAl, ap, Gorrespondance g^h^rale. — On voit que, 
81 Voltaire pr^tendit depuis que le retrait de Mahomet arait et6 volon- 
taire , c'etait Ik une ddn^gation purement politique , comme Ta dit 
Mi Gemsez. 
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^t^ joue, tel qu'il a plu aux philosophes, et tel quMl a re* 
volte les devots * . » 

11 lui etait reste Tespoir que la bienveil]ance du cardinal 
et la complaisance de M. de Marville opereraient un reyire- 
ment favorable dans « une nation aussi spirituelle et aussi 
^clairee que la francaise. » II crut menie. aider au niouve- 
ment et ramener le parti hostile, en dediant Mahomet au 
pape Benoit XIX. Mais le censeur ro3ra:l,;Grebillon, plus 
scrupuleux que le Saint-P^re, ne voulut jamais permettre 
qu'on reprft la piece'. Ce fut seulement en 1751 qu-elle 
put reparaitre au theatre, par le credit de Mme Denis et le 

f)ouvoir du comte d'Argenson, qui substitua le visa de d'A- 
embert a celui de Crebillon. Elle fut jouee « avec un pro- 
digieux concours, » etbient6t Tinterpretation passionnee de 
Lekain lui assura la vogue. 

1. c C'est Taventure du Tartufe, » ecrit-il k Fr6d6ric. a Les hypocrites 
pers^cutdrent Molidre, et les fanatiques se sont soule-v^s centre moi. J*ai 
, c^de au torrent sans dire un seul mot ; si Socrate en eut fait autant, il 
n^ttit point bu la cigiie. J'avoue que je ne sais rien qui deshonore plus 
mon pays que cette infilme superstition, faite pour avilir la nature hu- 
maine. Il me falloit le roi de Prusse pour maitre, et le peuple anglois 
pour concitoyen, etc. » (Lettre du 29 aout. — Cf. lettres du 22 aout au 
cardinal de Fleury; du 1^'^ septembre, a M. de Gideville, etc.) 

9„ Cependant Voltaire gagna de M. de Maurepas et de M. de Mar- 
ville qu*on toUr&t Timpression et la distribution publique : ses relations 
diplomatiques avec le cabinet du. premier mioistre ne lui furent pas 
inntiles pour obtenir cette concession. Voy. la Revue retrospective ^ 
t. V, p. 38, 69, 74, 77, 219, etc.; et la lettre du mois de noyembre 
1742, aM. d'Argental. 

(La suite prochainement.) 
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PROGES-VERBAUX. 
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ASSEMBLfiE GfiNfiRALE 

DE LA SOCI^TJfi DE L'fflSTOIRE DE FRANCE, 

tbute lb 7 MAI 1872, 
aux Archives nadonales, a trois henres et demie, 

sous LA PRESIDUfCX DE M. A. MAVRT, MKMBRX DX L^nrSTITflT^ 

DIRKCTEUR GKIfiaAL DSS ARCHIVES, L*1TN DES DETTX VICE-PRESmXlTrS, 

£ir l'aBSEMCE DE M. GUIZOT^ PRESIDEIfT. 

(Proems- Yerbal adopte dsms la seance da 4 juin 1872.) 

Discoars de M. A. Maury, remplissant les fonctions de 
president. 

Rapport de M. J. Desnoyers, secretaire, sur les travaux 
de la Societ6, depuis sa demiere assembl^e generale, tenue 
ea mai 1870. 

Rapport deMM. le baron de Watteville et Aubert, cen- 
seurs, sur les comptes des recettes et depenses de la Societe 
pendant les annees 1870-1871. 

Les conclusions du rapport des ceuseurs, approuvant la 
gestion et les comptes de M. le tresorier pendant ces deux 
exercices, sont mises aux voix par M. le president, et 
adoptees par TAssemblee. 

L'heure avancee ne permet pas d'eutendre la lecture d'un 
memoire de M. Egger. 

T. IX. 1872. 8 
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Elections. 



Sont elus, k la majority des sufiTrages, et prodames par 
M. le president membres du Conseil : 

MM. De Boislislk. MM. A. Maury. 

BOUULTIGNIER. A. PaSSY. 

GuADBT. Rather Y. 

De la VlLLEGILLE. RavEICBL. 

Heicri Martin. De Ruble. 

Sont elus censeurs : 

MM. le baron de Wattevillb et Aubert. 

La seance est levee a 6 heures. 



DiscouRS de M. Alfred Maury, l'un des dbux vice-presi- 
dents, REMPLISSANT LBS FONCTIONS DE PRESIDENT. 

Messieurs, 

L'absence de notre illustre President, celle de M. Henri 
Bordier qui occupe si legitimement le fauteuil de la pre- 
miere vice-presidence, m appellent subitement a Fhonneur 
de porter ici la parole. Taurais recule devant cette t^che, si 
je n'avais compte sur votre indulgence. J'en ai d^autant plus 
besoin, que vous seriez en droit d^attendre de moi davan- 
tage. Cette seance annuelle recoit en efiet une solennite 
particuliere, bien que douloureuse, des terribles circonstan- 
ces que la France vient de traverser. C'est la premiere fois 
que nous nous reunissons en assemblee generale depuis les 
malheurs qui ont accable notre cher et gen^reux pays. 
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Deux annees se sont ecoulees sans que Totre Gonseil 
d'administration ait pu vous convoquer pour entendre Tex- 

f>ose de vos trayaux , le compte rendu de vos finances et 
'annonce des pertes que vous avez eprouvees. 

DIeu merci ! au milieu de tanit de mines, notre Societe 
n'a eu a subir aucun dommage materiel ; elle a conserve sa 
biblioth^que, les collections de ses publications deja si nom- 
breuses; elle s'est retrouvee, apres la guerre etrangere et la 
guerre civile, presque aussi prospere qu'elle Tetait aupara- 
vant. Des que Tordre et le calme sont rentres dans notre 
cite, elle a pureprendre le cours de ses impressions et pour- 
suivre tranquillement son oeuvre, qui avail ete ralentie, non 
reellement suspendue. 

Mais, helas ! en revanche, que de mortsil nous fautaujoui^- 
d^hui compter ! Notre Societe, qui est une famille, une fa- 
mille litteraire, n'a pas plus ete epargnee que tant d'autres 
families desolees qui ont laisse les leurs sur les champs de 
bataille. Jamais nous n'avions ete plus cruellement frappes, 
jamais, dans un si court espace de temps, des vides plus mul- 
tiplies et plusefiBrayantsne s'e^taient produits dans notre liste. 
Votre president interimaire voudrait avoir un talent qui lui 
fait defaut pour rendre toute V^tendue de vos regrets et 
Temotion avec laquelle nous nous trouvons reunis apr^s de 
si dures epreuves. 

A'ces deuils s'ajoute celui de la patrie humiliee et vaincue, 
en sorte que.ce nest pas seulement un long necrologe que 
j'ai a vous lire ; il me taut encore adresser des adieux a ceux 
que nos desastres ont prives de leur place au foyer de la 
grande famille francaise. 

Ah ! messieurs, la moit a sans doute des coups bien poi- 
gnants et bien inopines; mais, quels qu'ils soient, ils nous 
afSigent, sans absolument nous surprendre. Nous savons 
trop que chacun doit payer t6t ou tard le fatal tribut ; nous 
nous attendons a nous separer un jour ou Fautre de celui-la 
meme que nous avons le plus estime, le plus aime, le plus 
admire, et alaisser, a notre tour, nos Etudes et la vie. Mais il 
7 a un etre dont nous ne voulons, dont nous ne pouvons 
imaginer la destruction ni la fin : c*est la France, c'est notre 
pays. Celui-la, nous lui accordons le privilege d'une etemelle 
jeunesse et d'une confiante immortalite. La France, qui fait 
Tobjet de notre culte, la France dont Thistoire entretient 
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nos travaux et soiitient nos efforts, nous n'avions pas la pen- 
see qu'elle pM jamais succomber. C'est k elle que nous lais- 
sions comme le soin de relever nos morts et de leur donner 
la sepulture, parce rpie nous la cfoyions a Fabri des coups 
qui viennent soudainement briser nos existences precaires. 
Nous nous attendions a la retrouver, chaque annee, aussi 
entiere et aussi vivante que par le pass^. 

Eh bien ! nous avons ete amerement decus. La France 
n*a pas peri, je le yeux bien, mais elle a ete frappee au 
coeur ! PTest-ce pas perir en partie que de perdre une por- 
tion de soi-m^me ? Depuisnotre demiere assembleegenerale, 
notre pays n'a-t-il point ete mutile et amoindri ? Et a cette 
heure, nous ne trouvons plus serres autour de son drapeau 
tons ceux qu'il abritait nagu^re. Deux de nos plus chores et 
plus sympathiques provinces nous (fut ete enlevees par la 
ibrce. Des miliiers de nos fr^res ont ete jetes en proie au 
vainqueur ! 

Cette separation, messieurs, qui nous touche dans une 
commune et mutuelle affection, n'est-elle pas plus dechi- 
rante encore que la perte d'uri confrere ou d'un ami ? Car 
nbus ne lavions pas soupconnee, nous ne nous etions jamais 
arr^tes a sa possibilite, elle dissipe la plus vivace de nos illu- 
sions, a savoir que nous etions invincibles sur notre territoire 
et dans notre unite. Inscrivons done un tel malbeur au pre- 
mier rang de nos deuils et donnons a ceux qu'il depouille 
d'une pa trie Tardent temoignage de notre affection et de 
notre amour. 

Toutefois, si une politique inexorable, empruntee a d'au- 
tres ages, enleve k nos fr^res d' Alsace et de Lorraine Tinde- 
pendance etlalibre disposition d'eux-memes, elle nesaurait 
reussir a leur arracher les sentiments irancais et les glorieux 
souvenirs d'une union de plus de deux siecles. Or, c'est par 
les sentiments que subsiste ce qu'il y a de plus noble et de 
plus durable en nous. Les sentiments communs constituent, 
pou^ainsi parler, unesecondepatrie, lapatrie intellectuelle. 
Celle-la se joue des annexions et brave les conquetes. Telle 
est la patrie, Messieurs, dont nos compatriotes d'hier de- 
meurent citoyens avec nous. Nous les y retrouverons, les 
freres qui nous ontquittes, de meme que la mere ou Tepouse 
auxquelles ont ^te arraches les plus tendres objets de leur 
affection, pensent les retrouver dans un monde meilleur. 
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Et cette existence invisibley od Vkme pieuse esp^re revoir 
ceux qu'elle a perdus, la sphere oii nos Etudes nous trans- 
sportent n'en est-elle pas une frappante image, et comme un 
precieux avant-gotlt? A la distance a laquelle nous nous 
pla^ons des evenements, a la hauteur a laquelle nous nous 
eleyons au-dessus des agitations et des luttes, les passions 
mesquines, les col^res etles rancunes iniserables dePegoisme 
blesse ou de Tambition decue ne nous atteignent pas; nous 
jugeons les choses avec une serenite douce et une impartia- 
lite sincere ; nous n apercevons plus des hommes, mdme en 
racontant leurs travers et leurs erreurs, que la part qu'ils 
ont cue dans le developpement social et la marche de rhu- 
manite ; nous n'avons pas contre eux de ces grandes injus- 
tices dont notre faiblesse nous rend si souvent coupables 
envers nos contemporains, de ces preventions systematiques 
que Tesprit de parti nous inspire et qui trompent la ere* 
dulite. 

En un mot, dans la contemplation calme et assidue du 
passe, nous prenons des habitudes de moderation et d*equite 
qui rappellent ce genre de felicite que se promet le sage, 
quand, depouille d'une enveloppe corruptible, il pourra, au 
sein de Tetemelle intelligence, contempler Tunivers, tout en 
ne participant pas a ses defaillances, et suivre les destinies 
d'ici-bas sans ressentir les maux qu'elles entratnent pour 
ceux qui s'y m^lent. 

Oui, c^est rbistoire qui nous assure Timmortalit^, car 
c^est elle qui sauve de Toubli les hommes et les choses ; elle 
fait revivre les existences les plus ignorees et les circon- 
stances les plus fugitives ; elle nous met en commerce de 
pensees et presque d'actions avec ceux que des milliers 
d'annees separent de nous ; elle etablit la chatne qui lie les 
siecles entre eux, et elle ne permet de perir a rien de grand, 
de beau et de bon. C'est de ce soin de ressusciter des exis- 
tences qui ont ete brisees, des vies qui furent brusquement 
interrompues, des ceuvres trop t6t abandonnees, que nous 
sommes incessanunent occupes ; nous poursuivons les moin« 
dres manifestations del'activit^ de nos peres, les vestiges en 
apparence les plus insignifiants de leurs projets et de leurs 
actes. 

Et comment, avec une telle mission, manquerions-nousau 
devoir de rappeler a votre souvenir ceux que la mort nous 
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a recemment ravis? U y en a d'illustres, et d'autres dont les 
services ont ete plus modestes ; 11 y en a que vous connaissiez 
tous,etd'autres qui ont passe pres de vous, sans attirer votre 
attention ; mais tons, a des degres divers et dans la mesure 
de leurs forces, ont pris part au labeur commun ; tons ont 
contribue a seconder notre OBuvre de leurs efforts et de leurs 
ressources; tous meritentd' avoir ici une place dans cette 
enumeration funebre,dont j'aurais voulu abreger la doulou- 
reuse lecture, si, en voulant etre court, je n'avais craint d'etre 
ingrat. 

Le premier dont j*ai k vous parler, tant a raison de la 
notoriete de son nom que jparce que sa mort, arrivee le 8 
mai 1870, est cel|e qui a suivi le plus immediatement notre 
derni^re seance generale, cest M. Villemain. Je n'entre- 
prendrai pas d'aualyser ses ouvrages; vous les avez certai- 
nementlus, pour la plupart;ils sont aujourd'hui dans ioutes 
les bibliotheques, et les meilleurs ont pris rang parmi nos 
classiques. Gar M. Villemain a ete Tun des maitres de Te- 
loquence contemporaine. Rien n'egale Teclat eblouissant de 
son style, le tour heureux de sa parole et Tagrement de 
son esprit. En interpretant avec la critique la plus fine et 
le goiit le plus sAr les chefs-d'oeuvre de I'antiquite et des 
temps modemes, il s'etait passionne pour I'histoire de notre 
litterature. 

L'etude de cette histoire qu'il faisait dans une chaire a la- 
quelle il donna le retentissement d'une tribune, le conduisit 
a celle deshommes et des evenementspolitiques. II composa 
une histoire de Cromwell et s'essaya a peindre la lutte de la 
papaute et dis I'empire. 

Peut-etre son talent incomparable d'ecrivain et sa verve 
mordante et spirituelle se trouvaient-ils trop a I'etroit dans 
la methode severe et les precedes plus minutieux d'exac- 
titiide que I'histoire reclame. 11 ne rencontrait pas la le ter- 
rain le plus prop re au deploiement de son genie. Nous 
seduisant encore plus par la parure de son langage et le bril- 
lant de ses traits, que par la vigueur de sa *pensee, il perd 
dans la discussion des faits une partie de ses avantages. 

Aussi saisit-il toutes les occasions de les reprendre ; des 
que les evenements qu'il retrace laissent un libre cours a 
son eloquence, il abandonne le menu detail des choses et 
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nous entraine aisement avec lul» Condamne par son sujet 4 
voiler les charmes de son esprit, il les decouvre de temps 
en temps comme a la derobee, rappelant ces beautes orien- 
tals qu'une coutume jalouse oblige a se \oiler le visage, et 
qui, poussees par une coquetterie bien naturelle, soulevent 
quelquefois leur bandeau pour laisser voir aux passants leur 
piquante et gracieuse figure. 

, Cependant, ceux qui cherchent dans Thistoire ce qu'elle 
ofiPre de plus serieux et de plus severe, s^ils ne sont pas sa- 
tisFaits completement en lisant les pages de M. Yillemainsur 
Cromwell et Gregoire VII, y admirent neanmoins Tart aved 
lequel Tauteur rapporte, dispose et groupe les faits et le mou- 
vement qu'il sait leur donner. 

M. Villemain redevient lul-meme, quand, pour raconter 
des evenements contemporains, il interroge ses propres sou- 
venirs et nous peint la societe ou il a vecii. Cette forme de 
Vhistoire, en France eminemment hationale, od Tanecdote 
trouve sa place a c6te du compte rendu d'une negociation, 
de la relation d'une campagne militaire, ou Tintrigue se 
trahit a cote du recit d'une demarche loyale et d'uQ service 
ofBciel, les Memoires, en un inot, M. Villemain y excelle, 
et ses Souvenirs contemporains ont obtenu un legitime 
succds. 

Peut-etre, avec la mobilite, je dirai plutot Texcitabilite de 
son caractere, ce grand ecrivain se laisse-t-il un peu trop 
aller a la vivacite de ses impressions. C'etait uhe de ces 
' organisations facilement emouvables, qtii subissent forte- 
ment les plus legeres influences, un de ces hommes pour 
lesquels la contradiction est un acte d'hostilite, T indiffe- 
rence, de la haine, et la critique, presqiie une offense. La 
souffrance physique le rendait de temps a autre inconstant 
et ombrageux, et si sa pensee avait toiites les graces et toutes 
les seductions d'u^e jolie femme, elle en avait aussi un peu 
les caprices. 

ChezM. Villemain, rien de cette impassibilite necessaire , 
aux epreuves de la vie publique qu il a pourtant recher- 
chee. II y fut appele de bonne heure par son illustration 
litteraire. Elu depute en 1830, nomme quelques annees plus 
tard a la Chambre des Pairs, il siegea k deux reprises diffe- 
rentes dans le Conseil du roi Louis-Philippe. Ce minist^re 
de rinstruction publique durant lequel il accorda aux let- 
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tres, aux etudes historiques, un patronage efficace et fecond^ 
brisa sa sant^ et ebranla un instant son intelligence, sans lui 
iaire perdre pour cela rien de son eclat. Son &me ne se re-- 
leva jamais des deceptions qu'elle avait eprouvees. 

Depouill^ par les revolutions des honneurs dus a ses ta- 
lents, il s'enferma avec dignite dans la vie la plus modeste, 
redoubla d'ardeur au travail, et composa quelques-uns de 
ses meilleurs livres. Je me le rappelle tel quejeTapercevais 
alors, dans sa retraite studieuse deTInstitut. Quoique charge 
d'annees, courbe par les infirmites, il etait toujoursactif par 
la pensee; il cherchait, entoure des soins d'une tendre fille, 
a tromper ses tristesses et ses amertumes par le culte soli- 
taire des grands orateurs qu'il s'etait proposes pour mo- 
deles. De temps a autres, des eclairs de sa vive intelligence 
illuminaient son oeil, habituellement morne et inquiet; il 
fuyait tons ceux auxquels un long commerce ne Tavait pas 
habitue, tente qu'il etait de prendre pour une curiosite in- 
discrete et m^me malveillant^ les temoignages de respect et 
d' admiration qii'il inspirait. Tout, dans le nouvel drdre de 
choses, lui apparaissait sous de sombres couleurs, etle cr^pe 
que des douleurs privees lui avait fait souvent prendre, sem- 
blait envelopper a ses yeux tons les objets.Lui, qui confon- 
dait si facilement ses propres infortunes avec celles de la 
France, combien n'aurait-il pas ete atterre par nos desas- 
tres , dont la mort lui ^pargna de quelques mois le navrant 
spectacle ! 

Un jour, k T Academic des inscriptions et belles-lettres, oii 
j'avais Thonneur de Tavoir pour confrere, il s'entretenait i^vec 
moi des mati^res les plus graves et les plus delicates. II ju- 
geait mes opinions trop independantes et mon faible savoir 
trop hardi. Lui, vieux champion de la ^berte de la presse et 
Tancien adversaire des lois de septembre, il redoutait dans 
le domaine philosophique cette liberie qu'il avait reclamee 
et defendue a la tribune, dans Tordre politique; il exprimait 
ses craintes que,^ si le peuple s^eloignait des enseignements 
d'un Bossuet et d'un Fenelon, il ne retoumat a la barbarie, 
n'ayant plus ni fr^iu moral ni aspirations celestes, et ne 
ftit ravale au niveau de la brute, qui n'a d'autre id^al que 
la satisfaction des besoins materiels ; lui qui avait un senti- 
ment si vif des droits et des franchises de Tintelligence, il 
etait preoccupe qu'on ne fit servir rintelligence a se de- 
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pouiller elle-meme de ce qui fait sa puissance et sa gran- 
deur. Avec de tels sentiments, combien n^aurait-il pas ete 
epouvante, s'il lui ei!Lt fallu entendre ces discours insenses et 
incendiaires qui se donnaient, Tan dernier, apareille epoque, 
pour la voix du peuple, et assister a ces scenes d*borreur qui 
se sont passees dans nos murs ! 

Que de choses j'aimerais encore a vous dire sur M. Ville- 
main, afin de vous le faire mieux connaitre et de supplier 
quelque peu au desappointement que vous eprouvez en ne 
trouvant pas ici celui qui etait si naturellement appele a pro- 
noncer son eloge ! M. Guizot, que nous voudrions posseder 
en ce moment, a et^ k la Sorbonne,comme danslesCbambres, 
son emule de gloire et d' eloquence. Plus heureux et plus 
fort, il a traverse les orages qui ont emport^ tant d'autres 
athletes. II ne s'est point emu des injustices et des ingrati- 
tudes passageres, et, devant le flot montant des passions jpo- 
pulaires, il s'est retire, la tete haute et Tame fi^re, attendant 
que la posterite se fit pour lui. Et, par un rare privilege, 
il pent aujom*d'hui, dans une verte vieillesse, qui n'a rien 
diminue de sa vigueur intellectuelle et de son activite, rece- 
voir Fhommage unanime de notre admiration pour ses 
talents et pour ses oeuvres et reconnaitre parmi ceux qui le 
lui d^cement, plus d'un adversaire et d'un rival d'autrefois. 

Au reste, ce n'est pas dans cette enceinte que M. Ville- 
mkin pent ^tre loue comme il convient ; c'est k TAcademie 
fran9aise, dont il a ete Tincarnation la plus eclatante et la 
plus complete, qu'il appartient d'adresser a sa memoire le 
tribut qui lui est dtL. Sa place n'a pas encore ete occup^e, 
puisque le savant eminent, Tauteur de ce que la France 
pent desormais appeler son Dictionnaire^ sans cesser de pos- 
seder celui de FAcademie, n'est pas encore venu solennelle- 
ment prendre possession du fauteuil oil s'assit le grand ecri- 
vain. C'est M. Littre, chez lequel I'eruditionla plus profonde 
s'unit k Tenergie et a la precision du style, qui seul saura 
vous faire comprendre, Messieurs, tout ce que notre Societe, 
tout ce que le pays perd en M. Villemain. 

M. Prosper Merimee, que la mort nous enlevait quatre 
mois apres cet illustre coUegue, a laisse aussi un beau nom 
dans les lettres. II n'avait^ pourtant rien de commun avec le 
maitre pr^s duquel il siegeait a TAcademie. Ce n'est pas que 
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la nature se (tit montr^einoins prodi^e k son egard, mais 
elle Tavait fait autrement. FDs d'un peintre estimeetinstruit 
M. Merimee herita de son pere un vif sentiment des arts. 
U dessinait a ravir; il savait Tarchitecture; il raisonnait 
peinture avec competence et autorite. Aussi, de bonne heure, 
etudia-t-il nos antiquites et nos vieux monuments ^ dont il 
devint plus tard une sorte de tuteur, sous le titre dlnspec- 
teur general des monuments historiques. II nous a laisse sur 




rage mtir et dont il surmonta toutes les dimcultes. Mais ses 

1)redilections furent pour cette litterature qu'on appelle 
egere, quoique beaucoup de gens en fassent fort lourde- 
ment. II avait une riche imagination que Tobservationetles 
voyages developp^rent encore, mais il veillait sur ses ecarts. 
Contenu et cliatie dans son style, sobre dans ses concep- 
tions, il ne tii'ait pour ainsi dire qu'une a une les perles 
qu*il avait amassees dans son ecrin litteraire, et c'est ainsi 
qu'il a compose une serie de nouvelles, petits bijoux qui 
s^appellent Colomba, la Venus (Tllle^ Mateo Falcone^ 
r Enlevement de la redoute ^ le Vase etrusque^ 'Arsene 
Guillot^ Carmen J etc. 

Tandis que M. Yillemain iaime k faire montre de son es- 
prit, de la souplesse et des ressources merveilleuses de sa 
arole, M. Merimee nous livre avec une sorte deparcimonie 
es produits de son goiit. Son langage est toujours du meil- 
leur ton, meme quand il effarouche quelque pen. par Finti- 
mite des details ou Tindiscretion du sujet ; car il n'avait pas 
seulement observe le grand monde, le petit monde, le pauvre 
monde, celui des chateaux, des camps et des chaumi^res; 
les boudoirs, les entre-sols n'avaient pas pour lui plus de 
secrets que les salons. Done, Jl n'ennuie jamais, et loin de 
coudre les historiettes les u^es aux autres, comme le fait 
Scheherazade dans les Mille et une nuits^ on le trouve trop 
court, tant il vous a charme, et le lecteur voit a regret finir 
en quelques pages le roman qu'il a devore. 

Si les oeuvres de M. Yillemain peuvent se comparer a un 
parterre emaille de fleurs aux couleurs les plus eclatantes, 
quoique les plus nuancees, dessine avec . art et oii tout est 
habilement menage, celles de M. Merimee ressemblent a de 
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frais bouquets ou la violette se marie k la rose, fleurettes 
elegantes derobees d un joli massif ou cueillies au detour 
d'une allee. On les respire a son aise ; on les prend et on les 
quitte, quand on veut. C'est lui sans doute qui a arrange ces 
bouquets, mais le jardin ou la prairie lui en put foumi tons 
les elements. Nulle corolie, nulle feuille, nuUe tige qui soit 
artificielle : tout est vrai, tout est reel. Le canevas seul est 
la creation de Fauteur ; les materkux appartiennent a This- 
toire et a la biographie. U rend merveilleusement la couleur 
locale et peint avee une verite si saisissante les moeurs de 
certains pays, de TEspagne, de la Corse, de Tlllyrie, qu'on 
s'y dirait transpprte, et que les indigenes m^mes ont pu croire 
qu'il avait simplement traduit quelques-uns de leurs livres. 

Avant de se mettre a Toeuvre, M. Merim^e lisait les le- 
gendes, lea chroniques, les correspondances et les memoires; 
c^etaient la ses collaborateurs; puis il prenait la plume et 
ecrivs^it sous leurdiciee, ho. Jacquerie ^les Chroniques du regne 
de Charles /Xn'ont point ete composees autrement. Aussi, 
quand, laissant la fiction, il passa a Thistoire proprement 
aite, n eut-il point k changer sa mani^re ; il continua a con- 
ter, seulement il n'inventa plus ! Son Essai sur la guerre 
sociale, son Histoire de Don Pedre /®' de Castille^ ses Faux 
Ddmetrius ont tons les merites d^une inimitable narration. 

ISe lui demandez pas d'exposer la moralite des faits, de 

f)enetrer les causes profondes des evenements et d'indiquer 
es grandes lignes d^un horizon politique. Cela n'est pas son 
affaire de conteur. II se soucie d'ailleurs mediocrement de 
rendre son public plus raisonnable et meilleur, car il a pen 
d'estime pour Tesp^ce humaine et il est m6me enclin a la 
noircir, afin peut-etre de se donner le droit de la mepriser 
davantage. C est qu'il avait longtemps vecu dans la societe 
de Beyle-Stendhal, un esprit fin et penetrant, mais auquel 
manquaient la sensibilite et Tardeur du bien, qui croyait 
fortifier Tame en la refroidissant, et qui rappelle un certain 
physiologiste anglais auquel etait venue la singuli^re pen- 
see qu'on pourrait prolonger indefiniment la vie d'un 
homme, en dessechant son corps par degres, le reduisant a 
I'etat de momie ; eiit-on voulu Tanimer davantage, il aurait 
suffi d'un p^u de chaleur et d'humidite. 

M. Merimee affectait Vinsensibilite, mais il n'^tait rien 
moins qu'indifferent, au ridicule surtout; et, en depit de ce 
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travers, il ^tait bon, aiinable, loyal, du commerce le plus 
siir. II affichait un scepticisme railleur, mais avail des su- 
perstitions qui trahissaient son besoin de foi. II n'accordait 
pas aisement son interSt ; toutefois on pouvait y compter^ 
quand il vous Tavait une fois temoigne. II rendait sans os- 
tentation des services plus grands et plus nOmbreux quebiea 
de bruyants philanthropes, et n'aurait jamais desavou^ un 
ami, m^me au risque d'encourir un mois de prison. 

Modeste, sans etre pour cela prive de la conscience de 
son talent, M. Merimee ne rechercha pas les honneurs, qui 
vinrent le trouver, et qu'il dut plus d'une fois aux hasards 
d*un attachement de societe ou d'une amitie de jeunesse. 
On YeAt dit decide a se soustraire a ceux qui Tauraient mis 
le plus en evidence. Senateur sous le dernier regime, il re- 
fusa un jour le minist^re des Beaux-Arts, qui lui etait offert, 
et on ne le vit jamais briguer les succ^s de la tribune. 

Entoure de ses livres rares, de ses collections d'art, dont 
il destinait Fheritage a nos musees, et qui ont ete aneantis 
sous la Commune, dans sa demeure incendiee, il semblait 
appele a pousser fort loin une existence qu'il avait su de- 
fendre contre toutes les emotions et les fatigues. Mais une 
maladie mortelle le minait au milieu de son bonheur soli- 
taire. Illutta [longtemps, il s'attacha a la vie avec tenacite. 
Fixe sous le doux cieldela Provence, soigne par deux amies 
devou^es, il ne fit plus que de rares apparitions a Paris, 
dont il fuyait Tagitation; son oeil perspicace y entre- 
voyait les catastrophes qui devaient faire disparaitre la cour 
brillante a laquelle son affection pour une souveraine Tatta- 
chait, plus que les plaisirs. 

Nous avons perdu M. Mortimer-Temaux depuis M. Me- 
rimee. Alors que, dans notre si^cle, T etude des lettres et de 
Thistoire a porte tant de gens aux affaires, c*est au contraire 
par la connaissance des affaires que M. Ternaux fut conduit 
a s'interesser a Thistoire. Heritier d'un nom cel^bre dans les 
fastes de Tindustrie et qui avait marque dans nos assemblees 
representatives, il fut appele jeune enxsore au Conseil d'Etat, 
et y occupa les fonctions de maitre des requetes. Elu depute 
du departement des Ardennes sous la monarchic de juiUet, 
il prit une part active aux travaux de diverses legislatures, et 
siegea au conseil general de la Seine. Apres 1848, la con- 
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fiance et Festime des electeurs rinvestirent d'un nouveau 
mandat; il fit partie de Tassemblee Constituante et de Tas- 
semblee Legislative. 

Rejete de la carri^re politique par le coup d*Etat, il se 
tourna vers Tetude du passe. 11 entreprit de raire, pieces en 
mains, I'histoire de cette epoque tenible ou Techafaud se 
dressa a la place du tr6ne,ou la dictature de la Convention, 
tremblant elle-m^me devant Taudace de quelques hommes, 
succeda a Fautorite jadis absolue d'un monarque qui n'avait 
jamais su en user. M. Temaux etait frappe de Tinnd^lite du 
tableau qu'on se plaisait a faire du regime de la Terreur, 
depuis que ceux qui en avaient tant soujQert n'etaieut plus 
la pour protester. II demanda aux documents autfaentiques 
la refutation de ces recits mensongers dans lesquels, a force 
d'artifices, de reticences et de sophismes, on parvientanous 
faire prendre pour des bienfaiteurs de Thumanite et des mo- 
deles de patriotisme, ceux qui inunolerent les representants 
les plus purs de la vertu et de la science et firent a la societe 
francalse de si profondes blessures, qu*elles ne spnt point 
encore, a cette heure, cicatrisees. 

M. Mortimer-Ternaux , qui reclamalt pour son pays un 
gouvernement llbre et honn^te, avait hoiTeur des exc^s 
revolutionnalres, et, en nous retracant les scenes epouvan- 
tables de la Terreur, 11 voulut nous rappeler qu'il y a deux 
Rentes qui condulsent au desordre et a la tyrannic : Tune, 
ou nous poussent les courtisans et les serviteurs ego'istes 
du pouvoir abandonne sans contr6le a un seul ; Tautre, sur 
lac[uelle se precipitent, au risque de rouler dans Tabime, les 
adulateurs mteresses de la multitude. 

AussI, loin de dissimul^r, comme Tavalent fait quelques- 
uns de ses devanciers, sous des guirlandes de lauriers et de 
fleurs les flots de sang que la Terreur a verses, M. Morti- 
mer-Ternaux nous oblige-t-il a compter les cadavres des 
victlmes. Son livre, que la mort ne Uii a point permis d'a- 
chever, et donl les premiers vglumes lui avaient valu la dis- 
tinction envlee de membre de TAcademie des sciences mo- 
rales et politiques, est ecrit avec simpllcite etavec conscience. 

La vie publique, que I'auteur semblaitavoit abandonnee, 
est venue Tarracher a ses recherches, quand deja la maladie 
ebranlait sa forte constitution. Elu, Tan dernier, a TAssem- 
blee natlonale, 11 a aborde deux ou trois fois la tribune ; 
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mais ses jours etaient comptes; et, peu de mois apres, il 
emportait dans la tombe les regrets de tous ceux qui Font 
connu. ^ 

' M. Alplionse Feillet peut etre regarde comme une victime 
de ces lureurs revolutiobnaires que M. Ternaux a suivies 
dans leurs plus sinistres manifestations. Les nombreux ma- 
teriaux qu'il avait patiemment amasses pour une nouvelle 
edition des oeuvres du cardinal de Retz, furent devores, 
Tan dernier, par la flamme qu'une rage insensee portait 
dans nos plus magnifiques edifices. Le chagrin qu'il en res- 
sen tit acheva d'epuiser son organisation delicate, et il ex- 
pira, quand il avait deja courageusement repris Toeuvre qui 
lui cotLtait tant de recherches, et qu'un instant a suffi pour 
aneantir. M. Feillet s'etait fait une juste reputation par son 
bel ouvrage intitule : La misery au temps de la Fronde^ ou 
les qualites de Thistorien se montrent unies aux merites de 
Tecrivain. Nous avons, au moins, la coilsolation d'esperer 
que le savant d'un goiit severe et d'une erudition aussi scru- 
puleuse que precise, sous la direction duquel notre jeune et 
sympathique collogue avait fait parattre la premiere par^ie 
des oeuvres du trop fanoeux coadjuteur, n'abandonnera pas 
une si estimable entreprise, et qu'une autre main achevera 
dignement ce que la mort a interrompu. 

Les quatre collogues dont je viens de vous rappeler la vie, 
ont non-seulement aime Thistoire, ilS composerent, comme 
vous le voyez, d'^xcellents ouvrag^s, qui serviront a ses 

Srogr^s. M. Ernest Baroche,lui, n'a laisse qu'une seule page 
'histoire, mais elle est sublime et ecrite de son sang. 
Vous n'avez pas oublie, Messieurs, cet hero'ique comman- 
dant de mobiles, qui, lors du siege de Paris, soutenait au 
Bourget une lutte desesperee, ramenait au feu ses hommes 
ebranles, decimes, s'elancaita Feunemi, ettombait en criant : 
« Gamarades, je veux vous montrer comment on se fait 
tuer ! » Cet emule des d'Assas et des Latour-d'Auvergne etait 
notre collogue. Fils d'un ministre qui a occupe une grande 
place dans notre histoire parlementaire et administrative, et 
dont la douleur ne put survivre au coup dont mourait son 
enfant, Ernest Baroche, au moment d'expirer, a ceint son 
front p^lissant de lauriers si noblement moissonnes, qu'on 
ne saurait plus les en detacher, pour aller, par une curiosite 
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inqui^te, y ajouter ce qu'a pu etre sa vie. Une telle mort en 
dit plus que de longues biographies, et les dernl^res paroles 
du soldat revelent i'homme tout entier. 

Quand un pays a de tels defenseurs et trouve des sacri- 
fices aussi heroi'ques, peut-on dire qu'il est amoUi et dege- 
nere ? Ah ! messieurs, ce n*est pas la bravoure devant Ten- 
nemi qui nous manque. La fortune a pu nous etre contraire, 
la preyoyance a pu nous faire defaut, mais notre antique 
valeur ne s'est pas en realite dementie. Ce qui defaille trop 
souvient chez nous, c'est ce que j'appellerai le courage de 
la paix ; c'est le sentiment du devoir, non de ce devoir qui 
s^accomplit en un moment d'enthousiasme, mais de ce devoir 
patient et reflechi, devoir de tons les jouis, devoir du tra- 
vail, devoir de Temploi, devoir m^me des honneurs, car il 
n'y ad'honneurs vrais et merites que ceux qui en imposent. 
Savoir se vaincre, vaincre son incurie, sa frivolite, sa paresse 
et son egoisme, voiR une victoire plus difficile encore que 
celles qui s'obtiennent sur les champs de bataille,parce que, 
dans cette lutte solitaire de Fame contre ses propres fai- 
blesses, il n'y a pas de spectateurs pour applaudir a notre 
triomphe et de couronne a attendre pour nos succes. Ho- 
norons done ceux q^ui, comme un autre coUegue dont j'ai 
maintenant a vous entretenii", consacrerent toute leur vie a un 
labeur penible et souvent ingrat, sans recevoir, en retour, 
les temoignages publics de la reconnaissance de leur pays. 

M. Edelestand Du Meril, apres s'^tre d'abord occupe de 
legislation et d'economie politique, mati^res sur l^squelles 
on lui doit quelques estimables publications, se voua a Fe- 
tude de notre vieille litterature et a telle des langues du 
nord de TEurope. II fit paraitre en 1839 les Prolegomenes 
d'une Histoire de la poesie scandinaife^ donna en 1843 un 
Recueil de poesies populaires latines anterieures au xii' 
siecle, et, Tannee suivante, un Essai sur Forigine des 
runes, Depuis cette epoque jusqu'en 1865, ilne cessa d'en- 
richir Terudition d'editions d'anciejas poSmes, de memoires 
et de dissertations touchant des points d'archeologie, d'his-* 
toire litteraire et de philologie, qui attestent I'etendue de 
son savoir et la variete de ses connaissances. Sans doute, 
on voudrait trouver dans ses ecrits plus de methode et de 
critique, une composition mieux entendue et des textes plus 
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sev^rement ^tablis ; mais ses oeuvres n'en constituent pas 
moins un ensemble fort riche, ou Ik science puise avec pro- 
fit et recueille de pr^cieux renseignements, soit qu*eUe 
cherche des indications sur la formation de notre langue ou 
lesorigines de notre theatre^ soit qu*elle demande des eclair— 
cissements sur la mythologie septentrionale et les usages da 
moyen age. 

M. £. Du Meril opposait sa coHrageuse volonte dVp- 
prendre aux d^faillances d'un corps devaste par la soiu- 
nrance. Sa vie se consiima dans la retraite, loin des brigues 
et des calculs de Tambition. II eiit desire sans doute voir ses 
compatriotes rendre une justice plus bienveillante a ses ef- 
forts, mais Tespece d^indifference qu'il reneontra chez tant 
de gens ne decouragea pas son zdle. II aima pour eux-m^mes 
la science et le travail, comme un devoir que Dieu nous im- 
pose a tons, et qui est la condition de notre developpement 
et de notre moralite. 

D'autres de nos coUegues, sans avoir produit autant et 
des (Buvres aussi erudites queM. Du Meril, qu'ils precedaient 
ou suivaient dans la tombe, ont contribue a repandre les 
lumieres de Thistoire et a la populariser par leurs livres. 

M. Alfred Magin-Marrens avait passe par presque tons 
les echelons de la hierarchic universitaire. II fiit successive- 
ment professeur d'histoire au college Rollin, inspecteur de 
TAcadi^mie de Paris, inspecteur general de Tenseignement 
primaire, recteur des Academies de Nancy et de Poitiers. 
On lui doit un Cours complet de geographic historique et 
quelques ouvrages elementaires d'histoire et de geographic, 
ou Ton remarque les memes qualites qui avaient distmgue 
leur auteur dans son enseignement. 

M. J. Thienot a' fourni une carri^re plus courte que 
M.' Magin. Une mort prematuree est venue ravir les pro- 
messes qu'avaient donnees ses debuts. D'abord professeur 
au lycee Charlemagne, il fut ensuite appele aux fonctions de 
maitre des conferences a TEcole normaie, ou il s'acquit Tes- 
time de ses eleves. C'etait un homme d'un grand savoir. II 
est Tun des auteurs An Rapport sur les etudes historiques en 
France qui fait partie du recueil de rapports publics sous 
les auspices du minist^re de 1 Instruction publique, pendant 
Tadministration de M. Duruy« 
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A c6te de.ces collogues qui fireot des etudes historiques 
et des lettres savantes Tobjet constant, et comme le but de 
leur vie, s'en placent d'autres pour lesquels elles ont ete 
une studieuse distraction, et qui ont utilise leurs loisirs a 
instruire leurs compatriotes en s'instruisant eux-m^mes. 

M. Alfred de Roissy, qui a succombe le 1" septembre 
1871, appartenait a notre Gonseil d'administration depuis 
bien des annees. II consacra la premiere p^riode de sa 
vie a Tadministration , et exerca de 1820 a 1830 les 
fonctions de sous-prefet de Tarrondissement de Mantes, oi!i 
son pere, auquel il avait succede, a laisse un nom honore. 
Les evenements de juillet 1830 briserent sa carriere, car, 
inebranlable dans ses convictions et devoue a une princesse 
dont il avait re^u souvent Taimable hospitalite, il refusa de 
servir le regime nouveau. Et cependant il approuvait si 
peu les mesurestememires qui determinerent la catastrophe, 
que sa demission de sous-prefet avait devance la chute de 
la monarchic legitime ; mais il pensait que les fautes du 
gouverneraent ne donnent pas le droit de renverser la dynas- 
tie , et que Terreur d'un roi ne saurait delier ses sujets de 
Fobeissance. Noble exemple d'une fidelite au malheur de- 
vant laquelle doivent s'incliner tputes les opinions ! Libre 
de son temps, M. de Roissy se livra a ses etudes de pre- 
dilection, a la numismatique, a Tarcfaeologie, surtout a This- 
toire de France, et nous ne saurions oublier ici, Messieurs, 
qu'il a ete Tun des fondateurs de notre Soci^te, aux progres 
de laquelle il ne cessa de s'interesser vivement. 

M. Alfred de Terrebasse se tourna, comme M. Alfred 
de Roissy, tout entier vers les etudes historiques, qnand il 
eut renonce a la carriere des affaires. Plus jeune que le re- 
grettable coUegue que je viens de citer, il avait, d^s son en- 
tree dans le monde, manifeste un penchant decide pour ces 
etudes, et il donnait en 1828 une excellente Histoire de 
Pierre Bay art , seigneur du Terrail , qui a eu une seconde 
edition. Appartenant a une famille distinguee du Dauphine, 
il flit envoye sous la monarchie de juillet, par I'arrondisse- 
ment de Vienne, pour le represenler a la Chambre des de- 
putes. Son mandat n'ayant point ete renouvele, il ne songea 
plus qu'a ses livres, et poursuivit la publication d'anciens 
manuscrits latins et francais deja commencee au milieu de 

T. IX, 1872. 
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ses occupations parlementaires, et qui avail surtout pour- 
objet d'eclairer 1 hisloire ie sa province. 

Je dois maintenant vous parler de collogues decedes de- 
puis notre demi^re reunion, qui, bien que n'ayant point at- 
tache leurs noms a des ouvrages historiques, ont servi notre 
oeuvre par leur concours intelligent, leur bonne volonte. 
Font patronnee de leur notoriete et soutenue de leurs en- 
couragements. 

M. le due d'Uz^s, M. le marquis de Chabrillan, M. le comte 
de Belbeuf appartenaient k cette vieille noblesse francaise 
chez laquelle le goiit des etudes historiques s*associe aux 
traditions de famille, et qui aiment notre histoire parce 

Su'elle est aussi la leur. M. le due d'Uz^s etait Pheritier 
*un nom qui brilla sous la restauration a la Chambre haute 
et qui remonte bien loin en arriere; descendant de la noble 
lignee des Crussol, ou la pairie existait deja an seizieme 
siecle, il a represente a la Chambre des deputes et au Corps 
legislatif successivement lesdepartements dela Haute-Mame 
et du Gard. M. Fe marquis de Chabrillan fut appele a la 
Chambre des Pairs par droit d'heredit^, en 1827, et y sie^ea 
jusqu'en 1848. M. le comte jie Belbeuf, fils d*un ancien 
pair de France, qui fut cree plus tard senateur,entra comma 
auditeur au Conseil d'Etat, et tat ensuite nomme mattre des 
requetes. Enleve plus prematurement que M. le marquis 
de Chabrillan , que M. le due d'Uzes, nous n'avons pas eu 
Tavantage de le posseder longtemps parmi nous. 

M. Conti dut a son devouement pour Napoleon III et a ses 
merites personnels la haute position d'oii la revolution du 
4 septembre Fa precipite. S il a partage les illusions d'un 
regime qu^allait emporter la tempete provoquee par nos de- 
faites, il les associa du moins a la pensee de rendre son pays 
plus grand et plus glorieux. Constant dans ses affections 
politiques et fiddle a la mauvaise fortune du prince auquel 
il devait tout, il ne craignit pas, sur les bancs de TAssemblee 
Rationale, od Testime de ses concitoyens Favait envoye, de 
protester d'un devouement qui etait Faccent de la reconnais- 
sance, et des regrets dont son coeur etait penetre pour ceux 
qu il avait loyalement servis. 

M. Conti aimait les lettres et les avait cultiv^es avec suc- 
ccs ; elles ont ^te longtemps une douce distraction a la vie 
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laborieuse que lui imposaient les diverges fonctions dont il 
fiit successivement revetu et oCi il a donne des preuves mul- 
tipliees de son savoir, de sa probite et de Televation de ses 
sentiments. n 

La magistrature a toujours produit un grand nombre 
d*esprits distingues, qui appr^cient TinterSt et Timportance 
de nos etudes et y prennent volontiers part. G'est k ce 
corps illustre qu'appartenaient plusieurs des collogues que 
nous avons perdus : M. Eugene Lamy, conseiller a la Cour 
de cassation, habile jurisconsulte, qui a laisse une repu- 
tation estimee au Palais* — M. Gabanvy qui avait exerce 
avec conscience diverses fonctions judiciaires. — M. Meslay , 
juge d^instruction au tribunal du Havre. 

Enfin, je citerai les noms d'hommes non moins recomman- 
dables dans des professions diverses, et qu'il faut maintenant, 
helas ! effacer de notre tableau, car ces noms ont ete effaces 
du livre de la vie : M. Boistel, professeur au college Rol- 
lin ; M. Gaillo, ancien membre dii Conseil general du de- 
partement de la Loire-Iaferieure ; M. Gilbert, docteur en 
droit ; M. Marguerie, vice-president du Gonseil de prefec- 
ture de la Seine; M. Guillierie du Pont, maire de Ghiron 
(Savoie); M. le docteur Filassier; M. Elhiou-Perou, libraire 
de notre Society. 

J'ai epuise cette liste lamentable, qui ravive tant de dou- 
leurs et mouille tant de paupieres. Je vous ai donne le chif- 
fre de vos morts. Je me h^te d'ajouter que, depuis six mois, 
un nombre tr^s-significatif de souscripteurs nouveaux est 
venu combler quelques-uns de nos vides. Plusieurs de ces 
noms sont c^lebres, et ils ajouteront certainement a la consi- 
deration de notre Society. 

Ainsi, quand naguere, pour repousser I'ennemi, la France 
envoyait au feu la plus belle et la plus genereuse moitie de 
sa jeunesse, des recrues venaient incessamment renforcer 
les rangs eclaircis de ses bataillons. Mais, malgre leur ar- 
deur, ces nouvelles levees n'avaient tii la solidite, ni la dis- 
cipline des braves frappes au champ d'honneur dont elles 
prenaient la place. II rallait du temps, de Texercice, de la 
volonte pour retrouver en ces consents ce qu on avait perdu. 
Ilnousfaudrades annees, Messieurs, pourreparernospertes. 
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Toutefois, j'ai la confiance que nous y parviendrons, et 
que tant d'heritages riches et glorieux ne tomberont pas en 
desherence. 

Pourquoi d^ailleurs les etudes historlques flechiraient- 
elles panni nous ? Plus les revolutions se succedent, plus 
les evenements nous etonnent, plus les problemes sociaux 
s'etendent et se compliquent, plus il importe d'interroger le 
passe pour lui demander la prudence et la himiere. C'est la 
que nous puiserons Texperience a laquelle une vie d^homme 
ne suffit pas. Etudions Thistoire, elle seule peut-^tre est ca- 
pable de nous defendre contre des utopies dangereuses, des 
entrainements inconsideres, comme aussi contre des deses- 
poirs non justifies et des denigrements systematiques. 

Ecrivons, recrivons sans cesse noire histoire avee les ma- 
teriaux nouveaux que nous amassons. Nation d^ja vieille, 
nous trouverons dans ce retour sur le pass6 le meme cbarme 
doux et touchant que le vieillard eprouve, quand il evoque 
le souvenir de ses jeunes et lointames annees ; et, tout en 
repassant en notre esprit ces temps qui nous echappent, 
comme nous echappera bientdt Texistence, jetons un regard 
d'interSt et d'avenir sur ces debutants, ces adolescents, ces 
enfants qui entrent derriere nous dans la carridre, pteins 
d'espcrance et d'ardeur, et auxquels nous devrons leguer la 
tradition de nos efforts et le fruit de nos perseverants labeurs* 



Rapport sur les travaux db la Sogiete de l'histoire de 
Francs depuis sa derniere assembles generals en mai 
1870, jusqu'au l^*" MAI 1872, 

PAR M. J. DeSNOYERS , SECRETAIRE DE LA SoCIETE. 

Messieurs, 

Deux annees, deux lugubres annees se sont ecoulees de- 
puis votre derniere assemblee generale. Durant le mois de 
deplorable memoire ou nous aiirions dA nous reunir, Tan 
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dernier, Paris, k peine echappe aux longues angoisses et aux 
dangers incessants de roccupation etrangere, etait tombe 
aux mains de plus sauvages ennemis, mettant aveugl^ment 
en pratique les theories de leurs devanciers , peut-^tre leurs 
complices. Les monuments des arts, les tresors de la science 
et de l*^rudition, patrimoine de tons les peuples, rassemble 
au prix de taat d'efforts, les titres les plus precieux de 
nos gloires nationales et des traditions des families, religieu- 
sement conserves et transmis pendant des siecles, etaient 
barbarement incendies. Les bibliothdques du Louvre, de 
rH6tel-de-yille,duGonseild'Etat,dela Prefecture de police, 
et d'autres encore, toutes precieuses k difierents degres par 
des richesses desormais introuvables, etaient aneanties. 

Apres les desastres et les malheurs presque sans exem- 
ple dans Fbistoire, qui out accable notre cher pays et desole 
tant de families, vous ne vous atteadiez pas, Messieurs, que 
la Societe de Thistoire de France eut traverse intacte ces ter- 
ribles epreuves. Je ne parle point des douleurs privees dont 
plusieurs d'entre nous ont ete accables, et dont ils ont dii 
offirir le sacrifice a la patrie. C*est surtout par la suspension 
momentanee de ses travaux, suspension plus apparente que 
reelle, et par la suppression de vos publications d'une 
annee, que notre Societe devait subir les consequences des 
desastres de la patrie. Mais, pendant que rimpression de 
plusieurs de vos volumes se poursuivait dimcilement, 
pendant que les conununications entre les ^diteurs, les com- 
missaires responsables et les imprimeurs etaient momenta- 
nement suspendues^ un grand nombre de membres de notre 
Societe payaient de leur personne, dans tes rangs des 
defenseurs du pays, contre Tennemi du dehors et contre 
Tennemi du dedans ; les autres soutenaient ou protegeaient 
les droits et Thonneur de la patrie et les privileges de la 
raison publique par leurs ecritd, par leurs discours, par 
leur eloquence, par leur experience, par leur devouement, 
et par des demarches genereuses, si dignes de plus heureux 
resultats ; les autres defendaient, au peril de leur liberte et 
peut-etre de leur vie, les tresors d' erudition confies a leur 
garde, et que de plus mallieureux n'avaient pu sauvegarder. 
C*est grace a leur fermete, a leur presence d'esprit, a leur 
courage, que la Societe de Thistoire de France pent conti- 
nuer a la Bibliotheque nationale les recherches indispensa- 



i 34 SOCIliTli 

bles h ses trayaux, et se riunir encore aujourd'hui dans 
cet autre sanctuaire de tous les souvenirs bistorimies de 
notre pays. 

Lorsqu'en mai i870, j'avais Thonneur de vous exposer, 
Messieurs, Tetat de nos publications, les esperances des deux 
annees subs^quentes et la longue perspective de travaux re- 
guli^rement ecbelonnes, nous n en prevoyions pas Tinter- 
ruption momentanee. Grace ^une mesureprudeinmentvotee 
par voire Conseil, cette interruption se reduira au retard 
d^une annee, mais elle sera en m^me temps un empechement 
inevitable a Fadoption de tout projet de publication nou- 
velle. Le nombre des manuscnts dont Timpression a ete 
votee pendant les annees precedentes etait, en effet, 
considerable, et leur mise au jour devra ^Ire proportion- 
nellement reculee d^une ann^e. 

Les quatre volumes attribu^s k Texercice de 1870 etaient : 

1. Mimoires et Lettres de Monluc^ par M. de Ruble. 
Tome IV. 

2. Memoires de Bassompierre ^ par M. de Ghanterac. 
Tome I. 

3. Ckroniques de Froissart^ par M. Luce. Tome IL 

4. Annales de SainUBertin et de Saini'Vaast^ par 
M. Tabb^Dehaisnes. 

Les trois premiers vous out ete distribues en 1870. 
avant la guerre ; j^ai eu Thonneur de vous en entretenir 
alors. II serait superflu d'en reparler de nouveau, d'autant 
mieux que vous les possedez, et qu*ils vous sont parfaitement 
connus. Lequatri^me a ete reporte k Fexercicede 1872, et 
remplace par \ Introduction aux Chroniques des comtes 
d^Anjou^ par M. Mabille. G'est de ce dernier volume 
que j'aurai Fhonneur de vous entretenir en premier lieu, 
le long temps qui s'^est ecoule entre la mise au jour des diffe- 
rentes parties de cet ouvrage ayant pu laisser quelque 
confusion a leur sujet dans le souvenir de beaucoup de so- 
cietaires. 

Chroniques des comtes d^Anjou, — Introduction, — Ge 
volume complete un ensemble de documents sur les chro- 
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niques d'Anjou, dont la premiere partie a et^ publiee par 
la Societe en 1856, et la seconde en 1869, Le premier 
volume contenait les Chroniques des Comtes^ le second les 
Chroniques des Eglises : c'est I'introduction au premier de 
ces volumes qui a enfin vu le jour, apr^s de longs delais* 
Ainsi complete , chacun d'eux forme un ouvrage indepen- 
dant de Tautre, et leur reunion ofire un ensemble de docu- 
ments des plus instructifs sur Thistoire politique et eccl^ 
siastique de cette grande province pendant le moyen 4ge. 

Trois collaborateurs ont donne leurs soins a ces publi- 
cations, tons trois familiarises, de longue date, avec la con- 
naissance des textes, et particulierement des sources bistori- 
ques de TAnjou :MM. P. Marchegay, A. Salmon, longtemps 
.archivistes, Tun d' Angers, Fautre de Tours, et en dernier 
lieu, M. Mabille, arcbiviste-paleographe, attache au departe- 
ment des manuscrits de la Bibliotheque nationSile. M. Salmon 
etant mort avant la terminaison de Touvrage, a ete rem- 
place par M, Mabille, qui a bien voulu, et qui a pu, ^ 
raison de ses fonctions et de son sejour k Paris, continuer et 
achever la collation du texte du second volume , rediger la 
table et composer Flntroduction du premier, L'eloignement 
de M. Marchegay et d'autres occupations n'avaient pas 

fermis k celui-ci d'apporter au complement de I'ouvrage 
activite et les soins qu'il aurait desire et que lui aurait faci- 
lites la connaissance parfaite des annales angevines au moyen 

Malgr^ leur litre local, ces chroniques touchent en beau- 
coup de points a Thistoire politique et ecclesiastique plus 
generale de France, et meme d'Angleterre. On y trouve aussi 
des renseignements precieux sur les couti^mes et les relations 
sociales de la feodalile aux xi® et xii« si^cles, ainsi que les 
documents les plus certains sur les origines de cette puissante 
maison d'Anjou, tant de fois alliee aux souverains, et sou- 
veraine elle-meme, par Fillustre famille des Plantagenets. 

K introduction aux Chroniques des Eglises met en relief 
le caract^re de ces annales ecclesiastiques, retracant, annee 
par annee, Vhistoire des monast^res et des eglises od elles 
ont ete redigees, etdans lesquelles on trouve aussi, en abon- 
dance, des renseignements sur les ev^nements exterieurs et 
sur les personnages politiques contemporains. Six etablisse- 
meuts ecclesiastiques ont principalement foumi ces chroni- 
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3ues. Ce sont : Feglise de Saint-Maurice ou cathedrale 
'Angers,' ou a et^ r^aigee la plus ancienne et la plus connue 
des chroniques d'Anjou ; les abbayes de Saint-Aubin et de 
Saint-Serge; le prieure de I'Eviere de la meme ville; I'ab- 
baye de Saint-Florent de Saumur, c^ebre parmi les erudits 

Sour ses precieux cartulaires; enfin, Tabbaye de Saint- 
[aixent ou de Maillezaisen Poitou, dout la chronique, vaste 
compilation du xii"* siecle, jouit aussi depuis longtemps 
d'une certaine celebrite. Le caractere, la composition et les 
dates de ces documents ont ete scrupuleusement indiques 
dans rintroduction du volume des Chroniques des Egllses. 

II en est de meme pour les Chroniques des ComteSy dont 
le texte vous avait etedistribue en 1856, et dont Tlntroduc- 
tion a ^te publiee en dernier lieu, pour completer la* 
livraison de 1870. 

Elle comprend une appreciation critique des sources qui, 
tout en etant encore ecclesiastiques pour la plupart, 
concernent plus exclusivement ibistou'e feodale, les 
origines, les guerres, les rivalit^s, les .alliances des pre- 
miers comtes d'Anjou. G* est ainsi que sont apprecies, dans 
leurs diverses et successives redactions, les Gestesdes comtes 
d'Anjou (Gesta consulum Andegavorum) ; — THistoire de 
Geoffroy le Bel, par Jean de Marmoutier {Historia Gau- 
fridi comitis Andegaporum) ; — le Livre de la construction 
du chateau d'Amboise et I'Histoire de ses seigneurs {Liber 
de compositione castri Ambasise et ipsorum dominorurn 
gesta) \ — rHistoire des comtes d' Anjou, par Foulques Rechin , 
et d'autres documents moins importants. M. Mabille a su 
apprecier et reconnattre, avec une critique tres-severe, les 
dinerents ^ges et les difierents auteurs de ces chroniques, 
les provenances des manuscrits, leurs redactions successives 
et leur valeur relative, les alterations de dates et de noms 
prbpres, qu il rectifie en assez grand nombre. 

Un choix de documents inedits du ix"" et du x* siecle, et la 
mention d'un grand nombre d'autres servent de preuves 
autheutiques a la biographic des comtes d' Anjou, souvent 
obscure et embrouillee. 

En se fondant sur cet examen consciencieux des textes, 
M. Mabille a pu donner une liste plus exacte et une his- 
toire plus complete des comtes d' Anjou, degager de leur 
biographie plusiei^rs personnages fabuleux et des legendes. 
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interessantes sans doute k recueillir comme traditions 
populaires, mais indignes de fournir des elements certains 
a rhistoire. U a su pareillement asseoir solidement et 
appujer les bases de cette liste sur des documents ine- 
dits, la plnpart du x« siecle, qui compl^tent cette partie de 
rouvrage* N'oublions pas que le commissaire responsable 
de cet ouvrage est M. L. Delisle, dont Terudition et Tobli- 
geance ne font jamais defaut. Comme vous le voyez, Mes- 
sieurs, rimportance du recueil justifie Fetendue de Flntro- 
duction, lui donne unevaleurreelle eten fait un complement 
indispensable des textes des Chroniques. L* Academic des 
inscriptions et belles-lettres, en decernant une mention 
honorable k ce travail, dans son dernier concours des Anti- 
' quites nationales, en a apprecie le merite. 

Les volumes qui devaient representer I'exercice de 1871 , 
et dont Tensemble a ^te reporte sur 1872, d'apr^s la deci- 
sion du Gonseil que vous connaissez, sont les suivants : 

1. Annales de Saint-Bertin et de SainUVaasVd^ Arras ^ 
parM. Tabbe Dehaisnes (ix« siecle). 

2. Chronique d^Ernoul et de Bernard le Tresorier^ par 
M. de Mas-Latrie (xii' et xiii' siecle). 

3. Commentaires et Lettres de Blaise de Monluc^ tome V 
et dernier, par M. de Piuble (xvi* si^cles). 

4. Chroniques de Froissart^ tome III, par M. Luce 
(xiV* siecle). 

Les deux premiers volumes sont depuis quelques semaines 
termines et en distribution ; les deux autres le seront aussi 
sous pen de temps : j'aurai Thonneur de vous rappeler le 
caract^re et la composition de chacun d^eux, 

Annates de Saint-Bertin et de Saint-Vaast d" Arras. — 
La valeur et la celebrite de ces deux documents, pour This- 
toire du ix' siecle, sont telles que leur absence de la col- 
lection de la Societe de FHistoire de France etait tres- 
regrettable et depuis longtemps remarquee. Ces aninales 
remplissent, en effet, entre les ecrits d'Eginhard et ceux de 
Richer, que nous avons deja publics , un vide qui ne sera 
enti^rement combl^ qu'apr^s la mise an jour de plusieurs 
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autres annates, chroniques et bistoires, telles que les Annales 
de Metz, de Lauresheim, de Fulde, les Chroniques de Mois- 
sac, de Fontenelle, de Verdun, de St-Gall, les Histoires 
d'Aimoin, de Reginon, de Thegan, de Nithard, de FAstro- 
nome, et m^me de Frodoard, sans parler des Vies de Saints 
et des documents legislatifs, si utiles et si instructifs. Mais, 
en attendant que notre Societe publie un ou plusieurs 
recueils de ces documents de la periode carlovingienne, elle 
a rendu un yrai service aux etudes historiques en donnant 
deux des documents les plus importants et les plu& authen- 
tiques de cette grande epoque. 

On ne trouve point dans le» Annales de Saint-Bertin et de 
Saint-Faast^ comme leur titre semblerait Tindiquer, et 
comme cela se remarque pour de npmbreuses chroniques 
monastiques, Thistoire des abbayes dont elles portent les 
noms. Ce sont des histoires generates, redigees, en grande 
partie, dans ces deux puissants monasteres,par des annalistes 
contemporains, ainsi que le furent plus tard les Chroniques 
de I'abbaye de Saint-Denis; onsait meme que les Annales 
de Saint-Bertin ont dil surtout leur designation a Torigine du 
premier manuscrit qui en f&t connu. Trois auteurs ont 
successivement redige ces annales, qui sont les plus 
importantes. Le premier, reste inconnu, a ecrit de 830 a 
835 ;le second, Prudence, eveque de Troyes, a continue les 
recits de 835 a 861, et le troisi^me, qui fut le celebre Hinc 
mar, archevSque de Reims, les a poursuivis de 861 a 882. Les 
Annales de Saint-Yaast, qui s^etendent de 874 a 900, sont 
Foeuvre d'un moine anonyme de cette abbaye d' Arras. 

Toutes deux ont ete publiees un grand nombre de fois, et 
surtout da:ns les collections historiques de Duchesne, de Dom 
Bouquet et de M. Pertz; elles ont ete le sujet de disserta- 
tions fort instructives de Tabbe Lebeuf et d'autres erudits; 
mais les textes eux-memes n'etaient point encore, par une 
publication speciale, d'un usage facile pour Tetude. 

M. Tabbe Dehaisnes, archiviste du departement du Nord, 
s'etait, depuis plusieurs annees, prepare k cette importante 
publication par Texamen de tous les manuscrits connus de 
ces deux textes : pour les Annales de Saint-Bertin, par T^- 
tude de trois manuscrits du x" et du xi" siecles, conserves , 
dans les biblioth^ques de Saint-Omer, de Douai et de 
. Bruxelles; pour les Annales de Saint-Yaast, par I'etude de 
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trois manuscrlts des x", xi"* et xii"* sieclesi conserves dans 
les bibliotheques de Bruxelles et de Douai. A ces docu- 
ments, M. Tabbe Debaisnes a pu ajouter des fragments, 
moins importants sans doute, mais enti^rement inedits, d'une 
chronique de Saint- Vaast, s'etendant jusqu'en 874, et redi- 
gee, vers la fin du ix^ on le commencement du x** slecle, par 
un moine de cette abbaye, compilateurd' annates ou de chro- 
niques plus auciennes, les unes bien connues et les autres 
non encore retrouv^es. C'est, on le sait, une bonne fortune 
assez rare de pouvoir decouvrir et mettre au jour des docu- 
ments encore inedits d'une periode aussi bien etudiee par 
^ r erudition historique depuis le xvi' si^cle. Oa trouve dans 
ce document plusieurs indications de faits qui ne manquent 
pas d'inter^t pour Thistoire ecclesiastique et politique du 
nord de la France. Un choix des variantes les plus impor- 
tantes, des notes souvent assez etendues, une table tr^s- 
detaill^e et une introduction, que M. Tabbe Dehaisnes a di^l 
beaucoup abreger pour se reduire k Tetendue habituelle des 
volumes de notre Societe, compl^tent ce volume. 

L'auteur, dans sa preface, est alle au devant d'ob- 
jections qui pourraient lui etre faites sur certaines ques- 
tions encore controversees. « Nous avons cru devoir, dit-il 
« (p. XVI i), exprimer clairement notre avis, meme lorsqu*il 
« etait en desaccord avec le sentiment d'erudits d^une haute 
«c reputation : une opinion nettement exprimee fait nattre 
« la discussion, et de la discussion jaillit la lumi^re. » Ne 
pent- on pas ajouter que des differences d'opinion ne sont 
pas toujoursdes indices d'erreur, de partou d autre? N'est-il 
pas aussi equitable de tenir compte des circonstances difficiles 
au milieu desquelles ce volume a ete compose, alors que les 
communications entre Tediteur, le commissaire responsable, 
M. Jourdain, et Timprimeur, etaient si longtemps interrom- 
pues? La date de la preface de ce volume (8 Janvier 1871) 
nous reporte k un temps de bien douloureuse memoire, et 
justifie rallusion qui la termine, en nous rappelant « une 
tt epoque de tristesses, de calamiteset de tendbres, k laquelle 
« se rapportent les annales publiees, et od la France etait 
« livree, comme k Theure ou nous ^crivons ces lignes, a la 
c rapacite et a la barbaric des bommes du Nord: » 

Chronique eTErnoul etde Bernard le Trisorier. — La 
plus ancienne continuation de la grande Histoire des croi- 
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sadeSf par Gulllaume, archev^que de Tyr, avait ele, jusqu^A 
ces derniers temps, attribuee k Bernard, tresorier de Tab- 
baye de Corbie, designe habituellement sous le nom de 
Bernard le Tresorier. Cetle opinion remonte a Muratori, qui, 
publiant en 1725, dans sa gran de collection des Scriptores 
rermn italicarum (t. VII) , une chronique generale com- 
posee en latin, au xiV" siecle, par un dominicain de Bolo- 
gne, Francois Pepino, et conservee en manuscrit k Mod^ne, 
y releva T attribution faite par celui-ci a un certain Bernar^ 
dus Thesaurarius de la portion de son recit concernant les 
guerres d'outre-mer, que Pepino avait traduite du francais 
en latin. 

Pen de temps apres, en 1739, dom Mart^ne publia, dans 
son Amplissima collection le texte francais origmal de cette 
meme chronique (edit. in-P. t. I, et edit, in-4®, t. V). Ce 
texte a ete depuis reproduit par M. Guizot, dans le 
tome XIX de sa Collection des memoires relatifs a VHistoire 
de France; puis, en 1859, d'apr^s plusieurs manuscrits plus 
s^y^rement collationnes, par 1 Academic des inscriptions et 
belles-lettres, dans le tome U des Historiens occidentaux 
du Recueil des historiens des croisades. Mais Tattribution 
de cette chronique a Bernard le Tresorier persistait, et dom 
Brial I'avait lui-meme admise dans VHistoire litteraire de la 
France (t. XIII). Ce fut seulement en 1860 que M. de Mas* 
Latrie, inserant dans la Bibliotheque de VEcole des chartes 
un Essai de classification des continuateurs de VHistoire 
des croisades de Guillaume de Tyr^ appela, si je ne me 
trompe, le premier, Tattention sur le ventable auteur de la 
plus ancienne continuation de Guillaume deTyr. U avait re- 
connu d'abord dans un manuscrit de Berne, et demontre, au- 
tant que cela etait jusqu^alors possible, que cet auteur etait 
un certain Ernoul^ ecuyer ou varlet de Balian d'Ibelin, sire 
de Beyrouth, Tun des premiers barons francais de Syrie, 
Tun des habiles jurisconsultes de la haute cour de Chypre, 
reconnu comme lieutenant du royaume lors de la prise 
du roi Guy de Lusignan, et charge alors de la defense 
de Jerusalem. 

Cet ecuyer avait assiste, aupres de son maitre, a la defaite 
de Tibeiiade, a la prise du roi, a la reddition de Jerusalem, 
et il put ecrire, en temoin oculau^e, le recit de ces evene- 
ments. Ce n'etait plus, en cffet, la conquete de Jerusalem 
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qu'll avait k raconter, comme Guillaume de Tyr, ihais This- 
toire de la perte de la ville sainte, reprise par Saiadla. II pour- 
suivit le recit des ^venements de cette desastreuse periode 
de rhistoire des etablissements francais en Orient jusqu^en 
1227, evenements dont il avait continue d'etre temoin. La 
mention du veritable auteur de cette chronique francaise, 
du commencement du xiii*" sidcle, redig^e presque certaine- 
ment.en Syrie, a ete retrouvee depuis par M. de Mas-Latrie 
dans d'autres manuscrits ; elle lui a ete confirmee par un 
texte dela Bibliotheque royale de Belgique, que lui a signals 
fort obligeamment M. Kervyn de Lettenhove. 

La part de Bernard le Tresorier, dont le nom figure aussi 
dans plusieurs des copies de ce texte, parait se borner a la , 
reproduction, comme compilateur et continuateur pour 
. quatre annees (1227-1231), des r^cits originaux d'Emoul. 
La decouverte de nouveaux documents fixera, sans nul 
doute, plus definitivement encore cette attribution, dont la 
decouverte est due a M. de Mas-Latrie. II ne serait peut- 
etre pas inutile de faire intervenir, dans cette question, 
Texamen du texte au point de vue de la langue. Le dialecte 
francais employe en Syne au conmiencement du xni si^cle 
et le dialecte picard, du moine de Corbie, pourraient n etre 
pas sans quelques differences appreciables. C'est un point de 
vue qui n aura pas echappe au savant commissaire respon- 
sable de cet ouvrage, M. Guessard. M. de Mas-Latrie etait 
bien prepare ^ cette publication par son important ouvrage 
sur rhistoire du royaume deChypre. Les soins consciencieux 
qu'il a apportes a Tedition de cette chronique, ont et^ en 
rapport avec Tinteret de sa decouverte. On sait, en effet, qu'en 
ont J que bistorique , la restitution d'un texte a son veritable 
aute.ur a toujours ete consideree comme importante. Dix- 
sept manuscrits, soit de la chronique'^ d'Ernoul, soit des por- 
tions redigees en realite par Bernard, ces deux conti- 
nuateurs de Guillaume de Tyr, ont ete coUationnes, et les 
variantes soigneusement indiquees. La valeur reelle du 
manuscrit de Bruxelles ayant ete reconnue,M. de Mas-Latrie 
n'a pas hesite a en faire une copie pour servir de base a la 
nouvelle edition, quoique deja la copie d'un autre manus- 
crit flit pr^te a etre mise sous presse. VEssai de classifica- 
tion des continuateurs de Guillaume de Tyr^ reproduit a la 
suite du texte de la chronique, fixe avec une grande preci- 
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sion le caractere de celle-cl dans la serie des chroniques des 
croisades. Si ce memoire, important et bien a sa place , 
donne au volume une etendue plus considerable que d'or- 
dinaire, la Societe ne peut qu'en profiler, puisque Tediteur, 
ar une delicatesse excessive, a convert en grande parde 
es frais, par Fabandon de ses honoraires d'editeur. 
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Commentaires et Lettresde Blaise de Monlucj t. V. — Cette 
interessante publication, commencee en 1 865, touche a sa£n: 
le cinqui^me et dernier volume vous sera distribue sous peu 
de jours. II termine la correspondance dont le qualrieme 
contenait deja une partie, c'est-a-dire cent vingt^quatre let- 
tres. Le cinquieme volume en renferme cent cinquante, 
ecrites de 1665 a 1574; pour la plus grande partie, elles 
sont adressees au roi Charles IX et a la reine Catherine de 
Medicis. D'autres sont ecrites auroi d'Espagne, Philippe II, 
ou a ses agents; dans Tune de celles-ci (1566), Monluc 
expose le plan d'une ligue de toutes les puissances catholi- 
ques contre la Reforme. D'autres lettres sont adressees aux 
capitouls de Toulouse, aux consuls d'Agen, aux jurats de 
Bordeaux, aux eveques de Condom, et beaucoup au mare- 
chal de Damville, Tautre chef catholique, rival de Monluc 
dans le commandement des troupes et le gouvernement de 
la province. 

Toutes ces lettres sont inedites et d'un grand inter^t pour 
Thistoire du Languedoc pendant les deplorables guerres 
civiles et religieuses du seizieme siecle ; plusieurs sont remar- 
quables par leur etendue et leur importance politique. On 
voit aussi dans ce volume un long^ memoire adresse en 1573 
au roi, pour lui conseiller de faire la paix entre les catholiques 
et les huguenots ,^et de porter plutot la guerre a Tetranger. 
Une autre lettre de 1 574 expose au roi la conduite de Monluc 
pendant son administration. Toutes font complet^ment con- 
nattre son caractere et sa conduite dans le gouvernement de 
la Guyenne, et le montyent moinsimpitoyable que sesjttemoi- 
res ne lui en ont laisse la reputation. Aux lettres imprimees 
integralement sont ajoutees les mentions de celles deja pu- 
bliees qui ne figurent point dans le volume, ainsi que des 
analyses des ordonnances , commissions et lettres patentes 
emanees de Monluc pour et pendant son administration. 
Parmi les pieces justificatives qui terminent le volume, figu- 
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rent le contrat de mariage de Monluc en 1564, une note 
genealogique sur ses enfants, ainsique deslettresde Charles IX 
et de Jeanne d'Albret. 

M. de Ruble n'a neglige aucune des sources oil il pouvait 
puiser ces curieux documents, telles que les difierents fonds 
de la Bibliotheque et des Archives nationales, les archives de 
plusieurs villes du Midi, des collections particulieres, et sur- 
tout Timportant reciieil de copies faites a Saint-Petersbourg 
par M. le conite de la Ferriere, qui les a fort obligeamment 
mises a la disposition de M. de Ruble et de notre Societe. 
L^ensemble de ces lettres presente, en un mot, le commen- 
taire le plus utile des Memoires qualifies par Henri lY de 
Bible du soldat, et dans lesquels Monluc a retrace, avec une 
grande apparence de veracite, les cinquante annees de sa vie 
gaerrl^re. Une table generale des cinq volumes, qui en ren- 
dra Tusageplus facile, terminerouvrage, poursuivi avec per- 
severance et avec une connaissance parfaite de Tepoque, du 
pays et des nombreux personnages qu'on y voit figurer *. 

Chroniques de Froissart^ t. III. — Les deux premiers 
volumes de cette nouvelle edition, qui vous out ete distribu^s 
en 1869 et en 1870, vous ont trop clairement expose, 
messieurs, la methode et le plan adoptes par M. Luce, 
pour qu'il y ait lieu d'entrer, a Voccasion de ce troisieme 
volume, qui sera prochainement termine, dans de nouveaux 
details, comme je Favais fait dans mes precedents rapports 
sur les premieres parties de I'ouvrage. 

M. Luce continue d^ajouter dans la seconde moitie de 
chaque volume, en notes correspondant aux subdivisions 
du texte qu'il a adoptees, d'accord avec M.L.Delisle, com- 
missaire responsable, et avec Tapprobation de votre Conseil, 
les variantes principales de deux autrqs versions (manu- 
scrits d' Amiens et de Rome), redigees par I'auteur lui- 
meme k des epoques et dans des conditions differentes de 
sa vie, ainsi que quelques autres variantes moinsimportantes. 

Des sommaires tres-developpes, reproduisant, avec beau- 
coup de clarte et de precision, les recits du texte, sont 

1. Le commissaire responsable de cet ouvrage est M. Servois, que ses 
fonctions administratiTes ont ^loign6 de Paris, an grand regret du Con- 
seil, mais qui n*en a pas moins continue de participer ayec M« de Ruble 
k la correction des dpreuyes. 
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I)lace8 en t^te de chaque chapitre; ils aident notablement a 
^intelligence du texte, en rectifiant en m^me temps les incor- 
rections des denominations geographiques et celles des noms 
propres, ainsi que les dates erronees qui^se rencontrent si 
freqnemment dans le corps de Touyrage. M. Luce n'a pas 
juge a propos d^ajouter, en appendice et comme eclaircis- 
sements, des fragments d^autres chroniques plus ou moins 
contemporaines de Froissart, contrairement a la methode 
adoptee par M. Kervjn de Lettenhove, dont Tedition touche 
bientot a sa fin et est ^ussi dirigee avec une remarquable 
regularite et une consciencieuse etude comparative des 
textes, mais d^apres un plan qui en rend la lecture moins 
facile. 

M. Luce a craint que ces narrations etrangeres nejetas- 
sent plus d'incertitude que de lumiere sur les passages d'une 
interpretation douteuse. II a prefere chercher dans des textes 
officiels, rediges en dehors de tout interet systematique de 
narrateur et de toule appreciation individuelle, lecontrole des 
faits incertains ou embarrassants des recits de Froissart. 

Le troisi^me volume, qui s'achdve actuellement, et qui 
completera la distribution de Texercice de 1 872 , ne comprend 
que les annees 1342 a 1346, et se termine avec la fatale 
bataille de Gr^cy. Les chroniques de Froissart s'etendant jus- 
qu'a la fin du quatorzieme si^cle, il n'y a pas lieu d'esperer 
voir Touvrage termine avant dix ans, un seul volume devant 
dtre public chaque annee. Les lecteurs se familiariseront ainsi 
petit a petit avec Tintelligence d'un langage un pen difficile au 
premier abord, mais qui platt de plus en plus a mesure 
qu'on le comprend mieux et que Ton gotite davatitage ces 
peintures de moeurs, ces recits d^aventures chevaleresques, 
retracees avec une si piquante viva cite, et dans lesquels figu- 
renttous les noms illustresde TEurope du quatorzieme siecle. 
Nous ne devons pas oublier, en parlant de Froissart, 
que TAcad^mie des inscriptions et belles-lettres a decerne, 
dans son concours de 1870, au premier volume de Tedition 
publiee par M. Luce, pour notre Societe, le premier des 
prix fondes par M. le baron Gobert pour le meilleur travail 
sur Thistpire de France. G'est la plus haute approbation de 
la mise en oeuvre et de la methode adoptee. 

YotreGonseil, messieurs, apr^s avoir assur^ la publication 
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reguli^re des quatre yolames destines a representer la 
souscription de Taiinee courante, s'est occup^ des volumes 
de Texerclce de 1873, quoique nous en soyons encore eloi- 
gnes. Une experience tres-souvent renouvelee nous a con- 
vaincus qu'on ne saurait pourvoir trop longtemps k Favance 
aux publications futures. Les quatre volumes destines k la 
souscription de 1873 sontles suivants : 

1 . Chroniques de Saint-Martial de Limoges. 

2. Me moires dx Bassompierre^ t. II. 

3. Chroniques de Froissart^ t. IV. 

4. OEuifres de Brantomej t. VI. 

Si Tun de ces quatre volumes manquait a la souscription, 
le Conseil a ete d avis de le remplacer par YHistoire de Na- 
varre et de Beam, de Nicolas oe Bordenave, histoire ^crite 
au seizi^me siecle, sur la demande de la reine de Navarre, et 
dent une copie, pr^(e a ^tre mise sous presse, a ^te depuis 
longtemps depos^e par Tediteur designe, M. Raymond, ar« 
chiviste des Basses-Pyrenees. 

Les manuscrits du tome IV de Froissart et du tome VI de 
Brantome n'ayant point encore et^ remis par les editeurs, 
MM. Luce et Lalanne, je n'ai point a vous en entretenir au- 
jourd'hiii, me bornant a vous dire quelques mots des deux 
autres volumes qui sont sous presse, et que j'ai d^ja eu 
Tbonneur de vous signaler dans de precedents rapports. 

Chroniques de Saint- Martial de Limoges. — Le caractdre 
de ces cbroniques est tout different de celui des Annales de 
Saint-Bertin et de Saint- Vaast. Ge n'est plus que tr^s-ac- 
cessoirement qu'on y voit meles aux recits les evenements 
de Vhistoire generale. Ce qu'on y trouve surtout, ce sont • 
les actes de la vie interieure d^un grand monastere, incidem- 
ment meles a Thistoire plus generale de Tev^ch^ de Limo- 
ges et de la province du Limousin ; ce sont ses inter^ts, ses 
relations^ ses chartes de propriete ; c'est Torganisation et la 
vie interieure dans tons ses details, surtout pendant le trei- 
zieme si^cle, d'une de nos grandes abbayes provinciales. 

Le principal cbroniqueur de Saint-Martial, Bernard Itier, 
jouissait deja, dans la vie monastique et litteraire du moyen 
age, d^une certaine reputation, que la publication integrale 
de sa cbronique et de nombreux documents accessolres qui 

T. IX, 1872. 10 
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y seront joints, ne pourra que confirmer et accrottre. U y 
a un avantage Evident a grouper en un m^me corps les an- 
nates monastiqnes et ecclesiastiques d'une m^me province : 
c'est ce que les B^nMictins ont si bien mis en pratique dans 
leurs grandes Listoires. M. Dupl^s-Agier, qui reunit depuis 
plusieurs annees les materiaux de cette histoire, n*a rien ne- 
glig6 pour en faire jaillir la lumi^re et y repandre Finteret his- 
tonquedont cette sorte de documents peut ^tre susceptible. 

Memoires de Bassompierre^ tome II. — Vous avez apprecie, 
Messieurs, dans le premier volume de cet ouvrage, qui vous 
a kxe distribu^ vers le commencement deTannee 1870, le ca- 
ract^re anecdotique et piquant de ces memoires, contrastant 
fort a proposavec la physionomie plus severe des chroniques 
et des annales ; vous avez pu juger en meihe temps de la me- 
thode scrupuleuse apportee par Tediteur, M. le marquis de 
Chanterac, a la reproduction et a Teclaircissement du texte, 
au moyen de notes nombreuses et par quelques documents 
accessoires. C^est dans les memes conditions que le second 
volume se prepare, et est dej^ en partie imprime. II suffit de 
vous en indiquer d'avance la composition. 

Le premier contenait les memoires de Tauteur jusqu^a 
la fin de Tannee 1614; le second les continuera jusqu'au 
commencement de Fannee 1622. Les principaux evene- 
ments auxquels Bassompierre se trouve m^le, dans cette 
seconde periode de sa vie, sont surtout les differentes 
prises d^armes des princes , Temprisonnement du prince de 
Conde , Tassassinat du marechal d'Ancre , Tevasion de 
Blois de la reine mere, Tambassade de Bassompierre en 
Espagne, la guerre contre les huguenots, le siege infruc* 
tueux de Montauban, la mort du due de Luynes. 

U ne paratt pas possible d*achever les Memoires dans un 
troisieme volume, d'autant plus que M. de Chanterac aura 
encore ay ajouter quelques documents inedits, et que tout 
Touvrage devra etre complete par une table un pen detail- 
lee des noms des personnages mentionn^s, en tres-grand 
Bombre, dans tout le cours de Touvrage. La correspondance 
de Bassompierre (d'Espagne en 1611 et d'Angleterre en 
1626) 9 publiee sous le titre S!Amhassades^ ne figurera 
point avec ces Memoires ; elle devrait etre » s'il y avait lieu 
de la publier un jour, Tobjet d'une decision nouvelle. 
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Qaolqae Y Annuaire-Bulletin ne soit qu^un accessoire aux 
publications denotre Societe, etque, depuis quelques annees, 
il ait ete, par suite d^une prudence financi^re peut-^tre exa- 
geree, reduit a une moindre etendue, nous ne devons pas 
oublier qu'il contient souvent, outre les proces-verbaux du 
Gonseil, qui mettent les societaires au courant de ses tra- 
vaux, d'utiles indications bibliographiques et d'interessantes 
notices sur des documents inedits ou sur des questions 
historiques controversees. M. Servois, qui, depuis longues 
annees, dirigeait avec beaucoup de soin et de z^le cette 
partie de nos publications , a ete, au grand regret de votre 
Gonseil, oblige d*y renoncer, par suite de sa nomination 
aux fonctions de secretaire general de la prefecture de la 
Haute-Garonne. M. Servois a et^ remplac^ par M. de Bois^ 
lisle, c(ae de constantes et consciencieusesTecherches, neces- 
sitees par plusieiu^ publications importantes, avaient, de 
longue mam, familiarise avec les sources historiques. Les 
premiers cahiers de Tannee courante contiennent deja 
plusieurs documents inedits dont Tinteret vous aura frappes, 
et qui prouvent tout le soin que notre nouveau collabora- 
teur apporte k tepondi*e a laconfiance du Gonseil. 

Les publications destinees k I'exercice de 1873 sont, 
comme vousle voyez, Messieurs, decidees, et Timpressionen 
est A^]k en partie commenc^e. Toutefois, il n^est pas inutile 
derappeler les ouvrages qui, choisis en principe par le Gonseil 
pour des anuses subsequentes, sont tenus en reserve, pr^ts a 
itre mis sous presse, quand les convenances financi^res dela 
Societe le permettront, ou bien qui continueront d'etre, pour 
les editeurs,robjet d'une preparation plus ou moins active. 
Deja, dans plusieurs de mes rapports annuels, j'ai pa 
vous signaler le caractere et I'interet de la plupart de ces 
ouvrages ; mais il n^est pas inutile que nos laborieux 
collaborateurs soient certams que la Societe ne perd point 
de vue leurs utiles travaux et leurs engagements. 

En premiere ligne, il convient de rappeler les suites des 
trois ouvrages en voie de publication. 

Froissart. Tomes V et suivants. 
Brantome. Tomes YII et suivants. 
Bassompierre. Tomes UT et suivant. 
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Bqrdenave : Histoire de-Navarre et de BSarn^ qui devra 
^tre mis, le premier, sous presse. 

indiquons ensuite, suivant leur.ordre cbronologique : 

Saint 'Jvit (fin du cinqui^me si^cle) , par M. labbe 
Ghevsjier. 

Guihert de Nogeni (douzieme si^le), parM. Le Proux. 

Alheric de Trois -Fontaines (treizieme sidcle), par M, 
d'Arbois de Jubainville. 

Richer^ abbi d^ iS^nb/t^^ (treizieme siecle), par M. Bordier. 

Les Etablissements de saint Louis (treizieme siecle), par 
M. Boutaric. 

Remits exp'aits des sermonnaires du treizieme siecle^ par 
M. Lecoy de la Marcbe. 

Choix de testaments des regnes de Charles VI et Char- 
les VII (quatorzieme et qulnzi^me si^cles), par MM. Meyer 
et Campardon. 

/. Lefebvre de Saint-Remi^ dit ToisonrdOr : Chronique de 
Charles ^/ (quinzi^me siecle), parM. Morand. 

Olisfier de la Marche (quinzieme siecle) , par MM. H. 
Beaune et J. d'Arbaumont. 

Lettres et Mandements de Louis XI (quinzieme siecle), 
par Mile Dupont. 

Deux autres projets, sur lesquels il n*a point encore ete 
prb de determination, avaient aussi ete presentes au Ck>nseil 
avant la guerre, savoir : 

Une nouvelle Edition de la Chronique en {fers de la Croi- 
sade contre les heritiques albigeois^ proposition de M. Meyer; 

Et le recit des Campagnes du general Saint-Hilaire^ sous 
Louis XIV ^ proposition de M. Tamizey de Larroque. 

Mais le manuscrit unique de ce dernier ouvrage, dont la 

?iublication etit pu Stre utilement dirigee par un des plus 
aborieux erudits de nos departements, a ete detruit dans 
I'incendie, k jamais deplorable, de la riche bibliotheque du 
Louvre, en m^me temps que les manuscrits de d'Argenson, 
dont la Societe doit se felidter d*avoir conserve la portion 
laplusimportante,parlapublicationqu'enafaiteM.Bathery, 
avec un soin si consciencieux et une connaissance si parfaite 
de Thisloire du dix-huitieme siecle. 
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Si nous ajoutons k ces suites ou k ces projets d'ouvrages 
agrees par le Conseil, et qui ne forment pas moius de yingt- 
cinq volumes, les cent quarante volumes dej^ publics par la 
Soa6te, Yous serez bien convaincus, Messieurs, que Tavenir 
devotreSociete est assure, et vousreconnattrez aussi combien 
le Gonseil auquel vous confiez le choix de ces publications 
est attentif alesvarieret^ representer, autant que possible, 
les periodes successives de nos annales, 

Permettez-moi, Messieurs, de ne point terminer ce rap- 
port sans Jeter un coup d^oeil rapide sur Tensemble des tra- 
vaux auxquels donnent lieu en France la recherche, Tetude 
et la publication des documents origioaux de notre histoire 
nationale. La Societe de I'Histoire de France a su, par sa per- 
severance, depuis pres de quarante ans, par la bonne di- 
rection dans ses choix, par son independance, par son im- 
partialite, et, on doit oser le dire, par sa probite litteraire, tenir 
un rang dont elle ne pent plus d^choir. Elle marche r^gu- 
li^rement, sans autre vanite que celle de services rendus 
aux etudes historiques, dans lavoie qu'elle s'est tracee; son 
avenir est done assure. Mais ses efforts ne sont point isol^s; 
ils figurent honorablement dans un ensemble a autres tra- 
vaux historiques entrepris en commun ou individuels, et 
non moins dignes d'estime et de sympathie. Au-dessus 
d'elle, k cote d elle, d' autres institutions ne sont pas moins 
utiles a la direction des etudes historiques, dans la recherche 
et Tusage des documents originaux. Les rappeler, c'est offrir 
une perspective consolante au milieu de tant d'amers et 
douloureux souvenirs ; c*est distraire la pensee de cette foule 
de publications inspirees par les evenements, les preoccu- 
pations et les inter^ts presents; c^est un encouragement pour 
notre pays a reprendre de plus en plus cette activite d' esprit 
vers les etudes serieuses qui doit nous consoler dans nos 
desastres, et contribuer a nous rendre le rang eleve dont 
nous avons ete longtemps si justement fiers. Cest un sou- 
venir a opposer aux pretentions desuperiorite et d*^rudition 
jalouses, si frequemment affichees par d'autres nations trop 
oublieuses d*un passe oil la France servait de guide et de 
modele dans les recherches de T^rudition sur le moyen kgCf 
conmie dans tant d^autres voies. 

Plusieurs grandes institutions ont puissamment contribue, 
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durant ces derni^res ann^es, k la recherche et a la repro- 
duction des sources originales de Thistoire de France : 

L' Academic des inscriptions et belles-lettres ; 

Le Comite des travaux historiques, au ministere de rin- 
struction publique; 

La Bibliothdque nationale; 

La Direction des Archives nationales ; 

La Commission des Archives departementales, au ministere 
de rinterieur ; 

L'Ecole deschartes; 

L'ancienne Administration municipale de la Prefecture 
de la Seine ; 

Les nombreuses Societes academiques d'histoire, d'ar- 
cheologie, de philologie, de bibliographie, de sigiUographie, 
de numismatidue, tant k Paris que dans les departements ; 

Enfin, plusieurs recueiis periodiques, consacres plus ou 
moins directement aux recherches historiques. 
t J'aurais desir6 terminer cette revue tres-sommaire par un 
coup d'oeil plus general encore sur quelques-uns des prin- 
cipaux centres oe publication de documents historiques 
chez les nations voisines, surtout au point de vue des 
sources et des documents originaux concernantla France.il 
ne doit y avoir entre les differents foyers de recherches et 
d^etudes aucun autre sentiment de jalousie que la rivalite 
de bien faire et d'aider en commun aux progres des 
etudes historiques. Mais ce tableau que j'avais essaye de tra- 
cer, tout succinct qu'il ftlt, tiendrait ici ti'op de place. 

1® Academie des Inscriptions et Belles-Lettres, — II est 
juste de rappeler en premiere ligne Tinfluence considerable 
que cette Academie exerce depiiis si longtemps sur la di- 
rection et les progres des etudes historiques. EUe contri- 
bue a encourager la recherche, la critique et Temploi des 
documents les plus authentiques de notre histoire, par ses 
publications et par ses concours. 

Ses publications sont toutes d'une importance capitale, et, 
pour la plupart, ne sont que la continuation de grands 
ouvrages commences pendant le si^cle dernier, soit par 
les Benedictins, soit par des erudits la'iques. Leur suc- 
cession a ete leguee k rAcademie, apr^s la Revolution, par 
, le gouvernement, et elle s'en est montree la digne heri- 
ti^re. 
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En tele doit prendre place le grand Recueil des Historiena 
des Gaules et de la France , commence des les premieres 
annees du dix-huiti^me siecle par Dom Bouquet. Le premier 
volume parut en 1738, et I'ouvrage, continue par d'autres 
Benedictins jusqu'au treizi^me volume, publie en 1786, 
fut adopte par TAcademie, avec plusieurs autres grands 
recueils, qui etaient pareillement restes inacheves. La collec- 
tion, dirigee d'abord par MM. Daunou et Naudet, etait par- 
venue en 18 65 auvingt-deuxieme volume publie par les soins 
de MM. N. deWailly et L. Delisle. 11 formait le troisi^me 
d'une periode historique comprise entre 1226 et 1328, 
entre Tavenement de saint Louis et la mort de Charles le 
Bel. Ce volume etait partage, comme le vingt-unieme, 
entre la suite des chromques de' cette periode et les docu- 
ments officiels propres a controler les recits des chro- 
niqueurs, tels que les comptes des depenses de saint Louis, 
de Philippe le Hardi et de Philippe le Bel , comptes traces 
les uns sur des tablettes de cire, les autres sur des rouleaux 
de parchemin. La valeur historique de ces sortes de docu- 
ments est considerable; la recherche, la publication et 
rinterpretation dont ils ont ete I'objet, de la part de 
M. N. de Wailly, etaient une oeuvre difficile et sont un 
service reel rendu aux etudes historiques. 

Le tome XXIII du Recueil des Historlens de la France est 
imprime en entier, sauf la preface et la table, sous la direc- 
tion des memes academiciens, MM. de Wailly et L. Delisle, 
auxquels avait ete adjoint M. Huillard-BrehoUes, que TAca- 
demie a perdu recemment, etqnia ete remplace parM.Jour- 
dain. Ce volume contient, pour la m^me periode : l"la fin des 
chroniques generales de France ; le morceau le plus impor- 
tant est rhistoire des regnes de saint Louis et de Philippe 
le Hardi par Primat, dont Toriginal latin n'a point encore 
ete retrouve, mais dont une traduction francaise par Jean de 
Vignay a et^ de'couverte, il y a pen d'ann^es, au Musee Bri- 
tannique, par M. Paul Meyer ; 2" le commencement des 
chroniques provinciales,concernant surtout,dans ce volume, 
laNormandie, et d' autres documents qui en sont le comple- 
ment indispensable, tels que les Pouilles de Rouen et die 
Goutances, tous deux rediges sous le regne de saint Louis, 
etpouvanf servir de base a des recherches statistiques sur la 
population et sur d' autres pointsd'economiepolitique; 3^en- 
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fin, la suite des documents de Tadministration royale, tels 
que les r6les du service militaire, au treizieme siecle * . 

Un second recueil historique, commence, celui-la, par 
r Academic, et qui est le complement naturel des Historiens 
de la France, est le Recueil des Historiens des croisades*. II 
est partage en trois series : les historiens occidentaux, les 
historiens grecs, les historiens arabes e^ armeniens. De la pre- 
miere serie, cinq volumes out ete publics depuis 1841. Les 
deux premiers, comprenant les Assises de Jerusalem, ont ete 
edites par M. Beugnot. Les trois suivants, qui contiennent la 
grande Histoire des croisades de Guillaume de Tyr, texte 
latin et traduction francaise presque contemporaine, les 
continuateurs de Guillaume de Tyr et les principaux histo- 
riens de la premiere croisade, ont ete aussi commences sous 
' la direction de M. Beugnot, et continues par les soins de 
MM. Wallon et Regnier. Les Historiens orientaux et les 
Historiens grecs, dont plusieurs tomes .sont depuis long- 
temps en preparation, et dont deux volumes ont deja paru ou 
sont sur le point de paraitre, ont avance moins rapidement. 
Les premiers sont confies aux soins de MM. de Slane, De- 
firemery et Dulaurier; les seconds, edites d'abord par 
MM. Alexandre et Miller, ont ete continues par celui-ci 
seul, depuis la mort de M. Alexandre. 

La Collection ginerale des chartes et diplomes non impri'- 
mis, anterieurs a Philippe-Auguste (1180) formera un autre 
recueil de la plus grande importance, et est destinee^ conti- 
nuerdeuxvolumespublies, en 1843 et 1849, par M.Pardessus. 
M. L. Delisle, a qui T Academic a aussi confie la direction 
de cette vaste collection, a deja rassemble et classe les copies 
de plus de quarante mille chartes, extraites des princi- 

* 

1. Une r^impression de cette grande Collection des Historiens de la 
France, devenue tr^s-rare et fort ch^re, a ^t^ commence sous la direction 
de M. L. Delisle, avec Tautorisation de TAcad^mie, par le libraire 
M.y. Palm^, qui a deja eu le m^rite d'attacher son nom k plusieurs autres 
r^impressionsderecueilshistoriques tr^s-importants, tels que les Bollan- 
distes^ r Histoire litter aire de la France, et qui a annonc6 aussi plus r^- 
cemment la reproduction du Gallia christiana, par Dom Piolin. 

2. Quoiqueles B^n^dictins n*aient pas commence la publication d*un 
recueil des historiens des croisades, ils en ayaient cependant recueilli, 
pour les sources orientales, par les soins de Dom Berthereau, de tr^s- 
nombreux materiaux, qui ont ete conserr^s. 
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paux fonds de manuscrits de la Biblioth^que natioiiale, des 
Archives nationales et des plus importantes archives depar- 
tementales, par les Soins de plusieurs anciens eleves de 
TEcole des chartes, au nombre desquels nous pouvons 
citer, en premiere ligne, notre confrere M. Luce, editeur de 
Froissart. Mais il s*ecoulera probablement encore plusieurs 
annees avant que la recolte soit complete et permette a M. 
L. Delisle de commencer Timpression d'un premier volume. 

II n'en est pas de m^me de la Table chronologique des di* 
plomes et chartes^ litres et actes imprimesj concernant rHis- 
toire de France^ antdrieurement a Vauenement de Philippe de 
Falois^ en 1328. Cette collection, commencee en 1769 par 
Brequigny, qui en publia les trois premiers volumes, contiuuee 
par MM. Pardessus et Labonlaye, et dirigee aujourd'hui 
par M. Laboulaye seul, touche a sa fin. Le septi^me volume 
a paru en 1863 ; le huiti^me et dernier est a la veille d'etre 
termine. II ne restera plus que des supplements et des tables 
pour completer ce vaste repertoire, si grandement utile aux 
recherches historiques. 

Le Recueil des Ordonnances des rois de la troisieme race^ 
commence en 1723 par E. de Lauri^re, continue, dans 
notre si^cle, par MM. de Pastoret et Pardessus, a ete ter- 
mine en 1849 avec le vingt-uni^me volume, publie par 
M. Pardessus, et complete par une table gen^rale, qui rend 
plus facile Tusage de cette importante collection. 

Le complement du Gallia Christiana^ ce vaste et precieux 
recueil commence au dix-septieme si^cle par Denis de Sainte- 
Marthe, continue par les Benedictins jusqu'au tome XUI 
(publie en 1786), ne faisait pas primitivement partie des pu- 
blications des Benedictins du dernier siecle qui avaient ete 
pieusement recueillies par T Academic des inscriptions. 
M. Haureau avait d'abord entrepris seul et a ses frais cette 
continuation pour les Provinces eccl^siastiques de Tours et de 
Besancon(T. XIV etXV).Le meme savant I'a depuis achevee 

four la Province de Vienhe (T. XVI), sous le patronage de 
Academic. II ne restera plus, pour completer ce grand re- 
cueil, egalement utile a Thistoire generale eta Thistoire ec- 
clesiastique, civile, feodale, politique de la France, que la 
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Province d'Utrecht, dont la publication sera probablement 
laiss^e auxsoins de qaelque savant beige ou hollandais. 

A cet ensemble deja si considerable de collections, toutes 
concemant les sources de Thistoire de France, que dirige 
TAcademie des inscriptions et belles-lettres, il convient d'a- 
jouter YHistoire littiraire de la France, Commencees en. 
1733 par les Benedictins de Saint-Maur, continueespar eux 
jusqu'au douzi^me volume, qui fut mis au jour en 1763, ces 
annales si completes de la vie litteraire de la France depuis 
les temps les plus anciens ont ete poursuivies en 1 807 par rA- 
cademie. Le tome XIII a ete public enl814; le tome XXV» 
termine en 1869, commence Thistoire du quatorzi^me sie- 
cle, dont notre savant et regrette confrere, M. Victor Le 
Clerc, et M. Renan avaient public en 1865 I'lntroduction *. 

II faut aussi ne pas oublier les Notices et Extraits des 
Manuscrits de la Bibliotheque Rationale et autres biblio* 
theques^ collection comprenant vingt-trois volumes, dont la 

Eartie consacree aux sources occidentales contient de nom- 
reux documents relatifs a Thistoire de France. 
II en est de m^me des differentes series des Mdmoires de 
r^cademie^ recueils precieux de dissertations sur toutes 
les branches de Terudition, et dont Tancienne et la nou- 
velle collection ont ete si frequemment utilisees par des sa- 
vants etrangers trop oublieux des secours que leur erudi- 
tion y puisait abonaamment. Dans les demiers volumes on 
remarque, comme dans les Extraits des Manuscrits^ entre 
autres notices interessantes puisees aux sources les plus pu- 
res, des etudes de M. N. de Wailly sur la langue de Vule- 
Hardouin et de Joinville, et d'autres textes a date certaine, 
dont il serait si utile de former un recueil pour Thistoire des 
origines et des variations de la langue francaise au moyen 
age". 

Enfin, les concours de TAcademie, soit ses concours or- 
dinaires, dontlessujets proposes sonttres-frequemment em- 

1. Les acad^miciens continuateursde VHUtoire litteraire ont^t^, depais 
le t.XIII, d*abord MM. GiDguen^, !l£meric Da^id, Amaury Duval et Dau- 
nou, ^iteur ; puis, MM. Paulin Paris, Fauriel et Victor Le Clerc, editeur; 
et eufin aujourd^hui, MM. P. Paris, Littr^, Renan et Haur^au, Editeur. 

2. Aux publications de 1* Academic il faut aj outer les Comptes rendus 
de ses stances, publics p^riodiquement depuis 1857, comme ceux de PA- 
cad^mie des sciences morales le sont depuis 1842, et formant 2 series, 
la in de 1857 a ]864,en 8 toL, la 2« de 1865 k 1871, et formant 7 vol. 
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pruQtes a nos annales, soil les conGours des antiquites natio- 
nales, soil celui da prix fonde par le baron Gobert pour 
les onvrages les plus savants sur Thistoire de France, soit 
enfin d^autres concours plus speciaux, dus aussi a rinitiative 
de g^nereux donateurs, offrent aux etudes historiques de 
tres-utiles et perpetuels encouragements; ils sont un stimu- 
lant energique aux recherches, et ont donne naissance a 
plusieurs bons ouvrages. Tr^s-souvent, des membres de 
notre Societe ont participe, pour des publications faites 
sous nos auspices, a ces honorables recompenses. 

Deux autres classes de Tlnstitut, VAcademie francaise 
et YAcadimie des sciences morales^ soit par leurs memoires, 
soit par les discussions litteraires de leurs seances, soit 
par leurs nombreux concours annuels, aident aussi puis- 
samment k Tetude de notre histoire nationale. Les con- 
cours de TAcademie des sciences morales, surtout ceux de la 
section d'histoire, ont fait naitre de tri^s-remarquables ou- 
vrages sur plusieurs des questions qui toucbent de plus pr^s 
a Thistoire des institutions politiques, de Tadministration 
publique et de Tetat social de la France avant la Revolution. 

* 

La Society de THistoire de France ne doit pas oublier qu'elle 
conipte parmi ses fondateurs et ses plus anciens membres le 
secretaire perpetuel honoraire de TAcad^mie des inscrip- 
tions, M. Naudet, dont le savoir et le d^vouement sont si 
dignement continues par son successeur M. Guignaut, ainsi 
que les secretaires perpetuels des deux autres Academies, 
MM. Mignet et Patm, comme elle comptait le predecesseur 
de celui*ci k FAcademie francaise, M. Yillemain, dont vous 
venez d' entendre Teloge trace avec tant de finesse. 

2® Comiti des travaux historiques. — Une autre institution 
qui rend plus directement encore d*eminents services aux 
etudes concemant Fhistoire de France, la recherche et la 
publication des documents originaux, est le Comite des Tra- 
ifoux historiques^ auminist^re de Fins truction publique, fon- 
de en 1834 , dans ce double but, par notre illustre president. 
M. Guizot, apres avoir tant contribue par ses travaux person- 
nels k diriger les etudes historiques dans la voie de Fexamen 
philosophique des faits et des epoques, fonde sur la critique 
severe de I'^rudition et sur la connaissance approfondie des 
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sounses, voulut, par son autorite ministerielle, foumir a' ces 
etudes des aliments nouveaux, en faisant entrer dans le do- 
maine public les innombrables materiaux inedits conserves 
et trop souvent oublies dans les bibliotb^ques et les d^p6ts 
d'archives. Ge Comit^ officiel a ete, et continue d'etre, de- 

{mis pr^s de quarante ans, apr^s plusieurs modifications qui 
*ont un pen detoume de son but primitif, en etablissant des 
relations directes et continues avec les societes savantes des 
departements, un foyer des plus actifs pour 1^ recherche et 
Fappreciation des documents originaux de notre histoire. 
Sous sa direction a ete mise au jour une collection conside- 
rable de volumes in-quarto. Le nombre s*en el^ve ^ pr^s 
de deux cent^, independamment de plusieurs grands re- 
cu^Is de dessins de monuments du moyen-(kge, de Bulle- 
tins, de Dictionnaires topographiques, de Repertoires ar- 
cheologiques , sources d indications des plus utiles pour 
Tetude de la geographie et des antiquites locales. 

Cette vaste collection , quoique commencee et conti-* 
nuee sans tin plan bien arrele en apparence, pent cepen- 
dant se diviser en groupes principaux, dont chacun pre- 
sente, a cote d^ouvrages d'un moindre interet, ' plusieurs 
publications des plus importantes. Pour les temps les plus 
anciensy on y voit une serie de Cartulaires d'etablissements 
monastiques ou ecclesiastiques, in dispense bles pour lacon- 
naissance de la topographic et de Thistoire des moeurs et des 
institutions au moyen §ge. Les premiers de ces Cartulaires, 
ceux des abbayes de Saint-Pere de Chartres, de Saint- 
Bertin, de Feglise Notre-Dame de Paris, furent publies par 
notre savant et si regrette confrere M. Guerard ; ils ser- 
viront toujours de modeles a la redaction de cette sorte de 
documents. On y a ajout6 plus tard les Cartulaires d'autres 
etablissements, ceux des abbayes de Savigny et d'Ainay (de 
Lyon), edites par M. Aug. Bernard ; de Saint- Victor de 
Marseille et de Saint-Hugues de Grenoble, par M. Marion; 
de Redon, en Bretagne, parM. A. de Courson; de Beaulieu, 
en Limousin, par M. Deloche. Aujourd'hui encore, s'im- 
prime un recueil considerably de chartes de Tabbaye de 
Cluny, dont les materiaux avaient ete rassembles par feu 
M. Aug. Bernard. 

Dans une r^utre serie de documents publics par le Gomite 
des travaux historiques, se placent les Chroniques et les 
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M^moireSk On y remarqne, en soivant leur ordre chro- 
nologique : ^ 

La Ghronique rimee des duos de Normandie, par Benott, 
trouv^re du XII* siecle, et rHistoire, egalement en vers, de la 
guerre de Navarre en 1276 et 1277, par Guillaume Anelier, 
de Toulouse, edit. Tune et Fautre par M. Francisqvie Michel ; 

La Ghronique rimee de la croisade contre les^heretiques 
albigeois (XIII'' sieele), editee par M. Fauriel ; 

La Ghronique en vers de Bertrand Du Guesclin, par Gu-* 
Yellier, trouvere du XIV si^cle, editee par M. Gharriere; 

La Ghronique du religieux de Saint-Denis mr le regne de 
Gharles YI (1380-1422)9 ouvrage considerable en cinq vo- 
lumes, tres-soigneusementtraduitet edite par M. Bellaguet; 

Les Memoires deGlaude Haton (1553-1582), edites^par 
M. Bourquelot; 

Les pieces historiques de toute sorte concemant la capti- 
vite de Francois P*", publiees par M. Aime Ghampollion; 

Le Journal d'Olivierd'Ormesson (1643-1672), edit, par 
M. Gheruel ; 

Les Memoires de N.-F. Foucault (1662-1719), edit, par 
M. Baudry. 

AThistoire des originesetdes^vicissitudesdeFadministra*' 
tion municipale se rapporte le grand travaiT commence et 
poursuivi avec tant d'ardeur, pendant longues ann^es, par 
M. Augustin Thierry et sous sa direction, sur THistoire du 
Tiers-Etat. Pour ce recueil, d^innombrables recherches 
out ete faites dans presque toutes les archives; elles ont 
foumi a Tauteur les elements d'une savante introduction, 
resume des vues d' ensemble qui ont preside aux recherches 
et k la confection de Touvrage. Mais les seuls volumes mis 
au jour jusqu'ici ne concernent que Thistoire d'une partie 
des communes du nord de la France. Le recueil a ^te con- 
tinue, depuis la mort de M. A. Thierry, par M. Louandre, 
Tun de ses plus devoues collaborateurs. 

A la m^me sorte de documents d'administration muni- 
cipale, mais d'un inter^t bien plus restreint, se rapportent 
deux ouvrages publics, Fun par M. Depping, sous ce titre : 
Reglements sur les arts et metiers de Paris, rediges au 
XIU® si^cle par Etienne Boileau; Fautre par M. Geraud, 
intitule : Pans sous Philippe le Bel, et reproduisant le role 
de la taille impos^c en 1292 aux habitants de Paris. 
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Les ProGes-Yeiimax da Conseil de Regence sous Char- 
les Ym, et le Journal des Etats Generaux tenos k Tours 
en 1484, deux volumes edites par M. Ad. Bemier, aiosi 
que les Proces-yerbaux des Etats Generaux de 1593, edites 
par M. A. Bernard, concement le gouvernement general de 
la France. lis seront suivis d'un recueil plus considerable de 
documents rsur les Etats Generaux du commencement du 
XIV* si^le, dont M. de Stadler s'occupe depuis longtemps. 

C'estpour fiiire connattre sous tousses aspects une grande 
administration municipale, mais avec des deyeloppements 
disproportionnes a Timportance du sujet, que M. P. Yarin 
a pubBe les Archives legislatives et administratives de la 
vitle de Reims, dont Tensemble se compose de volumes 
nombreux et fort etendus. 

L'histoire de la jurisprudence francaise a foumi k la col- 
lection des Documents medits un ouvrage depuis longtemps 
cel^bre, les andens Registres du Parlement de Paris connus 
sous le titre d'Olim^ et contenant les arrets rendus pa^ la 
Cour du Roi depuis le r^gne de saint Louis jusqu'a celui 
de Philippe le Long. Us ont ete mis au jour par M. le comte 
Beugnot, editeur, pour la Societe de THistoire de France, 
d'un autre document interessant Thistoire du droit fran- 
fais au moyen ftge : les Coutumes de Beauvoisis, de Phi- 
lippe de Beaumanoir. 

Les pieces originales du Proems des Templiers, publiees 

KarM. Michelet; le Livre de jostice et de plet, idite par 
[. Rapetti, rentrent aussi dans cette serie de documents. 

Les Gorrespondances officielles, politiques^ diplomatiques 
et administratives, concemant soit Fhistoire du gouverne- 
ment interieur de la France, soit Fhistoire de ses relations 
avec les nations 6trangeres, ont eX& une des sources les plus 
abondantes des publications du Gomit^ des travaux histori- 

Jues. G'est dans cette cat^gorie que prennent place les 
apiers d'Etat du cardinal Perrenot de Granvelle, dont les 
dix volumes, edites par M.Weiss, jettent un grand jour sur 
les relations des puissances de TEurope au seizi^me siecle. 
A cette mSme sirie se rapportent les ouvrages suivants : 
Ne^ociations entrela France etTAutriche durant lestrente 
prenu^res annees du XYI'si^cle, ^dit^es par M. Le Glay ; 

Relations des ambassadeurs venitiens sur les affaire^ de 
France auXYP sitele (1528-1577)9 edit, par M. Thommasseo; 
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Negociations diplomatiques de la France avec la Tos- 
cane (XYP si^cle), editees par MM. Ganestrini et Abel 
Desjardins ; 

Negociations de la France dans le Levant sous Fran- 
cois 1", Henri H et Charles IX (1515-1576), editees par 
M. Gharri^re ; 

Negociations sous Francois 11 (Papiers de FAubespine), 
editees par M. Louis Paris ; 

Recueil des Lettres missives d Henri lY, dont sept volu- 
mes ont ete publics par M. Berger de Xivrey, et qui a ete 
continue par M. Guadet; 

Negociations, lettres et pieces relatives k la Gonference 
de Loudun (1515-1516), editees par M. Bouchitt^ ; 

Lettres, instructions diplomatiques et papiers d'Etat du 
cardinal de Richelieu, edites en sept volumes par M. Avenel ; 

Lettres du cardinal Mazarin, dont la publication, com- 
mencee en 1872 par M. Gheruel, apr^s vingt annees de 
recberches preparatoires, aura probablement la m^me eten- 
due que les Papiers d'Etat de Richelieu; 

Lettres des rois, reines et autres personnages des cours de 
France et d'Angleterre, depuis Louis VII jusqu'i Henri IV, 
editees en trois volumes par M. GhampoUion-Figeac. 

Les Lignages d'outre-mer, ou I'Histoire des families fran- 
caises en Onent, ouvrage prepare par. Du Gauge, termine 
et publie par M. Guillaume Rey ; 

Gorrespondance de H. d'Escoubleau de Sourdis, relative 
a la marine francaise (1636-1642), publi^e en trois volumes 
par M* Eugene Sue; 

Gorrespondance administrative sousleregne de Louis XTV, 
editee en quatre volumes par M. Depping. 

Un recueil des plus importants, non moins par Thabilete 
de la mise en cBuvre que par Finteret des documents, est 
le Recueil des Negociations relatives a la succession d'Espa- 
gne sous Louis XIY, dont les quatre premiers volumes, 
publies de 1835 k 1842 par M. Mignet, seront, nous de- 
^vons Tesperer, completes un jour. 

Malgre la parite des evenements et de I'epoque auxquels 
se rapportent les Memoires militaires extraits cfe la corres- 
pondance du general De Vault concemant la Succession 
d'Espagne, dont le manuscrit, conserve au ministdre de 
la Guerre, a ete mis au jour par le general Pelet, en un tr^s- 
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£[rand nombre de volumes de texte et d'atlas (11 volumes), 
il serait bien difficile de ne pas reconnattre que cette publica- 
tion n'offi:^ pas un inter^t comparable a celui du plus grand 
nombre des documents de la Collection ministerielle. 

n ne faut pas oublier les nombreux volumes encore sous 
presse, dont plusieurs continueront des ouvrages commences, 
tandis que d'autres feront connattre des series de documents 
nouveaux et importants pour les etudes historiques. De ce 
nombre seront les Mandements et actes divers du regne de 
Charles V, reproduits enpartie textuellement, en partie ana- 
lyses. L'ensemble de cette collection, dont les elements 
etaient disperses dans de nombreux recueils, soit de la Bi- 
blioth^que nationale, soit d'autres dep6ts d' archives, ou 
M. L. Delisle a su les recueillir avec Texactitude et la saga- 
cite d'erudition qui caracterisent tous sestravaux, jetteraun 
grand jour sur les evenements, les usages, le mouvenient 
des affaires publiques en France pendant la seconde moitie 
du quatorzieme siecle. 

Un autre ouvrage, pour lequel de tres -nombreux mate- 
riaux ont ete recueillis depuis plusieurs annees, par M. le 
comtede la Ferriere, estlaCorrespondancede Catherine de 
Medicis. L'impression d'un premier volume de cette collec- 
tion, confiee d'abord a M. Busoni, ^tait a peu pr^s termin^e 
vers 1851; mais le plan a paru trop d^fectueux et trop 
incomplet pour que 1 ouvrage ne fdt pas recommence dans 
de nouvelles conditions, a Taide de documents plus nom- 
breux et mieux choisis. 

D'autres projets de publications ont ete soumis a Tappro- 
bation du Comite ; plusieurs sont adoptes en principe, comme 
il se pratique dans le Conseil de la Societe de THistoire de 
France. De ce nombre sont un Recueil de textes en dialecte 
lorrain du XIIP siecle, par M. Bonnardot , et les Actes 
des £tats Generaux du Xiy« siecle, par M. de Stadler. 

Quatre volumes de Melanges historiques avaient ete pu- 
blics par M. Champollion, durant les premieres annees de 
r existence du Comite. Un recueil semblable a ete commence 
par le Comite actuel ; il contiendra de nombreux documents, 
trop peu etendus, quoique interessants, pour donner lieu 
k des publications isolees. 

Cet apercu general sur les publications entreprises avec 
le concours du Comite historique serait incomplet, si Ton 
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omettait de faire mention de quelques volumes concemant 
soil I'histoire de la philosophic et des lettres, soit Thistoire 
des arts ou Tarcheologie * . 

Dans la premiere categorie figurent : les Ouvrages inedits 
d'Abelard, parM. Cousin; — la Traduction francaise, faite 
au douzieme siecle, des quatre Livres des rois, publiee par 
M. Le Roux de Lincy; — le Mysl^re du siege d' Or- 
leans, joue dans celte ville au quinzieme siecle, publie par 
M. Guessard. — Un texte important du douzieme siecle , 
le Psautier du Trinity-College de Cambridge, commente 
par M. Fr. Michel, a ete mis recemment sous presse. — 
Une Grammaire francaise, ecrite au seizieme siecle en An- 

f[leterre, par J. Palsgrave, sous le titre d'Eclaircissement de 
a langue francaise, et publiee en 1530, a ete editee de 
nouveau parM. F. Genin. 

Dans la seconde categorie, on doit citer : Tlconographie 
chretienne, par M. Didron ; — la Mpnographie de Notre- 
Dame de Noyon, par MM. Vitet et Ramee; — la Statistique 
monumentale des arrondissements de Nancy et de Toul, par 
M. Grille de Beuzelin; — la Monographic de Notre-Dame 
de Chartres, par MM. Lassus et Amaury-Duval; — les Pein- 
tures a fresque de Saint-Savin, par MM. Merimec et S6- 
guin; — le Compte des depenses de la construction du 
chateau de Gaillon, par M- Deville; — les Monuments de 
rarchitecture militaire des Croises en Syrie, par M. G. Rey ; 
— ' la Statistique monumentale de Paris, par M. Albert Le- 
noir, le seul de ces ouvrages qui ait etc termine, ou plutot 
interrompu, avant Tachevement d^un plan beaucoup plus 
vaste ; — etenfin, les Instructions des Gomites sur differcntes 
branches d*archeologie monumentale et de statistique his- 
torique. Plusieurs autres recueils doivent etre publies par 
la section d'archeologie. Les plus importants sont les re- 
cueils d'inscriptions romaines et d'inscriptions du moyen 
age existant en France, dont la publication a ete confine, 
pour Ic premier, a M. Leon Renier, pour le second, k 
M. de Guilhermy. 

Un dernier ouvrage, en dehors des nombreuses publica- 
tions qui viennent d'etre rappelees, et qui en est commc la 

1. Une autre section des travaux du Comit^ historique s^occupe de 
I'histoire des Sciences ; elle a deja donn^ les ceuvres de Lavoisier, de 
Fresnel, et public aussi une Revue scientifique, 

T. IX, 1872. ^ H 
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clef, est le grand travail me M.de Wailljr a public, des 
1838, en deux volumes in-folio, sous le titre d^ Elements de 
paUographie, et qui, m^me apr^s les traites de diplomatic 

3ue des Ben^dictins, est d*une grande utilite pour Fetude 
es textes du moyen age. 
Les Dlctionnaires topographiques et les Repertoires ar» 
chSologiques forment deux des publications importantes du 
Comite ; elles sont confiees a des redacteurs choisis par les 
Societes savantes des departements. II n'est pas inutile de 
dresser la liste des volumes mis au jour jusqu'ici ^. 

Les diOerentes series du recueil periodique publie succes- 
sivement sous les titres de Bulletin du Comite des traifaux 
historiques et de Revue des Sociitis saif antes presetitent, 
avec le tableau des travaux incessants des sections du Comite, 
depuis pr^s de quarante ans, un tres-grand nombre de do- 
cuments originaux, soit reproduits textuellement, soit ana- 
lyses, et, depuis quelques ann^es, le compte rendu des tra- 
vaux publics par les Societes scientifiques, archeologiques 
ou litteraires des departements*. 

1. Depuis 1861, Let Dictionnairet topographiques des dApartements ont 
M publics an Dombre de onze ; plusieurs autres, ceux des departements 
de la Dordogne, de la Mease et de la Moselle, sont sous presse . 

1861. Eure-et-Loir, par M.Merlet. 1868. Haut-jRhin, par M. Stoffel. 

1862. Meurthe, par M. Lepage. 1868. Gard, par M. Germer-Da- 
1862* Yonne^ par M. Quantin. raod. 

1863. 5fljj«j-i>j^r^»^w,paa;M.Ray- 1870. Morbihauy par M. Rosenz- 
mond. weig. 

1865. H^rault, 'par M. Thomas. 1871. jdisne, par M. MattOD. 
1865. Niivre, par M. deSoultrait. 1871. dieuse, par M. Li^nard. 

Les RSpertoires archiologiques ont ^t^ publics au nombre de six : 

1861. >^u^0, par M. d^Arbois de 1865. Tarn^ par M. Crozes. 
Jubainyille. 1868. Yonne, par M. Quantin. 

1862. 0«tf, par M. E.Woillez. 1872. Seine-In fSrieure , par M. 

1863. Morbikan^ par M« Rosenz- I'abb^ Cochet. 
weig. 

2. Les lectures faites k la Sorbonne, dans les stances extraordinaires 
des dirf(6rentes sections, auxquelles sont convoqu^s les membres des 
Soci^t^s savantes d^partementales, ont aussi donn^ lieu, depuis 1861, k 
la publication de deux recueils de memoires, consacr^s a VHistoire et a 
Vjircheologie, et publics isol^ment chaque ann^e.Une table analytique des 
diff<6rentes series des Bulletins et des Revues du Gomit^ histonque a ete 
r^dig^e par M. Octave Tessier, avec Tassentiment et Tapprobation du Co- 
mity. EUe ne tardera pas it ^treimprim^. — Un autre recueil pModique, 
public depuis plusieurs ann^es par le minist^re de rinstruction publi'- 
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Tout en reconnaissant I'utilit^ de cette partie cies trayaux 
du Comite, dont les services sont mis en relief par le de-* 
voueroent et Inexactitude consciencieuse du secretaire ge- 
neral, M. ae La Yillegille, du secretaire de la section d'his- 
toire, M. Hippeau, du secretaire de la section d*archeelogie, 
M. Ghabouillet, et de M. Ser\'aux, chef du bureau des tra- 
yaux historiques, on n^ pent se /lissimuler que les frais assez 
considerablies ocqasionnes par ces dernieres publications et 
par quelques autres depenses accessoires, telles que les prix 
decemes aux Societes departenoentales, out notablement 
diminu^, depuis plusi^urs annees, le nombre des grands 
recueils de documents origiqaix entrepris sous la direction 
du Gon&ite et sous les auspices du minist^re de Tlnstruction 
publique, selon le but primitif de TinsUtution ^. 

» 

3. Bihliotheque nationale, — Ge grand etablissement, 
soit ,pour les anciens Fonds latins, soit pour les nombreux 
Fonds francais, est assurement, ayec les immenses et inap- 
preciables collections de titres manuscrits que possddent les 
Archives nationales, \jd tresor }e phis considerable de docu- 
ments originaux propres a fournir des bases et des instru- 
ments solides aux trayaux sur Tfaistoire de F^^ance. Mais 
leur utilite serait bien dimijgiuee, si le sayoir des conserya- 
teurs de ces etablissements n'en ayait facilite Tusage par 
des catalogues et des repertoires qui en indiquent sommai- 
rement le classement et les richesses. 

Cest, en effet, par centaines de milliers que se comp- 
tent les documents trop longtemps entasses, mais aujour- 
d*hui classes methodiquement, qUe ces deux grands ^tablis- 

qne, sous le titre ^Archhes *des missions scientifiques et UitiraireSy con- 
tieot souyent des indications pr^cieuses sur les collections de documents 
originaux concemant Phistoire de France qui sont conserrees dans les 
pays Strangers et qui peuvent dtre utiles aux publications diVerses du 
Gomit^. Deux s^ies de ces Archives out d^ji vu le jour : la premiere se 
compose de six volumes, publics -cliacun en plusieurs cahiers, de 1850 k 
1857; la deuxi^me, commence en 1864, comprend deji sept Tolumes. 

1. Le premier Comite des travaux historiques, fonde en 1834 par 
M. Guizot, alors ministre de I'lnstruction publique, ^tait compost de 
MM. Villemain, Daunou, Naudet, Guerard, Mignet, ChampoUion- 
Figeac, Fauriel, Vitet, J. Desnoyers, et Fallot, secretaire. — Ce Gomit6 
a hlk depuis lors partage en trois sections (histoire, archeologie, scien- 
ces), et le nombre des membres a ^t^ successivement augment^. 
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sements offrent a T^tude deThistoire de France, dans toutes 
ses branches et sous tous ses aspects. 

La Bibliolheque nalionale d'abord, la plus connue et la 

Slus facilement abordable, n'a eu longtemps, pour la partie 
e son Cabinet des manuscrits interessant plus particuliere- 
ment les etudes sur Tbistoire de France, que des catalogues 
et des guides incomplets et insuffisants. Tdut meritants 
qu*ils fussent, ces catalogues descriptifs ne touchaient qu'in- 
cidemment a la partie des manusbrits les plus utiles aux 
rechercbes bistoriques. 

Dans son interessant ouvrage publie sous ce titre : les 
Manuscrits francais de la Bibliotheque du Roi, M. P. Paris 
a surtout fait conflaitre, par des analyses tr^s- completes, les 

[)lus importants de ces volumes, surtout au point de vue de 
'bistoire de la langue et de la litterature. Un premier 
volume du Catalogue des manuscrits de Tancien fonds 
francais de la Bibliotheque nationale a ete publie, en 1868, 
par M. Tascbereau, direcleur de cet etablissement. On y 
trouve le depouillement de plusieurs niilliers de recueils, 
contenant surtout des correspondances bistoriques du quin- 
zieme et du seizi^me siecle* 

C'est depuis tr^s-peu d'annees seulement que M. L. De- 
lisle, aujourd'bui conservateur en cbef du departement des 
manuscrits de la Bibliotbeque nationale, fonctions qu*il a si 
bien meritees par son savoir et sa fermete courageuse dans 
les circonstances les plus difficiles, que M. L. Delisle, 
dis-je, a publie, plus com^etement qu elle ne TaVait ete 
jusqu'alors, Tbistoire des differents fonds dont se compose 
le departement des manuscrits de cette Bibliotbeque. Le 
premier volume de cet utile et savant ouvrage a paru en 
1868, dans la grande collection que T Administration du 
departement de la Seine avait consacree a Tbistoire generale 
du vieux Paris, et dont plusieurs autres volumes, sur les 
bibliotb^ques , sur les anciens bistoriens, sur Tancienne 
topographic, out ete aussi publics^. 

1. Les publications faites aux frais de la yille de Paris, dont leprin- 
cipe fut adopts en 1860 et Tex^cution commence en 1865, se compose 
des Tolumes suiyants : 

l«f vol. — Introduction a rhistoire ginerale de Paris, 1 toL in-^o. 

2* vol. — Topographic historique du vieux Paris, par M. Ad. Berty, 
continuee par M. Legrand. Tome I«>^, 1866; tome 11, 1868. (Region du 
LouTre et des Tuileries.) 
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Le texte manuscrit du second volume de M. L. Delisle 
n a point peri dans reflroyable incendie qui a detruit la 
bibliotheque municipale et Thdlel de ville de Paris; il est 
pret pour Timpression. 

IJn autre service, plus grand encore peut-^tre, que M. L. 
Delisle a rendu aux ri&chercjles historiques et a la Biblioth^ 
que nationals, au pcix de longues et laborieuses recherches, 
est rinventaire des manuscrits latins des differents fonds si 
riches en documents isur Thisloire de France. Get Inventaire 
a e'te publie sous une forme des plus modestes, avecun plan 
methodique de class^ment general, dans plusieurs cahiers 
de la Bibliotheque de TEoole des chartes (1870-1871)*. 

4. Arohives nationales et autres depots (T archives . — 
C'est un m^rite du <n^mer genre, pour un travail non moins 
utile, noft moins pratique, que le savant directeor des Ar- 
chives ntitionales, M- A. Maury, a eu aux yeux des amis 
des etudes historiques, en faisant ppblier en 1871, sous sa 
direction, far MM. Boutaric, Tardif et Lot, I'lnventaire 
somn^aire et le Tableau* methodique des fonds conserves 
aux Archives, pour le regime anterieur k 1789. En adop- 
tant dans ce catalogue le classement, par ordre de matieres, 

3® vol. — Les Anciennes Bibliothkques de Paris ^ par M. Alfred Franklin 
Tome ler, 1867. 

4* vol. — Parw et ses kistoriens aux XIF^ et XV^ sUcles, — Documents 
et ecrits originaux recueillis et commentis^ par MM. Le Roux de Lincy 
et Tisserand. 1 vol. 1867. 

5® vol. — Le Cabinet des manuscrits d^ Ifi Bibliotheque impiriale, Etudes 
gur la formation de ce dep6t, etc., par M. L. Delisle. Tome l*', 1868. 

6® vol. — Le Bassin parisien ctux ages antSfiistoriques, par M. Belgrand. 
l.vol., avec 2 atlas, 1868. 

Cette cotlecticHi, doilt Timportance n'estpas douteuse> sera continuee, 
le Con$eil municipal d^ la Seine ayant vote, au mois de mars dernier, 
une somme de 80 000 fr. pour cet objet. Dans les circonstances actuelles, 
cette decision est \ih digne hommag'd rendu aux Etudes historiques et 
arch^ologiques. 

l.Les manuscrits de la plupart des Biblioth^ques departementales 
n'ont ^t^^ pendant longtemps, a peu pr^s connus que par Touvrage de 
A|. G. HsieneL {Catalogi librorum manuscriptorum qui in bibliothecis Gallim, 
Helvetiae^ etc., asservantur; Lipsie, 1B30. 1 vol. in-d**.) 

Les catalogues des manuscrits de plusieurs Bihlioth^ques (Lyon, Or- 
leans, Rouen) avaient d^ja ^te publics, mais sans details suffisants pour 
la partie des documents nistoriques. 

En 1841, M. Villemain, ministre de rinstruction publique, cr^a 
une commission cbarg^e de diriger la publication d'un Catalogue g^nd- 
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des documents, distribaes, autanf que posnble, d'apr^ 
lean proTeiiataG<!a, et en reconstitoant methodiquement 
les anciens fonds qa'il ayait fallo primitivement rompre, 
poor se conformer a un plan phis pliilosophique adopte 
des rorigine de la creation 4es Arohiyes et contiiui,e par 
M. Dannpu et ses premiers successenrs, M. Maury a singji- 
lierement facilite les recherches dans le pr^cieux^ dep6t 
qu'il dirige. . 

Deja, et depnis pres de dix ans (1863), M. le marquis 
de laborde, directeur general de ces m^es Arbhives, 
ayait, par d^importante^ pnl^lications, confiees aux chefs de 
section on anx archiyistes, fait cbnnattre methodiquement 
ime partie des tresors confies a «6n actiye et feconde 
administration. II suffit de rappeler les titres et les aut^uss 
de ces inyentaires descriptifs pour 6n faire sentir toute Tim- 
portance : 

Le Tresor des chartes, ijiyentaire commence' par M. Teu- 
lety qui pnblia en 18^3 le premier yolnme, et continue 
actuellement par MM. J. Tardif et J^ de Laborde;^ 

Description des sceanx, particulierement de la magnifi- 
que collection formep aux Archiyes sous la direction de 
M. de Wailly et completee par M. de Laborde, oiiyrage 
dont le texte complete en trois yolumes^ par M. Douet- 

ral des mannscrits des Biblioth^ues phbliqaes des d^partements. Trois 
froiames ont 6iS public : 

Tome I^, 1849. — Ca^onies des mapuscrits des biblioth^aes da 
s^minaire d*Aatun ; -— de la -ville de Laon ; •*- de r£c(Ae de m^ecine 
de Montpellier ; -r- de la viUe d'Albi. « 

Tome II, 1855. — Catalogue de la biblioth^que de )a ville de Troyef. 

Tome III, 1^61. — Catalogiies des manusciits des bibll#tb^ues de 
Saint-Omer; — d'£pinal; — de Saint-Di^; — de Saint-Mibiel ^ — de 
Scbelestadt. 

La publication de ces catalogues, det)uis longtemps interrompue, a 
M reprise et comprend, dans un IV» volume, les manuscrits des biblio- 
tb^ques d* Arras, d'Avrancbes et de Bpulogne. 

Les catalogues des manuscrits d'autres bibliotb^ques d^artemental^ 
ont ^t^ publics isol^ment ; dans ce nolnbre on peut citer : 

Ceux de Cbartres, par M. Cbasles, — 'de ^Douai, par M. Dutbil- 
lieuL— de Lille et de Gan>brai, par M. LeGlay, — de Boulogne, 
par M. G^ard, — d'Amie;as, par M. Gamier, — de Rennes, par 
M. Maillet, — de Valenciennes, par M. Mangeart, — de Metz, par 
M. Clercx, — de Bourges, par M. de Girardot, .r— de Carpentras, 
par Mi Lambert. 
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d'Arcq, doit etre accompague d'un atlas que prepare 
M. Dupont*; 

Les Actes du Parlement de Paris, par M. Boutaric, avec 
un essai de restitution d'un volume perdu des Olim^ par 
M. L. Delisle (1863) ; 

Les Monuments historiques, Cartons des rois (Titres me- 
roVingiens), par M. Jules Tardifj un volume avec atlas. 

Un premier volume de Tinventaire des Titres de la Mai- 
son ducale de Bourbon a ete public par M. Huiliard- 
BreboUes, et le second volume, prepare par le m^me savant, 
trop t6t enleve aux etudes historiques, est edite en ce mo- 
ment par M. Lecoy de La Marche. 

Plusieurs autres inventaires sont encore en preparation, 
parmi lesquels on pent citer comme des plus importants et 
comine devant ^tre le plus prochainement mis au jour : un 
premier volume de la Gorrespondance des Contr6leurs ge- 
neraux des finances avec 4es intendants des provinces, de- 
puis la mort de Colbert jusqu a Torganisation des minist^res, 
en 1791. La Collection des papiers du Contrdle general, 
dont le classem^nt et la description ont ete confi^s a M. de 
Boislisle, sous-chef au ministere des Finances, delegue a cet 
effet, a ete trapsferee aux Archives, en 1862, apres toe 
restee prds d'un si^cle en dep6t a la Bibliotheque nationale. 

Aux inventaires des differents fondid des Archives natio- 
nales deja publiei^, il ne faut pas oublier d'ajouter la des* 
cription du Musee des Archives cree par M. de Laborde. 
Ce travail contient Tanalyse, avec extraits et facsimile^ 
d'un tre§-grand nombre de titres importants ou d'auto- 
graphes precieux. MM. Dupont, Campardon, J. de Laborde 
et plusieurs autres fonctionnaires des Archives ont coUabore 
a cette interessante publication, qui forme un volume in-4® 
de plus de 800 pages. 

Les Archives nationales ne sont point; a Paris, le seul 
depot de docutnents precieux pour les Etudes historiques ; 
presque tons les ministeres et les grandes administrations 
publiques possedent aussi d'impOrtantes collections de do- 

1 . M. Demay, archiyiste, qui ayait continue les moulages de sceaux 
commences par M. Lallemand, vient de terminer^ sur le m^me plan 
que M. Douet-d'Arcq, un yolume de sceaux flamands. 
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cuments qu'Il n'est malheureusement pas toujours facile de 
consulter. Les minist^res de la Guerre, de la. Marine, des 
Finances et des Affaires etrangeres conservent, surtout 
pour les trois derniers siecles, des tresors de pieces origi- 
nales, qui, depuis longtemps, devraient etre, en grande 

f)artie du moins, passees du domaine administratif dans 
e domaine historique. II existe des catalogues analy- 
tiques d'une notable portion de ces documents officiels et 
originaux ; mais ils n*ont point encore recu la publicite qui 
les rendrait veritablement utiles ^ 

Les Archiyes departementales ont eu un meilleur sort, 
grace a Tinstitution, en 1841, d'une Commission au mini- 
stere de Tlnterieur, sous Tinspiration d*un de nos confreres 
de la Societe, aujourd*bui membre de Tlnstitut, M. An- 
toine Passy,alors sous-secretaire d'Etat, dontia proposition 
fut favorablement accueillie par le ministre, M. DuchlteP. 
Les Archives des prefectures et des communes etaient de- 

f>uis trop longtemps negligees, et souvent abandonnees par 
4ncurie k la devastation. A partir de cette epoque, T^tat 
de choses changea completement, gr&ce a une suite de de- 
crets, de plans d organisation successivement modifies et 
perfectionn^s, et surtout gr^ce au principe de ne confier la 
direction des Archives qu a des hommes capables d'en com- 
prendre Tint^r^t et d'en classer les richesses, c'est-a-dire, 
presque exclusivement, a des eleves de TEcole des chartes. 
Cette Conmaiissipn publia, en 1847 et 1848 (en 2 vol. 
in-quarto), un Tableau general par fonds des Archives de- 
partementales anterieures k 1790^ et un Catalogue general 
des Cartulaires conserves dans ces m^mes Archives. Fort 



1 . On peut consulter, sur I'histoire de la formation et sur la composi- 
tion des Archives nationales et des principales archives des minist^es, le sa- 
vant ouvrage puhlie en 1855 parM. H.Bordier, sous ce X\\Te\ Les Archives 
de la France, Paris, 1 vol. in-8. — M* Aim^ Cbampollion, chef du bureau 
des Archives au minist^re de i'Int^rieur,a public en 1860, dans un volume 
intitule : Manuel det Archiviste^ un recueil des d^crets et instructions con- 
cernant les Archives departementales et les Commissions minist^rielles. 

2. La premiere Commission minist^rielle, cre^e en 1841, etait compo- 
see de MM. Portalis, president, L, Vitet, A. Le Provost, A. Passy, Chas- 
les, A. Gu^rard, N. de Wailly, Letronne, Ch. Lenormant^ Pr, M6ri- 
m^, J. Desnoyers, et Gadebled, secretaire. Cette Commission cessa de 
fonctionner k partir de 1852, et fut remplacee par des inspecteurs. — 
Les inspecteurs gen^raux des Archives sont aujourd*hui MM. de 
Rozi^res et Fr. Wey. 
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incomplets encore, bes deax volames ont kxk le point de 
depart d*un nouvel ordre de choses. Les plans de classe*^ 
ment ont ete modifies et perfectionnes ; des inspecteurs ge- 
neraux ont ete crees pour surveiller et activer le zele des 
archivistes; des rapports plus nombreux, plus methodiques, 
plus complets ont ete rediges par ceux-ci. Des resultats 
vraiment remarquables ont ete obtenus et assures; un tres- 
grand nombre de pieces precieuses ont et^ decouvertes , et 
aujourd'hui les Inventaires sommaires d' Archives departe- 
mentales, communales et hospitalieres, rediges en general 
avec un tres-grand soin par les archivistes, ne forment pas 
moins de cent volumes in- quarto, dont la plus grande partie 
conceme les documents anterieurs k 1789. lis onrent les plus 
st!lrs elements aux etudes historiques, surtout ^ Thistoire des 
■ institutions et des evenements de nos anciennes divisions 
provinciales.. U serait desirable que des mesures analogues 
fussent prises a regard des Archives judiciaires provinciales, 
qui relevent directement du minist^re de la Justice. 

5. Ecole des chartes. — S'il est une institution qui, par 
son but, par la nature de ses enseignements, par le carac- 
tere et la valeur de ses publications, aide utilement aux 
progr^s et a la bonne direction des etudes concemant le 
moyen age, et plus specialement Thistoire de France, c'est 
assurement TEcole des chartes. 

Chaque annee, elle distribue dans les Archives d^parte- 
mentales des travailleurs formes d'apr^s les plus solides me- 
thodes de la critique historique, familiarises avec les difH- 
cultes de la lecture des documents qu'ils ont a reconnattre, 
habitues aux meilleurs principes de classification et a 
Fexamen des nombreuses questions que souleve Tetude du 
moyen age. 

Tons ses professeurs sont nos confreres ; la plupart ont 
bien voulu se charger d'editer pour notre Societe plusieurs 
de ses outrages les plus importants, et chaque jour un plus 
grand nombre de leurs el^ves soUicitent Thonneur d'entrer 
dans nos rangs. 

L'Ecole des chartes rend aux etudes historiques, par la 
bonne direction de ses cours, par le choix et la saine cri- 
tique qui president aux publications de la Societe des an- 
ciens eleves, des services incontestables. Grace a elle, les 
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etudes historiques trouvent dans les documents originaux la 
base la plus solide des jugements critiques et des considera- 
tions philosophiques qui trop souvent ont remplace la juste 
et vraie appreciation des evenements et des hommes. 

Les theses de reception du titr^ d'archiviste-paleographe 
que soutiennent les el^ves, a la fin de leurs etudes, sont, en 
general, de bonnes dissertations historiques sur des su- 
jets bien choisis et bien etudies ; plusieurs ont ete la base 
d'ouvrages tres-dignes d'estime. 

Le recueil que la Societe de TEcole des chjartes publie 
depuis 1839, sous le titre de Bihliotheque^ est, en effet, une 
veritable biblioth^que de documents originaux, non moius 
soigneusement choisis et collationnes qu'habilement appr^ - 
cies par Terudition et la critique. De nombreuses disserta- 
tions sur des questions historiques controversees , des 
catalogues de documents originaux, ,des critiques d'ouvra- 
ges historiques recents completent cet utile recueil. Par- 
venu, en 1872, a son trente-lroisieme volume, il oflTre a 
Tetude du moyen age, sous ses diflferents aspects, les res- 
sources les plus varices et les plus stores. La Societe de 
TEcole a annonce recemment. un projet de publication 
nouvelle, qui, sous le titre de Documents originaux^ con- 
tiendrait des pieces d'archives et des chroniques ante- 
rieures a Tan 1600, trop etendues pour pouvoir rentrer 
dans le plan general de la Bibliotheque. 

On a pu reprocher quelquefois a TEcole des chartes et a 
la Societe formee uniquement de ses membres un pen de 
partialite en leur faveur, au detriment d'autres laborieux 
adeptes des memes etudes. EUes n'en disconviennent pas. 
Comme toutes les corporations, elles sont peut-etre un 
peu exclusives et personnelles ; mais, vivant au milieu des 
innombrables difEcultes de la critique historique, elles sont 
dispos^es a croire qu'en dehors des regies de cetle critique, 
qui font la base de Tenseignement de FEcole, les ecueils 
sont nombreux, et elles se croient plus siires de les eviier. 
Bien de plus ordinaire que le reproche, rien de plus na- 
turel que Texcuse. 

6. Autres institutions; — Societes et Recueils perio^ 
diques de Paris ^ concernani Vhistoire de France, — Une 
institution nouvelle, VEcole des hautes etudes ^ fondee 
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en fot38 par riixitiative d'un ministre, M. Duruy, qui a 

fait b^aucoup pour les etudes historiques, paratt aussi ap- 

pelee a retidxe de grands semces et a donner une impulsion 

favorable a la critique severe des documents originaux. 

La section des sciences historiques et philosophiques, qui 

s'occupe de i'histoire de France, a deja publie une bonne 

dissertation sur Fetude critiqtle des sources de Tepoque 

merovingienne. EUe continue ses conferences, et prepare 

de nt^uveaux memoires sur les sources carlovingiennes, sur 

les hi^oriens francais du xiii® et du xiv* siecle, et sur difie- 

• • • • 

rents autres sujets concernant Thisioire et la geographie 
historique de Ja France. Le directeur de cette section hislo- 
rique est i\I. Mai^ry; le directeur adjoint, M. Monod, prin- 
cipal auteur de la dissertation ci-dessus indiquee. La me- 
thode de faire etudier, discuter et analyser par chaque el^ve, 
33ns des tspnferences, l^s questions proposees, et d'en pre- 
setiter ensuite les resultats dans un travail commqn, pent 
offrir d'engellents effets , surtout au point de vue de Texer- 
cice de la critiquts bistorique. 

Lesmpnum^nts.ecrits, chartes, lettres, chroniques, etc. ne 
sont pa$ le^ sources uniques de Thistoire. Les monuments 
figtiires ne s.dnt pas moins instructifs. L'archeologie, qui 
en cons|;ate les caracteres et les epoques, est une branche 
des plus solides desuetudes historiques. A ce titre, nous de- 
vons mentionner les publications de la Gonimission des mo- 
numents historiques, an ministere de Tlnterieur, qui est 
consultee |)Our le classement, la reconstruction et les repa- 
ratioils des nlonuhients apciens. Ses publications, peu regu- 
lieres, consistent en listes de ces monuments et en atlas re- 
presentant l^s plus importants de ceux qui sont restaures 
aux fraia de TEtat. 

Uue autre commission a ete formee, en 1858, sous le 
titre de Commission de la topographic des GauleSy au mi- 
nistere de rinsti'uction publique, pour la confection de 
cartes de la Gaule anterieurement aux Francs. Plusieurs 
feuilles de ces cartes et unepartie d'un Dictionaire archeolo- 
gique, qui fait connaitre, par des descriptions tres-nom- 
breuses et tres-precises, accompagn^es de bonnes figures, 
les principaux monuments gaulois et romains de la France, 
ont deja vu le jour. Cette interessante publication forme un 
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tr^-utile commentaire du beau Musee historique de Saint- 
Germain, consacre, a jces temps anciens, comme le Musee de 
Versailles Test aux souvenirs et aux illustrations de la France 
du moyen age et des temps modernes, et comme le Musee 
de Cluny a Thistoire des arts de toutes les epoques. Sous ces 
diiTerents points de vue, les musees historiques et archeologi- 
ques formes dans plusieurs villes des departem^nts oi!ret^t 
aussi un grand interet et, en general, d'excellenu resultats. 

Ces institutions, d'une importance capitale, a ' difierents 
points de vue, par la direction de leurs travaux et par leurs 
publications, ne sont pas les seules qu on doive signaler 
pour la recherche et la connaissance des documents origis- 
naux et des monuments de toutes les 6poqueS de This- 
toire de France. II en est d*autres qui, tout en n'ayan:t pas 
un but aussi direct, n'en offrent pas moins d' utiles res- 
sources aux etudes historiques. 

On en pent distinguer de deux sortes : les unes sont aussi 
des compagnies savantes, formees dans le but de r^trouver, de 
commenter et de faire connaitre les diflferentes sources de 
documents concemant Thistoire de la France, sous ses dif- 
ferents aspects, et dans les elements nombreux et varies. de 
son etat social ; les autres consistent en publications pe^io- 
diques, dans lesquelles les rechercbes, quoique n'ayantpas ce 
but principal, n'en offrent pas moins souvent, an milieu 
de travaux etrangers a Thistoire, d'interessants documents 
et des indications qu'on ne trouve point ailleurs. 

Parmi les Societes, centrales ou generales, plus directe- 
ment consacrees aux rechercbes et aux publications histori- 
ques, indiquons les principales. 

La Societe des Antiquaires de France a continue, depuis 
1817, la collection de memoires don t T Academic celtique 
avait deji public cinq volumes, de 1807 a 1812; et, depuis 
lors, elle a mis au jour trente-deux volumes remplis de dis- 
sertations historiques et archeologiques d'un grand interet*. 

La Societe francaise de numismatique et dCarcheologie^ 

1. La Soci^t^ des Antiquaires a aussi public, de 18^8 & 1855, halt 
Tolumes in- 18 d*un Annuaire^ qui renferme, comme celui publi^ pen- 
dant yingUquatre ans (de 1835 i 1860), sous le m^me format, par la 
Soci^^ de I'Uistoire de France, un grand nombre de notices fort utiles 
a consulter. 
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d'origine beaucoup plus recente (1864), a deja mis au jour, 
a grands frais, trois volumes remplis de documents, de me- 
moires fort instructifs, d'indications sur les differentes bran- 




mique, Tethnographie et la geoffraphie historique. 

Deux autres S6cietes out ete fondees a Paris, il y a plu- 
sieurs annees : Tune, sous le titre de Societe archeologique 
nationdle; F autre, sous le nom de SocieU cF archeologie 
parisienne, Elles out, je crois, cesse d'exister, et Tune 
d'elles s^est reunie a la Societe de numismatique apres avoir 
public un petit nombre de memoires. 

Sous le titre, un peu pretentieux et quelque peu usurpe, 
dilnstitut historique et ainstitut des propinces^ deux asso- 
ciations se sont creees, la premiere a Paris, en 1834, la 
seconde a Caen, vers le m^me temps; elles avaient chacune 
un but different en apparence, ici de centralisation, 
la de decentralisation. Dans le vaste ensemble d' etudes 
que leur titre et leur programme semblaient annoncer, 
Thistoire de France devait occuper une grande place. Aussi, 
le journal que Flnstitut historique a publie mensuellement 
depuis son origine, et qui porte le titre de Ylm^estigateur, 
contient-il un assez grand nombre de documents et de me- 
moires qui concernent ce sujet*. 

La fondation de Tlnstitut des provinces, est, en tr^s- 
grande partie, Foeuvre de M. de Caumont, qui, par un de- 
vouement infatigable et par plusieurs autres institutions, 
sur tout par celle de la Societe francaise d! archeologie^ a 
*exerce une tres-grande influence sur la centralisation pro- 
vinciale, au detriment de la centralisation parisienne. L'lns- 
titut a mis au jour plusieurs recueils dans lesquels Fetude - 
des monuments tient une plus grande place que Fhistoire 
roprement dite. Parmi les publications tr^s- varices dues a 
^influence de M. de Caumont, on doit remarquer : VAn- 
nuaire de VInstitut des provinces ^ des Societes sai^antes et 
des Congres scientifiqueSj publie reffulierement depuis pres 
de vingt ans ; — les Congres archiologiques^ dont il a pam 

1. L*lD8titut historique a, tout r^cemment (1871), chang^ son nom 
en celui de Societd des Etudes historiques^ denomination plus modeste et 
plus juste . 
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treBte-sept Yolumes, depais 1834; — le Bulletin monumen- 
tal ^ qai se compose a peu pres du meme noinbre«de vo- 
Inmes, remplis de dissertations interessantes dues aux re-* 
cherches des antiquaires des departements ; — et enfin, 
plusieurs volumes io -quarto, intitules Memoir es de VlnstitUt 
des proi^inceSy qui contiennept des documents historiques 
importants et d'une grande etendue. L'un de ces volumes, 
pnblie en 1845, renferme la Geographic ancienne du diocese 
duMans, parM. Cauvin; Toiutre, date de 1869,, contient 
Ic Gartulaire de Teglise du Mans, redige autreizieme siecle, 
et tr^s-connu sous le titre de Liber atbus CapitulU 

Ces publications de Tlnstitut des provinces et de la So- 
ciete firancaise d'archeologie sont, comrae on le voit, tres- 
variees; elles out eu Theureux resultat d*activer dans les 
provinces les etudes historiques et archeologiques, sans di- 
minuer Tinitiative des nombreuses societes locales et la 
grande influence du.Comite ministeriel des Societes savantes. 

Une des Societes historiques qui ont public le plus grand 
nombre de documents originaux, est la Societe de thistoire 
du protestantisms francais. Depuis sa fondation, en 1850, 
elle a mis au jour vingt volumes d'un Bulletin historique et 
litteraire presque exciusiveroent compose de ces materiaux 
instructifs, outre quelques autres textes isoIes\ d'une cer- 
taine etendue. Sa specialite et son but determine lui ont 
permis de retrouver dans beaucoup de dep6ts publics et par- 
ticuliers et de faire connaltre un tres-grand nombre de pieces 
inedites. En general, une erudition impartiale dirige cette 
publication, quoique parfois on y rcconnaisse des traces 
de la passion qu^il est si difficile d'ecarter dans Tetude des 
questions religieuses, au point de vue historique tout au- 
tant qu'au point de vue dogmatique. 

La Societi de Vhistoire de Vart francais a aussi un but 
bien precis, celui de rechercher et de mettre au jour tous 
les documents originaux propres a ^clairer les origines et 
les developpements des differentes branches des arts en 
France depuis les temps les plus recules. Fondee seulement 
en 1872, ellen'a encore pubUe que son plan; elle doit con - 
tinner, avec plus de suite etsur une plus vaste echelle, Futile 
publication faite pendant quelques annees sous le titre 
diArchiifes de Fart francais. '^-'Exx parlant de Thistoire des 
arts en France, on doit tenir grand compte de la part qu'y 
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prend TAcademie des Beaux-Arts par ses travaux, par ses 
concours, et aussi par les inspirations ou les etudes de sod 
savant secretaire perpetuel,M[. Beul^. — II n'est pas moins 
juste de rappeler Timportant ouvrage public en 1864 par 
M. Jules Labarte, aujourd*hui membre de Tlnstitut, sous 
le titre d'Histoire des arts industriels au moyen age et 
a Vdvoque de la Renaissance^ ouvrage couronne en 1 868 
par TAcademie des inscriptions, et dont une seconde edi- 
tion est deja mise au jour en par tie. — Nous ne devons pas 
oublier non plus les nombreux documents originaux sur 
les arts et les artistes aux xiv®, xv® et xvi® siecles, que feu 
M. le marquis de Laborde avait extraits de plusieurs depots 
d'archives, et dont la publication a ete interrompue. — Le 
grand recueil, enrichi de nombreux dessins originaux, pu- 
blic par M. Paul Lacroix (le Bibliophile Jacob) sous ce titre : 
Le Moyen age et la Renaissance^ offre aussi k cette branche 
de rhistoire de precieux renseignements. II en est de mSme 
de r Artiste, de la Revue et deila Gazette des Beaux-arts, 
recueils qui, pendant plusieurs annees, ont fait connaltre un 
grand nombre de documents de Thistoire des arts en France. 
Sous le titre de Societe de Sphragistique^ une association 
fut creee en 1851, par M. Arthur Forgeais, auteur de plu- 
sieurs volumes interessants sur les plombs histories et Tima- 
i[erie religieuse et populaire. Son but etait de faire connaitre 
es sceaux les plus importants, au double point de vue de 
Tart et de Thistoire. Elle a public plusieurs volumes accom- 
pagnes de dessins. — Cette branche interessante de Tar- 
chiologie et de Thistoire a ete aussi vivement eclairee par 
les savantes publications de M. Douet-d'Arcq, de M. Ch. 
Robert, de MM. Armand et Deschamps de Pas, de M. Hu- 
cher, de M. Barabe, et d'autres erudits, sur la sigillogra- 
phie de plusieurs grandes provinces. 

Parmi les associations fondles a Paris en vue d'eclairer 
quelqu'une des branches des etudes historiques, nous ne 
devons point oublier Tune des plus anciennes, la SocUte 
des Bibliophiles francais. Depuis plus de quarante ans, elle 

{>ublie, a de rares intervalles, des documents originaux, pour 
a plupart curieux et interessants, mais dont lararete a con- 
tinue d'etre un des merites. Les volumes que cette Societe a 
mis au jour, sont tires a un trop petit nombre d'exemplaires, 
destines a des lecteurs privilegies. — D'autres Soci^tes, 



176 SOCIlfeTfi 

fondees sous le meme titre, avecle m^me but, out mis au 
jour avec la meme reserve des documents originaux, dans 
plusieurs villes des departements, entre autres, a Orleans, 
a Reims, a Rouen, a Grenoble, a Lille. 

Une society plus ^•ecente, la Societe hibliographique^ a 
ete creee dans un but tout oppose, celui de repandre le 

!>lus possible les indications et les renseignements propres a 
iaciliter les recherches historiques et lilteraires ; elle publie, 
depuis cinq ans, un recueil mensuel, sous le titre de Poly- 
biblion ou de Revue bibliographique universelle. Les fonda- 
teurs sont, en partie, les memes que ceux du recueil, beau- 
coup plus important, dont nous allons parler, la Rei^ue des 
questions historiques * . 

Les recueils periodiques diriges par des Societes ou des 
institutions scientifiques, que nous venons de rappeler, ne 
sont pas, en effet, les seules publications consacrees a la 
recherche et a Texamen des sources variees de Thistoire de 
France. II en est plusieurs autres qui, dues a une initiative 
personnelle, ne sont pas moins utiles a ces etudes. De ce 
nombre est la Ret^ue des questions historiques. Fondee 
depuis pen d'annees (1866) par M. Dufre»ne de Beaucourt, 
avec le concours de collabora teurs de merite, cette Revue 
s^est bientdt placee aux premiers rangs, en marchant sans 
hesitation, avec la plus loyale franchise, dans la double voie 
qu'elle s'etait tracee : retablir sous leur veritable jour, ou 
tout au moins souinettre a la discussion et a une revision 
fondee sur F etude consciencieuse des documents originaux, 
les questions dou lenses et controversables de I'histoire ; 
opposer une appreciation impartiale des faits et des per- 
sonnes a des jugements trop souvent passion nes, et dinger 
surtout cette revision d'opinions accreditees, grace a la 
reputation de leurs auteurs, vers la defense des grandes 

1. D'autres associations scientifiques et litteraires de Paris offrent 
aussi, de temps en temps, k I'^tude de Thistoire et de la geographic his- 
torique de la France, d'int^ressantes informations : telles sont les Soci^- 
t^sdephilologie^d anthropologic, de geographic, d'ethnographic, de sta- 
tistique, et la Society recemment formee par les ^rudits les 'plus justement 
renomm^s pour Tencouragement des Etudes grecques. — heJourmildesSa'- 




qu'une place tr^s-restreinte aux travaux concernant Thisloire de France, 
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Veritas du christianisme et des traditions les plus authen- 
tiques de Thistoire ecclesiastique : tels sont resprit et le but 
principal de cette Revue, qui ne craint pas la discussion des 
doctrines et des opinions qu'elle professe hautement, quel- 
quefois avec la passion que suggerent des convictions ine- 
Dranlables. On reconnalt dans ce recueil une Erudition so- 
lide, unie aux principes religieux les plus ardents et les plus 
sinc^res*. 

Plusieurs autres recueils periodiques, plus anciens, ont 
aussi le meme but, mais moins directement et moins ex- 
clusivement au point de vue de 1' etude des sources bistori- 
ques. Tels sont le Correspondant^ recueil a la fois d'bistoire 
et de doctrine, qui fut Torgane des opinions et des travaux 
de deux de nos anciens collegues les plus distingues, 
M. Gh. Lenormant, Tun des fondateurs de cette Revue, 
et M. ]e comte de Montalembert ; — les Annales de 
philosophie chritienne^ creees et dirigees depuis beaucoup 

Slus longtemps (1832) par M. Bonnetty, et qui, au milieu 
e dissertations historiques interessantes, ont parfois don- 
ne trop facilement acces a des recberches dont la base 
n'etait pas toujours trds-^olide ; • — les Etudes religieuses 
historiques et litteraires publiees par les Peres de la Gompa- 
gnie de Jesus, dont T erudition s'applique sou vent k d'autres 
sujets que Thistoire de France, et qui, comme la plupart des 
grandes Revues litteraires {Rei>ue des Deux-Mondes^ Rei^ue 
contemporaine^ Revue britannique^ Bibliotheque univer^ 
selle) et plusieurs autres trop connues pour qu 'il soit besoin 
de les nommer, ne traitent qu'accessoirement de Tetude 
des sources historiques*. 

On trouvait plus frequemment des dissertations et des 
discussions historiques interessantes dans la Revue histO" 
rique du droit francaiSy publiee de 1855 a 1869 par 
MM. Laboulaye, deRozieres et Dareste,et continuee depuis 

1 . Les principaux collaborateurs de la Revue des questions historiques sont 
MM. de Beaucouit, Sepet, Boutaric, Tamizey de Larroque, L^n Gaa- 
tier,der£pii)ois, Gustave Masson,Beckmann,d*Arbois de Jid)ai]iyille, A. 
de Barth^lemyy Robiou, Longnon, et plusieurs autres laborieux 'Erudite. 

2. Les Benedictins de Solesmes et leur savant sup^rieur, Dom Gu^ 
ranger, publient aussi, presque p^riodiquement, des m^noires et des com- 
nientaires de documents ayant pour but la discussion d*importants pro- 
blames historiques, surtout au point de vue de Thistoire eccl^astique. 

T. IX, 1872. 12 
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1870 par une partie des m^mes redafcteurs, sous le titre de 
Revue de legislation^ . 

Un autre recueil periodique, depuis longtemps interrom- 
pu, qui jouissait d'une juste reputation et dans lequel la So- 
ciete de Thistoire de France insera momentanement leg 
proems- verbaux de ses seances, etait la Reifue ritrospectiife^ 
fondee par M. J. Taschereau, directeur de la Bibliotheque 
nationale, ayec le concours de notre collogue M. RaveneL 
Gette sorte de bibliotheque historique, publiee mensuelle- 
ment de 1833 a 1838, et qui se compose de 20 volumes, a 
fait connaitre un grand nombre de memoires et de docu- 
ments originaux et inedits. — Sous le titre de Correspon- 
dance litteraire^ M. L. Lalanne, avec plusieurs autres eru- 
dits, la plupart membres de la Societe de Thistoire de France, 
a public pendant plusieurs annees, depuis 1856, une revue 
mensuelle remplie d'excellentes etudes historiques. 

C'est a un point de vue exclusivement approprie a la 
recherche des sources, a la mention et k Tanalyse impartiale 
des documents concemant Thistoire de France, queM. Louis 
Paris pubUe mensuellement, depuis 1855, sousle titre de 
Cabinet historique^ un recueil instructif et fort utile. Fidele 
a son titre et a son but, ce recueil renferme, quoique sous 
un mode de classement assez complique, un grand nombre 
de pieces inedites ou pen connues, des catalogues de manu- 
scrits des bibliotheques de Paris et des departements tou- 
chant Fhistoire de Tancienne France, et des documents sur 
les origines et la composition de beaucoup de bibliotheques 
et d'ar chives. 

D' autres recueiIsperiodiques,fond^s en vue d'etudes spi- 
ciales,plusou moins relatives a Thistoirede France, meritent 
aussi a eti^e signales.En premiere ligne on pent mentionner 
la Revue critique dhisix)ire et de litter ature^ qui, depuis six 
ans, a fait connaitre, par des analyses detaillees et des ju- 

gements souvent severes, mais temoignant d'e Ferudition. 

» 

1 . Les theses pour le doctorat de la Faculty des Lettres de Pkris, gr4ce 
k la direction historique que M. V. Le Clerc imprima aux travaux des 
candidats, direction suirie a^ec le m^me savoir par son successeur dans 
le d^canat de cette Faculty, M. Patin, offrent souvent un grand int^r^t 

Sour rhistoire de la France el du moyen &ge. Un catalogue an^ytique 
e ces theses et des theses des Faculty d^artementales a ^t^ public 
par MM. A. Mourier et Deltour (3' ^dit., 186^) . 
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solide de leurs auteurs, de nombreux travaux, dont plu- 
sieurs concement Fhistoire de France; — la Romania^ re- 
cueil trimestriel fonde en 1872, par MM. J. Meyer et Gas- 
ton Paris, juges des plus competents en cette matidre, a 
riinitation de la Revue des langues romanesj publlee depuis 
plusieurs annees k Montpellier, pour T^tude des langues 
et des litteratures du moyen age, sources historiques des 
plus fecondes ; ' — la Revue celtique^ creee aussi recemment, 
par M. Gaidoz, pour des Etudes longtemps preconisees, puis 
dedaignees, puis remises en honneur, grice a une methode 
et une critique plus sev^res et plus judicieuses ^. 

Les etudes historiques, au point devue de la connaissance 
des monuments figures, qui sont un de leurs elements auxi- 
liaires les plus solides, ont beaucoup k profiler de la lecture 
de trois recueils archeologiques bien connus, publies depuis 
nombre d^annees : la. Revue archdologiquey (onAee en 1844, 
par M. Leleux, avecle concours de M. Gh. Lenormant, de 

f)lusieurs autres antiquaires, et dirigee depuis 1860, chez 
'editeur M. Didier, avec autant de zeie que de vraie et con- 
sciencieuse Erudition, par M. Alexandre Bertrand, aid^ dela 
cooperation de MM. de Saulcy, de Longperier, A. Maury, 
L. Renier, de Rouge, etc.; — les Armales archeologiques^ 
creees a la m^me epoque par M. Didron, et qui sont plus 
specialement consacrees au moyen age, tandis que la Re^ 
vue embrasse tous les temps, et surtout i^antiquite classique; 
— ]sL Revue numismatiquey fondee a Blois en 1835, par 
MM. Cartier et de la Saussaye, qui, depuis 1856, se con- 
tinue a Paris, et qui fournit toujours aux etudes histori- 
ques et archeologiques, comme les Revues analogues de 
Londres, de Bruxelles, de Berlin, de Vienne, de Florence, 
de tres-utiles et authentiques informations, sous la direc- 
tion de MM. de Longperier et de Witte, juges des plus 
autorises en archeologie et en numismatique. 

Un autre recueil, pour des temps bien plus vagues et 
bien autrement recules que I'antiquite classique et le moyen 

1. M. Guessard, membre de I'Institut, rend un grand service k V^ 
tude de la litt^rature et' de la langue francaise du moyen ^ge par sa 
publication des Anciens poetes de la France , dont il a deja paru dix yo- 
lumes . II en est de m^me des importants travaux dus a I'^rudition de 
MM. Francisque Michel, L^on Gautier, Hippeau, Joly, Littre, et de 
M. Paulin Paris, leur modHe. 
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4ge,estcelai (jueM. de Mortillet avait fonde k Paris, en 
1864, sous le litre de Matdriaux pour thistoire primitwe 
de Thomme^ etc., et qui est continue a Toulouse par 
MM. Trutat et Cartailhac. Malgr6 robscurit^ et les incer- 
titudes chronologiques de la plupart des sujets^ etudies dans 
cette branche nouvelle de recberches geologico-arch^olo- 

ffiques qui jouit aujourd'hui d'une si grande vogue, malgre 
a denomination la plus babituelle de pri^historique as- 
signee aux epoques inconnues qu'elles embrassent, on 
trouve dans ces recberches des plus anciens vestiges de 
Tbommea Fetat sauvage, anterieurement aux temps bistori- 
ques, un vif attrait et une sorte dHntroduction, desormais 
indispensable, k Thistoire proprement dite. 

On rencontre d'utiles informations sur les differentes bran- 
ches des etudes historiques, surtout au point de vue de la 
connaissance des monuments de Fancienne France, dans plu- 
sieurs Revues periodiques publi^es en province. Telles sont : 
la Revue de Vart chretien^ fondee et dirigee k Beauvais, de- 
puis 1 867, par M. Tabbe Corblet ; — la Repue archiologique 
au Midi de la France y publiee k Toulouse, depuis 1866, sous 
la direction de M. Dusan; — les Revues historiques de 
Gascogne, du Lyonnais, de TAnjou et du Maine, de Bre- 
tagne et de Vendee, de Normandie, d* Alsace et de quelques 
autres provinces. — Deux recueils periodiques qui pendant 
longtemps ont rendu de grands services aux etudes histo- 
riques dans les provinces, sont celui que publiaient k Valen- 
ciennes MM. Le Roy et A. Dinaux, sous le titre de Rei^ue 
du Nord de la France et du Midi de la Belgique^ et celui 
que dirigeait a Angers M. Marchegay, sous le titre A^Ar^ 
chiifes historiques de VAnjou. 

On pent encore signaler, dans une autre voie et a des 
degres inferieurs, plusieurs recueils de bibliographic fond^ 
depuis longtemps, qui ont appele Fattention sur un grand 
nombre de documents originaux concemant Fhistoire de 
France, surtout pour les temps modernes. De ce nombre 
sont:le Bulletin au Bibliophile {Ae M. Techener), \e Bulletin 
du Bouquiniste (de M. Aubry), le Bibliophile jfrancais (de 
M. Bachelin); — YIntermSdiaire des chercheurs et des cu- 
rieux^ cr^e en 1864 et dirige par M. Ch. Read, a I'imitation 
du journal anglais intitule : ifotes and Queries; — \Ama^ 
teur dautographes de M. Et. Charavay ; — la Revue des au- 
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tographes^ de M. Gabriel Gharavay. Malgri les dangers, 

f>arfois niineuz, et les indiscretions trop souvent scanda- 
euses qu*entratne le gotlt des collections d'autographes, on 
ne pent se refuser a reconnattre qu'on lui doit la conserva- 
tion et la connaissance d*un tr^s-grand nombre de documents 
et de faits curieux*. On en pourrait dire autant des collec- 
tions et des Revues consacrees aux etudes heraldiques, tout 
en reconnaissant que des falsifications trop frequentes et 
trop interessees ont diminue Fimportance de cette branche 
d^etudes historiques, qui avait repris de nos jours une grande 
faveur et qui a donne lieu k plusieurs publications perio- 
diqueSy parmi lesquelles figure, au premier rang, la Revue 
historique et nobiliaire^ ^ditee par M. Dumoulin. 

6.. Travaux des Societds ddpartementales concernant 
Thistoire de France. — Ges publications sont si nombreuses, 
si variees, si dignes d'estime et d^encouragement, qu'elles 
exigeraient, pour dtre convenablement appreciees, ou m^me 
sommairement indiqu^es, de plus longs developpements que 
n'en a demande le tableau des institutions et des associa- 
tions historiques de Paris. Les anciennes academies, presque 
exclusivement vouees k des travaux purement litt^raires, 
sont de moins en moins nombreuses. G'est vers Fetude de 
toutes les sortes de vestiges des temps passes, vers la re- 
cherche et la mise en oeuvre des documents originaux sus- 
ceptibles de mieux eclairer telle epoqqe, tel evenement, 
telle vie de personnage illustre, et les modifications succes- 
sives du langage, des costumes, des usages, des divisions 
topographiques du pays, a differentes epoques, que les 
efforts de Terudition locale se sont portes. 

Les Societes ont dirige leurs travaux suivant leur situa- 
tion, leurs ressources, ou la propension de leurs membres. 
Les unes, placees au centre de grands dep6ts d'archives, y 
oat puise d'importantes series de documents. D'autres, plus 
frappees de la grandeur et des beautes de leurs antiques ca- 

1. LeYolume public en 1865 par M. de Lesfeure, sous ce titre : Les 
Autographes en France et a V Stronger ^ pr^sente d*utiles et nombreuses 
ioformatioDS sur cette source abondante d'investigations biograpbiques 
et bistoriques. — Au nombre des collections d'autograpbes les plus 
ricbes en documents bistoriques d*une grande valeur, on pent citer 
celle de M. Feuillet de Goncbes, qui en a d^ji fait connaitre une partie 
dans les quatre volumes de ses int^ressantes Causeries itun curieux ^ et dans 
sa Correspondance de Maric'Antoinette , 
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th^drales, de leurs puissantes abbayes, de leurs forteressesfeo- 
dales, en ont pubhe des descriptions detaillees. Telle autre a 
juge plus opportun de reproduire d'anciennes histoires du 
pays, devenues rareij, et de les ameliorer par des textes nou- 
veaux. L'^pigraphie, la numismatique et la sigillographie \ 
des clt^s, des eveques, des barons figurent souvent dans les 
annales d*autres Societes. Les fouilles de sepultures gauloi- 
ses, de mines romaines et de tombeaux germaniques ont ete 
pour un grand nombre un sujet toujours neuf et heureux de 
descriptions et de decouvertes qui enrichissent les musees 
d*antiquites locales formes par le concours de la plupart des 
Societes les mieux dirigees. La geographic historique a ete 
pour quelques autres, mais encore trop pen nombreuses,un 
trds-utile sujet de recherches. Cartes feodales, cartes judi- 
ciaires, cartes administratives, cartes ecclesiastiques, pres- 

ue tout est encore k faire dans ces voies d'investigation. 

es elements si nombreux et si varies de la Statistique de 
la France au moyen age, de la population, de la main-d'oeu- 
vre, des salaires, de la valeur des denrees, les vicissitudes 
des grandes industries, les pratiques de Tagriculture, les va- 
riations infinies des moeurs locales, offrent aux Societes les 
sujets de recherches les plus varies et les plus interessants. 
Quelques-unes d'entre elles ont commence a les traiter. 

La bibliographic a aussi frequemment appele leur atten- 
tion. Plusieurs ont forme des bibliotheques, pour ainsi dire 
topographiques : ces bibliotheques sont interes^antes, non- 
seulement pour la connaissance de la litterature historique 
locale, mais aussi pour les origines de Fimprimerie dans ses 
divers foyers. Un grand nombre ont iustitue des concours 
et choisi pour sujets les questions les plus varices de leur 
histoire locale. II est bien arrive quelquefois qu'au mi- 
lieu de ces paisibles contemplations du passe, les petites pas- 
sions du moment se soient sournoisement glissees, et que 
telle question de geographie gauloise ou romaine ait engen- 
dre des rivalitcs de provmces ou de cites, entre la Bourgogne 
et la Franche-Comte, par exemple. Mais on aurait mau- 
vaise grace a les blamer, car Tesprit humain a partout les 
m^mes vanites et les memes faiblesses. 

Plusieurs causes semblent avoir aide au developpement 
des etudes et des recherches historiques dans les Societes de 
provinces. Ces reunions annuelles sur differents points du 
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territoire, dont il a deja ete question sous le nom de Congr^ 
archeologiques ou scientifiques, y ont certaihement contri- 
bucj 

La direction nouvelle imprimee, depuis quelques an- 
nees, aux travaux du Gomite historique tninisteriel, et qui 
consiste k faire rediger par ses membres des analyses tr^s- 
detaillees des memoires publies par les Societes departe- 
mentaltfS, et a les faire yaloir par des recompenses solen- 
nellement distribuees, a contribue a mieux faire connattre 
les resultats nombreux de I'erudition locale et a inspirer 
une louable emulation. 

Le grand mouvement de classification des Archives depar- 
tementales, qui, durant ces dernieres annees, a permis de 
constater Fexistence de tant de documents ignores, a 
grandement favorise cette direction des Etudes locales 
vers la publication des documents originaux. Des mil- 
liers de chartes, et m^me de nombreux cartulaires d'6- 
glises ou d'abbayes ont ete retrouves et publies, d'antiques 
usages ont ete mentionnes, les demiers vestiges de monu- 
ments anciens ont ete recherches et decrits. Chaque province, 
chaque ville, chaque boui^ade, chaque edifice a eu son his- 
torien. L'enumeration seule des memoires que les Societes 
savantes et les Commissions arqheologiques des departements 
ont publies sur ces sujets d' etudes si varies et si interessants, 
depasserait beaucoup les limites de ce Rapport dej^ trop 
etendu. Aussi me bornerai-je a vous rappeler, Messieurs, le», 
noms des principales Societes departementales qui se sont 
distinguees le plus par Timportance ou le bon choix de leurs 
travaux historiques. Ce n'est qu'une sorte de table des ma- 
tieres, fort abregee et tr^s-incompldte, de I'examen que j'a- 
vais essaye de preparer. S'il fallait les mentionner toutes, le 
nombre s'en eleverait au moins a cent cinquante. Dans la 
liste que j'ai dressee, elles sont distribuees selon les an- 
ciennes provinces, qui s'accordent bien mieux que les divi- 
sions geographiques modenies avec les recherches histo- 
riques dont s'occupent ces Societes*. 

Nous n'oublierons pas, quoique ne pouvant plus les men- 
tionner, et nous leur exprimons ici du fond du coeur nos 

1 . Cette liste d^taill^, dont je donne le sommaire k la fin de mon 
Rapport, page 186» ne comprend pas un grand nombre d'autres soci^t^s 
tres-utilement tou^s k des Etudes scientifiques sp^ciale^. 
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plus sinc^res et nos plus vives sympathies, ces Societis sa- 
yantes d* Alsace et de Lorraine (Strasbourg, Golmar, Mul- 
house, Metz, etc. *), si laborieuses, si ^nergiques, dont les 
Etudes repandent un si grand jour sur Thistoire etlesanti- 
quites de pays qui continuent d'etre francais par les affec- 
tions, par les souvenirs et par les esperances. 

Puissions-nous, Messieurs, voir une perspective conso- 
lante dansle tableau des efforts que le gotlt de I'erudition et 
des recherches historiques entretient encore de toutes parts 
en France, au milieu de tant de graves preoccupations ! 

Si jamais, en effet, les traditions du passe ont pu et dti 
fournir des enseignements, des encouragements, des espe- 
rances, c'est bien aujourd^hui que la France a le droit et le 
devoir de ne les point oublier.EUe aurapaye trop cherement 
cette dure experience. L'epreuve recente qu'elle vient de 
subir des revolutions politiques, des guerres civiles, des con- 
quotes territoriales, apprendamieux comprendre les mOmes 
6venements dans le passe. Gombien d'epoques desastreuses 
n*ont-elles pas OtO suivies de jours prosperes! combien de 
fois les pages de nos annates n'ont-elles pas ete ensanglan- 
t^es par les horreurs des guerres etrang^res et des guerres 
civiles ! Des chefs ambitieux et temeraires livrent aveugle- 
ment leur pa trie k tons les desastres de Tinvasion. Les popu- 
lations sont decimees; les families perdent leurs pluscheres 
esperances, leurs meilleurs soutiens. Des conquerants avides 
et enorgueillis par la victoire livrent a Tincendie, au pillage, 
aux exactions les plus dures, peuples, monuments, villes et 
campagnes. La France est aux trois quarts envahie et pos- 
sedeepardes nations etrang^res; des provinces riches et 
fertiles sont arrachees pendant plusieurs siecles k la m^re 
patrie ; elles sont appauvries, dechirees, depeuplees, puis 
redeviennent fran9aises et florissantes par les traites ou par 
les conquOtes d'une meilleure fortune. Des theories insen- 
s^es, prOchees par des ambitieux de piauvaise foi, ou d'a- 



1. Aecidime des sciences^ etc. de Metz, qui, depuis 1820, a public pr^s 
de 50 Yol. — SoeUU d'areheologie et d'histoire de la Moselle ^ fondle k 
Metz, en 1858. — Socidte pour la conservation des monuments historiques 
de Pjilface^ fond^ a Strasbourg en 1855, et qui a public 10 vol. — So- 
ciiti iff hist, naturelle, etc. de Colmar, fondle en 1858, dont les Merits et 
le Mus^e sont des plus instructifs. — Society industrielle de Mulhouse, 
qui, depuis 1825, a ex6 si utile par ses travaux^ses concours et.son Mus^. 
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veugles fanatiques, ou d*ayldes scel^rats, seduisent momen- 
tanement les populations les moins heureuses et finissent, 
apres un mirage aussi passager qu'illusoire , par les ruiner 
tout a fait et Yes reduire a la plus dure misere. Puis appa- 
raissent quelques grand citoyens , dont le g^nereux devoue- 
ment, Texperience, le bon sens, le genie sauvent encore 
une fois le pays d^une ruine imminente. 

Ce n'est pas ici qu'il serait besoin de rappeler tant d'eve- 
nements lugubres dont les recits ont momentanement eu- 
sanglante nos annales, et lesnoms illustres dont lamemoire 
vivra k jamais dans la reconnaissance des generations futu- 
res. L'histoire ne sera ni plus oublieuse ni plus injuste envers 
nos contemporains , qu'elle ne Test pour les traditions du 
passe. Au milieu de ce sanctuaire de documents originaux 
ou la Societe de Thistoire de France se reunit pour ses pai- 
sibles Etudes, oil elle trouve tant de ressources instructives 
et une si bienveillante hospitalite, ou notre Ecole des char- 
tes puise, et d'od elle repand, avec tant de zele et de savoir, 
les lumieres et I'experience propres a faire connattre plus 
siHrement et a reproduire plus fid^lement les enseignements 
ecrits et figures du passe, il n'est peut-etre pas un seul de 
ces milliers de recueils de documents, si religieusement 
conserves, si methodiquement classes, od n^apparaissent 
a un regard clairvoyant les traces plus ou moins affaiblies 
de ces, traditions alternativement prosp^res et lugubres. 
Les partages et les reunions de territoires successivement 
conquis et restitues; les desordres financiers, resultant des 
dissensions intestines ou des conqu^tes etrangeres, repa- 
res par la prudence et Texperience d'administrateurs plus 
sages et plus experimentes ; les consequences funestes de 
doctrines trompeuses, de folles ambitions; les fluctuations 
des fortunes privees et des finances publiques ; les souvenirs 
des heros du courage et du patriotisme ; des cpoques desas- 
treuses, suivies de retours brillants d'une meilleure for- 
tune; lestextes sacramentels des traites qui, sous les formu- 
les trompeuses et toujours reproduites de paix perpetuelle, 
interrompent momentanement le carnage et la devastation : 
rien ne manque ici a la connaissance du passe, et rien ne 
manquerait a Texperience de Tavenir, si les aventureuses 
ambitions des hommes et les decrets incomprehensibles de 
Dieu, qui dirige ou permet les affaires de ce monde, ne mon- 
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t pas one incessante snccession des bonnes et des 
ises fortunes. G'est rhistoire da passe, ce sera^ aussi 



traient 

mauvaises tortunes. u est i nistoire du passe. 

celle de ravenlr; ayons^n la consolante esperance. 



aOCliTis SAVANTBS DBS PROYINGBS DB FBIHCB, DONT X^ES PUBUGATI^IirS 
SONT PLVS DIREGTBMBNT REIATITBS AUX l^TUDBS HISTORIQUBS ET 
ABGHiOLOGIQUES, 

Normandie. 

Soeiite des tmtiquaires de Normemdie, Gette Soci^t^, fond^ k Caen en 
1824, est la premiere, apr^ la Soci^t^ des antiquaires de France, qui 
8*oocapa exclusiyement de recherches historiqnes et arch^logiques. Elle 
a scTTi de mod^e k plnsieurs autres Soci^t^s et Commissions cr^^ 
depuisy dans le mdme but, k Saint*Omer, k Amiens, k Poitiers, k Tou- 
louse, k Montpellier, k Dijon, puis dans d*autres villes indiqu^ plus 
loin. Elle a public jusqu^ici 27 Yolumes de Memoires en 3 series (10 
Yol. in-S^*, 17 in-4<^), et 5 volumes in-S^'d'un Bulletin p^riodique. Cette 
collection des plus importantes ne renferme pas seulement des disser- 
tations sur un tr^grand nombre de sujets, mais aussi des ouyrages 
entiers, bistoires d'abbayes, chroniques et poemes du moyen ^ge. 

SocUti de rhistoire de Normandie, k Rouen. Quoique Tune des plus 
rentes des associations saYantes de France, puisqu'elle ne remonte qu'a 
1868, cette Soci^t^, form^e sur le m^me plan que laSoci^t^ de Phistoire 
de France, s'annonce, par la raleur de ses premieres publications, qui 
forment di\k quatre volumes d'bistoriens originaux, dont deux sont dus 
k rinfatigable Erudition de notre confrere M. L. Delisle, comme de- 
yant rendre les plus grands services a Thistoire de cette province. 

Au nombre des Soci^t^s savantes de Normandie dont les travaux 
concement plus directement Tbistoire et Tarch^ologie, on doit citer : la 
Soeiete fran^ise ^archeologiey fond^ a Caen par M. de Caumont ; — 
la Commission des antiquitSs de la Seine-In ferieurej dirig^e par M. I'abb^ 
Cochet, auteur de tant de travaux et de d^ouvertes remarquables ; — la 
SocidU libre (T agriculture^ sciences et arts d^Avreux^ qui, malgr^ son titre 
tr^s-g^n^ral, a mis au jour, par suite de ses concours, entre autres tra- 
vaux des plus utiles,^ deux ouvrages de M. L. Delisle et de M. de Beau- 
repaire, sur TagricuUiire et Pindustrie de la Normandie au moyen &ge. 
-— Les Acadimies des sciences^ etc. de Ceien et de Rouen^ les Societes 
etarchiologie di^ Avranch^; -^ de CoutanceSy — de Saint-Id ; — les Soci^t^s 
litt^raires et scientifiqoes de Cherbourg, — de Bareux et du Havre ont 
aussi public des travaux int^essants d'histoire et d'arch^ologie. 

PUuuhe. — Artois. — Picardie. 

La SocidtS des antiquaires de la Morinie, fond^ a Saint -Omer en 1833, 
et la SociStS des antiquaires de Picardie ^iond^e a Amiens en 1836^ sont, 
pour le nord de la France, les deux Compagnies savantes qui ont donn6, 
chacune de lenr c6t^, la plus puissante impulsion aux recherches arch^o- 
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logiqnes et aux ^des liistoriqaes. La premiere a public 13 Tolumes de 
M4§moires, et 5 d'lin Bulletin piriodique, parrenu k son 82* cabier ; la se- 
conde a public 22 yolumes de M^moires et 9 toI. d*uii Bulletin p^riodique. 
Les autres Soci^t^s de ces m^mea provinces dont les travaux ont eu le 
m^e but et qui ont publi6 de nombreux Yolumes sont*: la Commission 
historique du departement du Nordk lUle; — la Commission des antiquitSs 
dipartementales k Arras ; — le Comiti flamand d^ France k Dunkerque^ 
puis k Lille, — Les Aeadimies d^ Arras, — de Lille, — de Douai, — 
^Amiens; — la SociiU d^ Emulation de Cambrai; — » les Soci^t^s acad^- 
miques de Lille, ^~- de Saint-Quentin, — de Chdteau-Thierrr^ — de Bou- 
logne^ — de Dunkerquey — de Calais; — la SociSte cPSmmation d^Abbe" 
ville; — - les Soci4tis historiques et archeologiques de Soissons, — de 
Laon^ — de Senlis^ — de Beauvais, — de Nojron, — de Metrnx, — de 
CompUgney — • de Chauny ont public un grand nombre de volumes 
remplis de m^moires et de documents int^ressants. Les plus importants 
sont ceux des Soci^t^s de Soissons etde Laon. 

Ile-de-JFranee. t— Beauce, — Orlianais. — Towaine, 

"Les SoeiStds archSologiques d^Eure^t'Loir, kChAttres (fond^ en 1856), 
— de A^OrUanais (f, en 1851), — et de la Touraine (f. en 1840), sont 
trois des associations qui ont le plus utilement contribu^, par leurs m^- 
moires, leurs bulletins p^riodiques, leurs ouvrages bistoriques, et par 
des recueils de documents originaux, k faire bien connaitre Tbistoire et 
les monuments de tout Age des contr^s oil elles ont 6t^ fond^. -— 
On ne doit pas non plus oublier la Soci6U Dunnoise, fond^ k Chateau- 
dun en 1865 ; — la Societd des sciences morales^ etc. de Versailles ; — la 
SociStd archdologique de Rambouillet^ pour laquelle M. le due de Luynes 
avait g^n6reusement favoris6 la publication de plusieurs importants car- 
tulaires. — Les Societ4s academiques d^OrUans^ — de Blois, — de Fen^ 
dome ont aussi public d'int^ressants m^moires bistoriques. 

Bretagne. 

Sept Societ^s scientifiques, dont plusieurs doivent leur origine k V As- 
sociation bretonncj fondle a Rennes vers 18^2» travaillent k faire con- 
naitre cette contree si ricbe en souvenirs bistoriques et en monuments 
de tons les kges, depuis les plus anciens de la Gaule. Ce sont : la SocietS 
academique et la SocietS archdologique de Nantes; — la Societd ePtwchdo- 
logie dn Finisthe^ k Quimper ; — la Socidtd archdologique du ddpartement 
d^Ille-et-Filaine, k Rennes; — la Socidtd archdologique et historique des 
Cotes-du-Nord^ k Saint-Brieuc; — la Socidtd d^dmulation, k Brest, — la 
Soeidtd archdologique, puis poljrmathique du Morbihan, k Yannes, dont les 
Etudes ont fait le mieux connaftr^e les monuments dits celtiques de cette 
province. 

Maine. — Anjou. 

Deux Soci^t^s k Angers^ une Soci^t^ au Mans et une autre Soci^t^ k 
Laval . ont contribu^ k decrire les antiquit^s de ces provinces, laissant 
plut6t k des Revues, k Tlnstitut des provinces et k des travaux particn- 
liers le soin d*en faire connaitre Tbistoire et les documents onginaux. 
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Poitou, — Saintonge, — Angoumois. — Perigord, — Limousin. 

La Societe des antiquaires de P Quest ^ fondle k Poitiers en 1835, a ixh 
pendant longtemps le plus important et presque le seul foyer de recher- 
ches et de publications sur Thistoire et les antiquit^s de ces proyinces. 
Ses trayaux, depuis 1836, ne forment pas moius de 34 volumes deM^- 
moires et de 9 volumes de Bulletins. Mais d'autres associations histori- 
ques et arch^ologiques se sont aussi form^es depuis, dans le mdme but, 
et ont rivalise de z^le et d^activit^. Les plus importantes sont celles de 
Limoges J — ■ de la Charente^ a Angoulime^ — de Saintes^ — de la Vert" 
dSe, — de Roe/iefort, — de la RochelUy el surtout celle des Deux-Shres^ 
a Niori, qui a mis au jour, comme celles de Saintes et d'Angoul^me, 
des cartulaires et d'autres documents historiques importants. — Une 
nouvelle Soci^e a ^t^ fond^ a Poitiers, en 1871, sous le titre de Societi 
des Archives historiques du Poitou. * 

Champagne. — Bourgogne, — Franche-ComtS. 

La Societi cP agriculture, sciences ^ arts et belles-^lettres de Trtyjfes^ — celle 
de Chdlgns — et VAcadimie de Reims sont, pour la Champagne, les prin- 
cipales compagnies savantes qui, sans s*6tre plus sp^cialement consacr^es 
aux Etudes historiques et archdologiques, leur ont cependant fourni 
d'utiles et instructifs mat^riaux. 

La Bourgogne a plusieurs Soci^tes dont les travaux se rattachent plus 
directement a ces Etudes. La principale est la Commission archSologique 
du departement de la Cote-d^Or^ qui a public, depuis 1832, 3 vol. in-8° 
et 8 volumes in-4° de Memoires. 

\! Academic des sciences de Dijon a aussi insert dans sa noilibreuse col- 
lection de Memoires des travaux historiques importants et d'une grande 
etendue. — La SociitS des sciences historiques et naturelles de VYonne, a 
Auxerre (fondle en 1847), et la Sociite iduenne, a Autun (f. en 1836), 
ont, toutes deux, par leurs memoires et leurs publications sp^ciales 
dUmportants documents originaux (cartulaires, bibliothdques histori- 
ques, etc.), rendu de grands services aux recherches sur I'histoire et 
Tarch^ologie de Test de la France. Les Societes historiques et archiolo- 
giques de Sens , — de LangreSy — de Vesouly — de Beaune^ — de Cha- 
lon-sur'Saone ; — VAc€id6mie et la SociSte archSologique de Mdcony — les 
SociStes de Semur^ — 6^Avallon — de Chaumont^ — de Vitry ont aussi 
utilement pay^ leur tribut k ces Etudes. 

Li'*Acaddmie de Besancon^ —r- la SociMi d*emulation du Doubs, — la 
SocietS philomathique de P^erdun, — la Societe de Lons-le-Sauniery — celle 
de Month6liard ont public d*int^ressantes dissertations. U Academic de Be^ 
Sanson a public plusieurs volumes de Documents inedits sur I'histoire de 
la Franche-Gomt6. 

Languedoc et Guienne. 

\J Academic des sciences et V Academic de le'gislation de Toulouse ont pu- 
blic de savantes dissertations historiques. — La SociSte des antiquaires du 
midi d^ la France^ h. Toulouse ^ et la SociSte archeologique de Montpellier ont 
rendu les mdmes services k Thistoire de la France m^ridionale que les So~ 
ci^t^s des antiquaires de Normandie, de Poitiers, de Saint-Omer, d*A- 
miens, de Dijon pour d*autres provinces. Leurs travaux sdnt nombreux ; 
la premiere a mis an jour 10 volumes in-4^, et la seconde 6 volumes 
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in-^o de M^moires, dont P^rudition a ^t^ justement reconnue. — Lea 
Academies de MontpelUer — et du Gardy k Nimes; — - les SocUtes d^tl- 
zdSf — de CastreSy — de Mende^ — d'Agen^ — diAsftgnony — d*Alah, 
— de Carcassonne^ — de VArd^che, k Privas, — de Perpignan, ont pu- 
blic de nombreuses notices arch^ologiques et historiques. — Bordeaux, 
qai|po8S^e plusieurs Soci^t^s scientifiques (Acad^mie, Society linneenne, 
Soceti des sciences physiques)^ qui n*a eu longtemps pour ^tudier This- 
toire et les antiquitesde laGuieune que le9M6moires de son Acad^mie, et 
passag^rement ceux d'une Commission d'antiquites^ s'est enrichie depuis 1 859 
d'une institution nouYelle, la Society des Archives historiques du deparie* 
meht de la Gironde, Cette Soci^t^, sous la direction principale de M. J. 
Delpit, a mis au jour 10 vol . in-4° de documents originaux des plus 
importants. '— D*autres Soci^t^s arcb^ologiques et historiques se sont 
aussi formees k Beziers, — a Auch, — k Montauban; mais leurs publi- 
cations ont M bien plus restreintes. 

Provence et Dauphine, 

Les Societes acadSmiques d*Aix^ — de Marseille^ — de Touhn, — - 
diAptf — d^ Orange y — de Valence^ — de Cannes et de Grouse, — de 
JNice^ — de Draguigncui^ et plusieurs autres, publient des recueils de 
M^moires ou 1 histoire n'occupe g^n^ralement qu'une place trop res- 
treinte. UAcadimie Delphinale, a Grenoble, dont les travaux forment d^jii 
plus de 20 volumes, a aussi public isol^ment des cartulaires et d'autres 
recueils de documents. — La SocietS de Statistijue de la m^me ville a 
aussi mis au jour de nombreux m^moires historiques. Les publications 
de documents faites par M. Tabb^ Gheyalier sont des plus importantes. 

Lyonnais, — Berry, — Bourbonnais, — Auvergne, 

LesSoci^t^sdeLjon^^ca^/^mie, SociSti ZdnnSenne, Soci^tdd^ agriculture) ^ 
tr^s-remarquables par leurs publications scientifiques, avaient g^n^rale- 
ment laiss^ k des trayaux particuliers la mission de faire connaitre les 
antiquit^s et Thistoire de ce pays si riche en monuments. Depuis peu 
d*ann^s, une nouvelle Soci^t^, la SocidtS littSreure, historique et arckSolo- 
gique de Lyon^ s'est fondle dans ce but/et a d^j^ public plusieurs Tolumes. 

La Societ'e historique du dipojrtement du Cher^ a Bourges, — la SociStd 
du Berry ^ transf^r^ depuis 1853 a Paris, — la SocidtS des antiquaires du 
Centre y fond^ a Bourges, en 1867, — la Societi d emulation de PAUier, 
k Moulins; — celles de Nevers, — de VAin^ k Bourg, — de VAveyron, 
k Rodez, — de la Creuse^ k Gu^ret ; — la Societe acadSmique du Puy, — 
V Academic de Clermont^ — ont public plusieurs volumes d'Annaleset de 
Memoires, et celle-ci mdme deux cartulaires d'abbayes. 

Lorraine, 

Outre VAcadimie des sciences de Nancy ^ d^ign^ plus tard sous le 
nom d^Acaddmie de Stanislas, qui public de temps en temps des disser- 
tations historiques, il existe depuis vingt-trois ans, dans cette m^me~ 
ville, vne Soci^t^ qui a rendu et continue de rendre les plus signal^s 
services k T^tude de I'histoire de la province. C'est la Societe d^Archio^ 
logic lorraine, qui, sous ce titre et sous celui de JHusde lorrain, a public 
depuis 1849 pr^s de 40 volumes de m^moires, de dissertations, de 
descriptions et de documents originaux. La cooperation de M. Lepage 
a ^^ des plus utiles k ces importantes publications. 
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Savoie, 

VJcatUmU des sciences, beUes-lettreset arts deSavoieeX. la Societe Savoi' 
sienne d'histoire et darcheoloffie, k Chamber^, publient toutes deux det 
recueils de m^moires et de documents tr^s-instructifs ; 20 volumes en- 
Tiron out ^te mis au jour, en plusieurs s^ies, par rAcademie, et 13 par 
la Society d'histoire. 

Algerie. 

Trois So'ci^t^ savantes, la SocieU historique algerienne, la SociiU or* 
cheologiqiU de la province de Constantine, et V Academic de recherches 
scientifiques et d^ archiologie d^Hippone^ cr^e plus tard k Bdne, contri- 
buent a bieu faire connaitre Thistoire et les monuments antiques de no- 
tre colonie. Les deux premieres out public chacune, depuisl856, 15 vo- 
lumes de M^moires des plus int^ressants, surtout j)our T^poque romaine, 
que le grand et savant ouvrage de M. L^on R^er sur T^pigraphie de 
TAlgerie a d^j^ si bien fait connaitre. 



Rapport de MM. lbs Gbnsburs sur les comptes des 

BECETTES ET DES DEPEHSBS DB LA SOCIETE PENDANT LES 
ANNEES 1870 ET 1871. 

Messieurs 9 

Apres les deux annees terribles qui yiennent de s^ecouler, 
apres tant de desastres, sur lesquefs je ne veux pas m'appe- 
santir, nous nous trouvons tons r^unis. Tous, en efiet, nous 
avons compris que I'etude de Fhistoire de notre patrie et de 
ses gloires antiques etait la plus puissante consolation aux 
douleurs des temps presents. 

Notre Societe, grace a une mesure energique et salutaire, 
a pu supporter, sans trop en souffirir, le contre-coup des 
malheurs du pays. Yotre Conseil a sagement decide de sus- 
pendre pendant un an toute publication nouvelle, et aussi de 
ne pas reclamer aux societaires les cotisations a recouvrer. 
De ces deux annees 1870 et 1871, par une fiction adminis- 
trative, votre Conseil a fait une seule annee, un seul exercice. 
Gette decision a sauve la Societe, mais va nous forcer a en- 
trer dans de nombreux details, pour vousexposer notre situa- 
tion et les comptes de deux ans resumes en un seul exercice. 

Lors de Tadoption du budget pour Tannee 1870, il y a 
deux anSy les recettes prevues s elevaient a la sonmie de 



\ 
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27 050 fr. , qui, jointe a un restant de caisse de 5038 fr . 93 c. , 
preseutait un total de 32 088 fr. 93 c. Gette prevision a ite 
quelque peu d^passee, et nos recettes se decomposent ainsi : 

Regettes. 

1® Solde en caisse au r' Janvier 1870 . . . 5038^.93 

2^ Recouvrementdel5cotisations 
amerces (1868-69), 
dues par 1 2 membres 4 50'. 00 

3® Recouvrcment 
de 673 cotisations 
pour 1870 20190 00) 20736'.00\ 

4" Recouvrcment 
du Conseil d'Etat 
de 1869 96 00 

5° Vente de livres 
au Ministere de Tin- 
struction publique . 2 700 00 

6^ Vente par le . V SQftii qa 

librairedelaSociae. 5 376 50 1 8 172 bOf ^^^^^ ^^ 

T Vente a la Bi- 
bliothdque nationalc 96 00 

8* Interdls de 24 
obligations romaines 
pour 1870 et 1871 . 457 34 

9®Inter^t8 de fonds 
deposes en compte- \ 906 46^ 

courant au Credit 
foncier en 1870-71. 449 12 



Total. . . . 34 853'.89 

Les previsions des recettes pour 1870 etaient, avons-nous 
dit, de 32 088 fr« 93 c. ; ces previsions ont ete d^passees de 
pres de 3000 fr. EUes Tauraient et^ de plus encore, si nous 
n'avions pas eu a soufirir des pertes surle recouvrcment des 
cotisations, et par des demissions, et par des morts. ' 

Au 1®"^ Janvier 1870, en effet, la Societe 
comptait 745 membres* 

Dans le courant de Texercice. • . . • . 35 — 
Wmbres nouveaux ont et6 recus. 

Total. • • . 780 membres. 
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MaiS| dans ce m^me laps de temps, nous avons perdu : 

Par les dec^s 23 membres. 

Par demission .... 22 — 

Total. ... 45 membres. 

Au l*' Janvier 1872, notre nombre etait done tombe de 
780 a 735, chifire de nos societaires au l^*" jaavier 1869. 

Mais revenons k notre expose financier. Si nos previsions* 
de recettes ont ete depassees, nos previsions de dcpenses, 
estimees a 28 750 fr., Font ete egalement. Malgre la sage • 
gestion de votre Gomite des fonds, malgre les Economies 
notables apportees aux frais d'impression, malgre cette fic- 
tion administrative de la suppression d'une annee, les de- 
Senses obligatoires, frais de magasin, assurances, correspon- 
ances, traitements, etc., ont ete doublees.Yoici done Fetat 
de vos depenses : 

Defenses. 

1^ Impressions afierentes a rexercicel869 et 
non soldees sur cet exercice (rapport de 1870) 2349^00 

2® Impression de 4 vol. a£f(§rents 
aTexercice 1870-71 12147'.00 

3® Impressions diverses • ... 134 00 

4® Impression de 2 vol. afferents > 20 873 00 

a Texercice de 1 872 (depenses an- 
ticipees) 8 592 00 

5* Honoraires et indemnites en 

1870-71 3 300 00 

6° Honoraires afferents a Texer- \ 3 800 00 

cice 1872 (depenses anticipees). . 500 00 

7® Traitement de I'agent de la 
Societe (1870-71) 2 400 00^ 

8* Reliure , assemblage , bro- 
chage, etc., etc.; loyer et assu- 
rance du magasin en 1870-71 . . 1 450 20| 

9® Remises sur la vente ou la I - ^ . . ^ 

distribution des livres 825 10/ ^ ^^* ^^ 

10® Ports de lettres et a£fran- 
chissements 421 95 

11<^ Frais de perception. ... 407 00 

12** Depenses diverses 240 25 

Total. . . . 32 766'.50 
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De la comparaison de oes deux tableaux resulte une ba- 
lance qui donne le bilan exact de notre situation : 

EXBRCICE 1870-1871. BAUUfCB* 

Les recettes de Texercice 1870-71 , y compris Tencaisse au 
1" Janvier 1870 (5038 fr. 93 c.) provenant du 
soldecrediteur de Texercice preced!ent,ontetede 34 853'.89 

Les d^pensesliquid^es et mandatees du m^me 
exereice, y compris un reliquat de 2349 francs 
provenant de Texercice precedent, ont £te de 32 766 50 

Partant, il restait en caisse, au 31 dicem- 

bre 1871 2087'.39 

Mais cette somme ne representait pas Texce- 
dant i^ai des ressources legumes par I'exercice 
1870-71 k I'exercice 1872. En effet, 1* dans le 
courant de Tannic demi^re,le Comit6 de publi- 
cation a fait imprimer deux volumes qui ne 
devaient £tre distribu^s qu'en 1872, et en a 
solde le prix. Or, ces volumes ayant cotlte 
(frais d'lmpression et honoraires compris] 
9092 fr., il y a lieu d'ajouter cette somme a 
Texcedant de recettes que nous avons constate, 

Imisque la depense ne sera pas a supporter par 
e budget deTexercice courant 9 092 00 

et, des lors, on voit que Texercice 1870-71 a 

laiss^ un solde crediteur de 11 179'.39 

Mais, 2^ ce boni n'est pas tout a fait aussi 
important que nous venons deTetablir.Il nous 
reste, en effet, a payer une dette dont nous 
n'avons pas parle. Cette dette resulte des frais 
d^impressionderAnnuaire-Bulletinde 1870-71 , 
qui s'el^vent k la somme de 2 754 35 

Cette somme une.fois payee, il nous reste 
done net un solde crediteur de 8 425',04 

Yous voyez, Messieurs, combien notre situation financi^re 
est satisfaisantCi et vous vous joindrez k vos censeurs pour 

T. IX, 1872. 12 * 
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f(£liciter de leur pradente geslion les membres de votre Co- 
mite des fonds et YOtre honorable tr&orier. Malgre les 
obstacles de toute nature qu'ont suscit^s les 6y£nementS| ces 
messieurs ont su parer k toutes les ^ventualit^s. Vne seule 
foiS| par suite de Finterruption des communications, et par 
suite d*un desir de bien faire, une infraction a et^ com- 
mise aux regies imposees par nos statuts. Yos censeurs firent 
entendre leurs observations. Justice y ftit faite aussit6t dans 
leslimites du possible. Si nous rappeloiis cet incident, c'est 
pour Yous montrer avec quel soin jaloux nous nous efibrcons 
de nous acquitter des fonctions souvent p^nibles que vous 
nous avez confines; c'est surtout dans Tespoir que de sem- 
blables obsei*vations seront desormais inuules. 

Mais laissons ce sujet. Ilnous est plus doux d*accorder un 
juste tribut d'6loges k Tun des n6tres. M. Fr. Martin, notre 
agent, a eti du tr^s-petit nombre des employes qui sont 
rest^s aux Archives nationales jusqu'aux derniers jours de 
rinsurrection de la Commune. Bravant les menaces de mort 
et les tentativesd'arrestation auxquelles il £tait exposi pour 
avoir refuse de servir dans les rangs des feder^s , il n*a pas 
cess6 de se rendre a son poste. II a su defendre avec son 
directeur, notre honorable vice-president, M. Maury, le 
precieux dep6t de nos Archives nationales, et, en m^me 
temps, sauver la bibliotheque, les papiers de notre Society 
de 1 histoire de France. Malgre les perils qui Tenvironnaient 
dans ces jours d'horreur, il a su remplir jusqu*^ la fin ses 
devoirs de courageux gardien des int^r^ts de notre Societe, 
de serviteur d^voue de TEtat. 

Messieurs, nous avons examine avec le plus grand soin les 
comptes, les pieces comptables de Texercice 1870-1871. 
Nous avons la certitude ae leur parfaite regularite, et nous 
avons Thonneur de vous proposer de leur donner votre 
approbation. 

Baron db Wjltteville, E. Aubert. 

Rapporteur. 

Ces conclusions ont £te approuvies par I'assembl^e de la 
Society. 
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I. 

PROGES-TERBAUX. 



SEANCE DU CONSEIL D' ADMINISTRATION, 

TENUE LE 4 juiir 1872, 
aux Archives Nationales, a trois heiires et demie, 

8008 LA PRESIDEIfCE DK M. BORDIER, l'uK DE8 DEUX TICE-PRESIDEMTS. 
f 

(Proc^s-yerbal adopts dans la stance du Gonseil du 2 juillet 1872.) 



Les proces-verbaux de TAssemblee generale de la Societe, 
tenue le 7 mai, et de la seance da CoDseil, tenue le 4 juin, 
sontlus par le secretaire, M. J. Desnoyers; la redaction en 
est adoptee par le Gonseil. 

M. le president proclame membres de la Society, apr^s 
avoir soumis leur nomination a Tapprobation du Gonseil : 

1660. La BiBLioTHEQUE DU Corps legislatif, representee 
par M. Miller, membre de Tlnstitut, conservateur de cette 
bibliotheque ; proposee par MM. L. Delisle et J. Desnoyers. 

1661. L'Abbaye DES Be'nedictins deSoleshes, representee 
par le R. P. Abbe, dom Gueranger; proposee par MM. Luce 
et Anatole de Barthelemy. Le correspondant de TAbbaye, 
a Paris, sera la librairie Renouard. . 

1662. M. Barrier (Pierre), proprietaire a Bourg (depar- 
tement de I'Ain) ; presente par MM. Auger, juge d'in- 
structionau tribunal de Bourg, et J. Desnoyers. 

T. IX, 1872. 13 
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1663. M. Vani^ewalle (Simeon), avoue pres le Tribunal 
civil de premiere instance de la Seine, rueBasse-du-Rempart, 
n^ 52 ; present^ par MM. Loyer et Thion de la Chaume. 

1664. M. Rene Marguerie, auditeur au Gonseil d'Etat, 
rue des Saints-Peres, n^ 74 ; present^ par MM. Boulatignier 
et de Bonis. 



Outrages offerts.. 

Histoire des Etats giniraux considdres au point de vue 
de leur influence sur le gouvernement de la France de 
1356 a 1614, parM. Georges Picot,. juge au Tribunal 
de la Seine. Ouvrage couronne par 1 Academic des 
sciences morales et politiques (l*** prix du concours 
d'histoire). 4 vol. in-8. Paris, Hachette. 1872. 

Testament de Baluze; par M. L. Delisle. (Extrait de la 
Bibliotbeque de TEcole des chartes, 1872.) Brochure 
in-8, de 7 pages. 

Notice sur la {fie et les outrages de A.J . V . Le^ Roux de 
Lincy^ ancien ^leve pensionnaire de FEcole des 
chartes, par M. A. Bruel, archiviste aux Archives natio- 
nales. Paris, 1872 ; brochure in-8, de 26 pages. (Extrait 
de la Biblioth^que de TJ^cole des chartes.) 

Miscellanees champenoises ; 2 livraisons offertes par M. 
DeuUin : 

Les protestations faites au Roi par les habitants de 
Chateau-Thierry^ le 2 nouembre 1615. Epemay, 
1872 ; brochure in-8, sur papier vert. 
Discours de la defaite des Bourguignons^ a faille- 
p'anche^ le 4 ax)ut 1597. Epernay, 1872; brochure 
m-8, sur papier vert. 

Apercus financiers ^ 1868-1872; par M. Alfred Neymark. 
Paris, 1872; 1 vol. in-8. 

Societe de F Histoire du Protestantisme francais. Bulletin 
historique et litteraire^ 2^ serie^ 7® annee, n° 5. Mai 
1872. 




in-8, de 99 pages. 
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Correspondance. 

M. Ristelhuber (de Strasbourg) s'associe completement 
aux sentiments exprimes dans une lettre adressee au Con- 
seil de la Soclete par M. Wilhelm (de Colmar)| et dont un 
extrait a ^te insert dans le proc^-verbal de la stance du 9 
Janvier. II demande si la Soci^te ne pourrait pas faire plus 
que de consigner , en les partageant, les t^moignages de 
sympathie qui lui sont donnes par des membres opprimes 
et malheureux, et si ell^ ne pourrait pas consacrer k 1 Alsace- 
Lorraine certaines de ses publications. En ce qui le con- 
cerne, M. Ristelhuber se met a la disposition de la Socidte, 
si ^Ue jugeait^ propos de faire quelque chose en ce sens. 
Tout en saisissant cette occasion d^exprimer de nouveau, 
comme cela a dej^ ete fait k la derni^re assemblee g^n^rale, 
les plus profonds regrets pour la separation de nos patrio- 
tiques provinces, le Gonseil ne voit pas la possibility de r^ 
pondre favorablement, du moins d^s k present, au desir 
enonce par M. Ristelhuber, eu ^gard au grand nombre 
d'ouvrages dont la publication a ete precedemment decidee 
et qui attendent leur tour d' impression. Le Gonseil ne per- 
dra point de vue cette proposition, pour un moment plus 
opportun. 

M. 6. Picot, juge au Tribunal civil de la Seine, fait hom- 
mage de son Histoire des Etats gSneraux^ qui a obtenu le 
l"" prix au concours d^histoire de 1* Academic des sciences 
morales et politiques. « Je considere comme un devoir, dit- 
il dans sa leitre adressee au president, de faire hommage a 
la Societe de T Histoire de France d'un travail que ses pu- 
blications ont puissamment contribu^ a faciliter. » 

M. Reussens, secretaire du Gomite de redaction des jina- 
lectes pour sfiri^ir a V Histoire ecclesiastique de Belgique^ a 
Louvain, annonce I'envoi des demiers volumes de cette 
collection, et reclame rAnnuaire-Bulletindepuis 1867inclu- 
sivement, echange precedemment autoris^. — II sera fait 
droit a cette demande. 

M. Henri Martin, membre de Flnstitut et de TAssemblee 
nationale, exprime ses regrets d^etre empechi par ses fonc- 
tions k UAssemblee nationale d'assister aux seances du Con* 
seil de la Societe, dont il s'honore toujours d'etre membre. 
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MM. Thion de la Ghaume, Loyer et Auger proposent 
des admissions de nouveaux societaires, qui sont votees par 
le Gonseil. 

M. le president rappelle qu'une lettre-circulaire a ^te 
adresseeparM. leMairede Strasbourg, en vue de solliciterle 
concours des Societes savantes pour la reconstitution, dans 
cette ville, d'une Biblioth^que municipale. Cette lettre n*est 

f>oint encore parvenue a la Societe; des qu^elle sera recue, 
e secretaire s empressera de la remettre au president du 
Gomite des fonds, qui devra examiner cette demande et sou- 
mettre au Gonseil une proposition. • 



Travaux de la SocUtS, 

Imprimerie de M. Lahure : ^ 

Monluc. Tome Y, feuilles 23 a 26 en bon, placard 12 
envoye. M. de Ruble repete au Gonseil que toute la copie 
de la fin du volume est remise depuis plus d'un mois, mais 
que rimpression en a ete retardee par le defaut d'une 
quantite suffisante de petits caracteres. 

Froissart, Tome III. Les placards 1^4 des sommaires sont 
en correction. M. Luce informe le Gonseil que la mdme 
cause a seule fait diflferer Tachevement du volume, qui sera 
certainement terminepour le mois prochain. 

Annuaire-Bulletin 1872. FeuiUes 6 et 7 tirees; feuilles 
8 et 9 en composition. 

Imprimerie de M. Gouverneur : 

Bassompierre. Tome 11. 5 feuilles sont tiroes ; les feuilles 
6^9 sont en epreuves entre les mains de Tediteur, M. de 
Ghanterac. 

Chroniques de Saint-Martial de Limoges. 2 feuilles sont 
tirees; on attend le retour des epreuves des feuilles 3 a 6, 
que M. Duples- Agier a revues depuis quelque temps. 

M. Gouverneur exprime de nouveau son vif desir de voir 
MM. les editeurs profiter de I'activite qii'il est tout dispose 
a mettre dans rimpression des ouvrages qui lui sont 
confies. 
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Elections, 

Le CoQseil proo&de au renouvellemeQt de son Bureau et 
de ses Comites. 
Sont elus k runanimite : 

PrSsident^ M. Gdizot. 
Vice-Presidents^ MM. Maury etEcGER. 
Secretaire, M. J. Desnoyers continue ses fonctions jus- 
qu'en 1874. 

Secretaire-culjoint^ M. de Boislislb. 
Tresorier^Archiifiste-Bibliothecairej M. Dupont. 

Comite de publication* 

MM. L. Dblislb, president. Lascoux. 
DE Beaucourt. Marion. 

Lalanne. Quicherat. 

Comite des. fonds. 

MM. DE LkyYiLhEGiLL'Ry president, de Bouis. 
Bellaguet. Jourdain/ 

La stance est levee k cinq heures. 



n 



VARIETES. 



Voltaire et la censure. 

(SUITK.) 

La rancune de Voltaire ne fut pas de longue duree : il re- 
vint bient6t a Paris, fit jouer Merope en fevrier 1743, et 
eut, grl^ce au talent de Mile Dumesnil, une serie d' ovations 
publiques. Faible compensation de Techec inatteudu que 
M. de Mirepoix lui fit eprouver pen aprds ! 

La mort du cardinal de Fleury laissant un fauteuil vacant 
a I'Academie, Voltaire se crut tout designe comme succes- 
seur par « TAcademie, le roi et le public. » II fit done les 
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demarches de rigueur, protestant dans les termes les plus 
chaleureux de son respect pour I'illustre compagnie, la reli- 

floii et la vertu, d'une vive gratitude pour le cardinal, du 
esir de prononcer son eloge, et meme d*une entiere « soumis- 
sion aux sentiments de ceux qui preparent dans le Dauphin 
un61s digne de son pere*. » Pour Thonneur des lettres, ne 
devait-on pas faire succeder « un pauvre diable k un pre-^ 
mier ministre? » Trente annees de travail assidu meritaient 
pour le moins une si frivole recompense. — Mais M. de 
Mirepoix, peut-^tre aussi M. de Maurepas, insensibles aux 
soumissions et aux protestations, firent compraidre au roi 
rimpossibilite de donner Theritage du cardmal a un pareil 
candidat, porte tout k la fois par Mme de la Toiirnelle, par 
M. de Richelieu et par les philosophes : au bout de deux 
mois et demi, VAcademie elut Teveque de Bayeux*. 

Ce fut au milieu des brigues academiques, et au lende- 
main m^me du succes de Mdrope^ que Voltaire voulut faire 
jouer sur la scene du Theatre Francais la Mort de Char. 
Gette tragedie avait ete ecrite en 1735, a la suite d'un voyage 
enAngleterre et sous Tinspiration de Shakespeare ; imprimee 
aussitot a plusieurs editions, et representee dans des salons 
ou des colleges, elle etait, aux mimes titres que Mahomet^ 
un objet de predilection pour son auteur, de defiance pour 
la censure. Voltaire se heurta done contre la mSme « cabale » 
qu'en 1742. Mis en interdit par Grebillon, pen soucieux 
d*ailleurs de s'attirer, en insistant, une disgrace pareille a 
celle qui venait de frapper Lenglet-Dufresnoy, il se fit don- 
ner une mission secrete, et, maudissant « les Wisigoths, les 
Ostrogoths, les Brutes , » il alia rejoindre au dela du Rhin 
son consolateur ordinaire, le roi de Prusse, admirateur de- 
clare, ou mSme interpr^te a Toccasion, de la Mortde Cesar. 
Mais, tout en posant les bases d^une alliance offensive 
contre la reine de Hongrie, Voltaire n'oublia ni le theatre, 
ni la tragedie en souffrance : ce fut Mile Dumesnil qu'il 
chargea de negocier avec la police de M. de Marville, et dcf 
faire voir a ce magistrate ou plus haut, s'il le fallait, com- 
bien Topposition de Grebillon etait inattendue, injustifiable, 

1. Lettre k M. ***, de FAcad^mie fran^ise. Mars 1743. II y cut 
m^me une lettre k T^v^que de Mirepoix, qui fit grand bruit. 

2. Voy. les rapports de police, ap. Revue retrospective y t. V, p. 233^ 
386, 446. 
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suspecte surtout chez un censeur-auteur, dont le passe 
the^tral abondait en sujets odieux, et qui travaillait actuel- 
lement a un Catilina. « Faitesjouer C^^^zr, ma reine; jouez 
Therese * ! » L'actrice et ses amis reussirent, et la Mart de 
Cesar fut jouee le 29 aotit ; mais la correspondance intime 
de M. de Maurepas va faire voir quel singulier compromis 
Yoltaire dut accepter, ou permettre tout au moins. 

Lettre de M, de Maurepas a M. de MarviUe. 

12 juUlet 1743. 

La proposition de M. de Grebillon, de corriger lui-m^me la 
piece de Voltaire, ne ponvoit ^tre acceptee : les pontes ont un 
pea trop d'amour-propre pour laisser toucher k leurs ouyrages, 
\ moins da plus grand secret 

Lettre de M. de Maurepas aM, de Crebilion, de VAcadimie 
franqaise^ rue Saint-Louis^ au Marais. 

15 juillet 1743. 

Vous n'avez rien k craindre. Monsieur, en faisant les devoirs de 
votre fonction ; on ne peut que voas en cfstimer davantage, et 
vous pouvez 4tre siir que je n'6couterai aucune plainte k cet 
egard. Pour vous tranquilliser meme dans cette circonstance, 
sans vous donner la peine de me Tcnir trouver, il suffira que vous 
m'envoyiei le manuscrit de la Mort de Cesar ^ avec vos remarques 
separees sur les endroits que vous ne croyez pas qui puissent se 
passer, tant en consequence des regies de la censure, que m^me 
par rapport aux decences que le temps present peat exiger. 
Soyez persuade que c*est a\ec les sentimens que vous meritez 
que je suis, Monsieur, plus sincerement k vous que personne du 
monde. 

Du mime au mSme. 

21 aout 1743. 

Gomme je ne vois point venir de reponse k la proposition que 
j'ai fait faire ^ M. de Voltaire, de changer dans sa tragedie de 
Jules Cesar les vers qui vous ont paru ne pas convenir sur notre 
the&tre, et que, d'un autre c6t6, les comediens demandent tou*- 
jours ayec empressement qu'il leursoitpermis de la jouer,— dans 

1, Leltre ^rite de la Haye, le4 juillet, k Mile Dumesnil. — Thirkse 
^tait une comedie en prose, et ne fut joa^ que sur des scenes partiou- 
li^res. 



200 SOGE^TE 

Fesp^rance de la representer, ils ont, disent-ils, fait beauconp de 
d^penses et ont suspendu les soins qu'ils auroient donnes k mettre 
an theatre des nouveaut^s qui auroient puleur etreavantageuses, — 
ces considerations me font desirer que vous venillez bien prendre 
]a peine de faire les changemens que vous avez vous-meme pro- 
poses, et qui, suivant les notes que vous avez faites sur le manus- 
crit que je vous renvoie, ne sont pas considerables et ne touchent 
en rien au fond de I'ouvrage. Vous pourriez memCy si vous le ju- 
gez k propos, ajouter au role d'Antoine ou a celui de Cesar quel- 
ques vers en fayeur de la royaute^ afin de balancer le sentiment 
contraire, qui, quoique naturel k des republicains passioniies 
pour leur pretendue liberty, paroit y regner cependant avec affec- 
sation. II est raisonnable de penser que Cesar, en desirant de sa- 
t\sfaire son ambition, croyoit aussi faire le bonheur des Romains 
qu'il vouloit avoir pour sujets. Je vois done ,buit ou dix vers k 
changer, et a pen pres la meme quantite a y ajouter ; au moyen 
de quoi tous pourrez remettre k M. de Marville la piece, avec 
votre approbation, et ils seront en etat d'en donner quelques re- 
presentations avant Fontainebleau* 

Vons n'etes pas dans le cas de vous faire nne d^licatesse de tou- 
cher k un ouvrage dejk livr6 au public par Fimpression ; la place 
qui vous donne le droit d'examiner les ouvrages, et de plus vos 
talens, vous mettent au-dessus d'un pareil scrupule. Vous rendez 
service, dans cette occasion, au tlie&tre, qui imagine cette piece 
comme une ressource, et au public, dont Pimpatience augmente 
ridee qu'il s'est faite de cet ouvrage, que les vers que vous y ajou- 
terez ne peuvent assurement pas deparer. 

On ne pent ^tre plus sincerement h vous que je le snis* 

Le succes, selon le Mercure *. ne fut pas ce que les co- 
mediens s'etaient promis. Venant apres une brillante re- 
prise de VEcole des femmes^ dans iaquelle Mile Gaussin 
avait ete fort applaudie, la tragedie romaine, oti le public 
ne retrouvait ni une actrice favorite ni la moindre intrigue 
d'amour, ceda la place, aprds sept representations, a Rha^ 
damiste et Zenobie^ de Crebillon, pi^ce quadra genaire que 
Mile Clairon rajeunit*. 

A, B. 

1. Mercure, ann^ 1743, p. 2265. 

2. La Mort de CSsar eut encore six representations a Bordeaux, avec 
Lekain, en 1763> Puis, en 1792, les Jacobins la fii'ent reprendre, et, le 
texte ne leur suffisant pas, ils y ajout^rent une demi^re sctoe, c rare 
monument d'absurdit^ et d'impudence. > Voy. La Harpe, t. IX, 
p. 301-332. 
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ANNUAIRE-BULLETIN 

D£ LA 

SOGIETE DE L'HISTOIRE DE FRAI7GE. 



I. 

PROCES-VERBAUX. 



JSEAINCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION, V 

TBWB UE 2 JUILUET 1872, 
Aux Archives Nationales, a trois heores et deniid , 

sous lA PBESID£lfGK DK X. BGOIR, L*171f DBS I»BUX YICB-PBisiDBirrS. [ 

(Proc^s-yerbal adopts dans la seance du Conseil du 6 aout 1872.) 



Le proces-verbal de la precedente seance est lu par le 
secretaire, M. J. Desnoyers ; la redaction en est adoptee par 
le Conseil. 

M. Egger remercie le Conseil de Thonneur qu'il lui a fait, 
en le choisissant pour Fun de ses deux vice-pn^sidents. Mem- 
bre de la Societe depuis vingt-cinq ans, il a toujours port^ le 
plu^ vif inter^t a ses publications,quoiqu'elles se rattachent 
moins directement aux travaux d'erudition qui occupent sa 
vie litteraire. II se rendra aussi utile k la Societe qu'il le doit 
et qu'il le pourra, dans ses nouvelles fonctions. 

M. le president annonce la mort de Mme de Mont- 
morency-Laval, duchesse douairiere de Mirepoix, fille du 
due de Laval-Montmorency, qui falsait depuis tr^s-long- 
temps partie de la Societe. 

T. IX, 1872. 14 
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M. le president proclame membres de la Soci^te, aprte 
leur admission par le Gonseil : 

1666. La Soci^TE d'bmulation db Boitrg, departement 
de I'Ain, proposee par MM. Auger et Jayr. 

1666. M. Albert Thirion-Montauban, attache d'am- 
bassade, avenue Montaigne, n** 47; present* par MM.Bou- 
latignier et de Boislisle. 

Outrages offerts. 

Precis analytique des travaux de VAcademie des sciences, 
belles-lettres ef arty cfe/lott^/i, pendant lesannees 1870- 
71. 1 vol. in-8. Rouen, 1871. 

Revue des Questions historiques, 6" annee, XXII® livrai- 
son. V^ avril 1872. 

Bulletin de la Sociite bihliographique (seance du Gonseil 
d'administration tenue le 2 mai 1872). 

SociStS de rHistoire du protestantisme fraricais. Bulletin 
historique et litteraire. 2« serie, 7® annee, n® 6. 15 juin 
1872. In-8. 

Viglise du Saint- Sepulcre cC Abbeifille^ par E. Prarond. 
Paris et Abbeville, 1872. Broch. in-8, de 44 p. 

Voyage du chevalier de Bellerive au camp du roi de 
Suede ^ a Bender^ en 1712, publie avec notes, par 
M. Arthur Demarsy. Paris (Academie des Biblio- 
philes), 1872. In-8. 

Revue critique (Thistoire et de littSrature^ n® du 15 juin 
1872. In-8. 

Le Pape des hallesj Rene Benoist, ev^que nomme de 
Troyes, surintendant du College de Navarre, conseiller 
du roi en ses Gonseils d'Etat et prive, doyen de la Fa- 
culte de theologie de Paris, confesseur de Marie Stuart 
et d'Henri IV, etc., 1521-1608 ; par M. J. R. Denais, 
membre de la Societe d'agriculture d' Angers. Paris et 
Angers^ 1872. In-8, de 54 pages. 

Correspondance. 

M. Go^uel, adjoint au maire de Strasbourg, membre de 
la Gomnussion de reconstitution de la Bibliotn^que munici- 
pale de cette ville, d^truite par le bombardement de I'armee 
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allemande, dans la nuit da 24 aoiit 1870, envoie plusieurs 
exemplaires de la circulaire concemant cette reconstitution, 
et s'adresse partlcull^rement, k ce sujet, au Gonseil de la 
Societe : « La t^che, dit-il, a laquelle nous nous sommes 
« d^YOues, est patriotique au premier chef : c'estune oeuyre 
« de reparation et de piete nliale que nous entreprenons. 
« Mais nous ne nous dissimulons pas les difBcultes de tout 
« genre qui nous attendent et qui proviennent en grande 
« partie de la situation malheureuse et tout exceptionnelle 
« qui nous a ete faite par les derniers evenements. Nos 
« regards se sontreportes tout naturellementvers la France. 
« G'est d'elle que nous attendons les plus precieux encou- 
« ragements. Nous comptons aussi beaucoup sur la Societe 
« de rhistoire de France, et nous recommandons notre 
« (Buvre toute speciale a la bienveillante soUicitude de son 
« Gonseil d'admmistration et de chacun de ses membres en 
« particulier. » 

M. Goguel annonce aussi que M. Wurtz, doyen de la 
Faculte de medeciue de Paris, et d'origine strasbourgeoise, 
vient de former un Gomite parisien , destine k venir en aide 
a r Alsace. 

La circulaire jointe k cette lettre est signee par les douze 
membres de la Gommission : MM. Lauth, maire de Stras- 
bourg, president ; Brucker, archi\iste en chef de la ville ; 
Conrath, architecte de la ville ; J. Flach, avocat ; Goguel, 
adjoint au maire; Hecht, docteur medecin; Kable, con- 
seiller municipal, ancien depute a TAssemblee nationale; 
Petiti, conseiller municipal ;Reuss, professeur; Ristelhuber, 
membre de la Societe de I'histoire de France; Schimper, 
professeur; Schmidt, professeur. On voit, par cette circu- 
laire, que la Bibliotheque municipale de Strasbourg, qui a 
ete detruite, etait distincte de Tancienne Bibliotheque de 
r Academic. Gelle-ci a echapp^ aux effets destructeurs du 
bombardement, et TUniversite nouvellement fondee a Stras- 
bourg, parle gouvernement allemand, s'occupe del'accrottre. 
C'est en faveur de la Bibliotheque municipale, qui a perdu 
tant de richesses litteraires inestimables, que la Gommission 
dont il s*agit soUicite le concours de tous ceux qu'anime un 
meme amour 4^ la science et du progres et qui partagent les 
sympathies dont sont dignes, k tant de titres, nos compa- 
triotes d' Alsace. 
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Plusieurs membres du Conseil prennent la parole a Foe- 
casioQ et en faveur de cette commuDication : ils insistent 
sur la n^cessite de bien preciser Tintention et le but des 
dons qui pourraient ^tre faits a la Bibliotheque municipale de 
Strasbourg, afin que les ouvrages offerts a cet etablissement 
n'en soient pas detoum^s pour une destination differente. 

La lettre et la circulaire de la Commission de Strasbourg 
sont renvoyees k Texamen du Comite des fonds, ainsi que 
d'autres demandes analogues, adressees au Conseil en faveur 
des bibliotheques de TOrdre des avocats, du Conseil d'E- 
tat et de la Prefecture de police, qui out egalement souf- 
fert des incendies de 1871. 




res de Monluc, publiee recemment par M. CamiUe Rousset, 
dans le recueil intitule : Bibliotheque de Varinee francaise. 
MT.de Larroque exprime le regret que I'auieur de cette nou- 
velle edition n'ait point profite des ameliorations tr^s-nota- 
bles (texteet notes) apportees a cet ouvrage parM.de Ruble^ 
dans Tedition de la Societe de THistoire de France, et qu'oQ 
se soit contente de reimprimer un mauvais texte, avec une 
inexcusable negligence. M. T. de Larroque a deja plusieurs 
fois, dans de precedents articles, rendu nommage au m^rite 
de Tedition de M. de Ruble, ainsi qu'a la valeur d'autres 
ouvrages publics par la Societe de THistoire de France. 

Travawc de la Sociite. 

Le secretaire presente Tetat des impressions. 
Imprimerie de M. Lahure : 

Proissart. Tome III, feuilles a, by c sous presse; feuilles d 
et 28 sorties ; composition terminee. 

Monluc, Tome V, feuille 26 sous presse; placards 12, 13, 
14 et 15 sortis; composition terminee. 

j^nnuaire- Bulletin de 1872, feuilles 8, 9 et lOcomposees. 

^ Imprimerie de M. Gouverneur : 

II n'y a point eu de progres depuis le mois dernier dans 
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rimpression du tome U de Bassompierre et des Chroniques 
de Saint-Martial de Limoges. Les epreuves envoyees a 
MM. les editeurs ne sont rendues qu'apres de longs retards. 
L unprimeur prie le Conseil de vouloir bien presser MM. de 
Ghanterac et Dupl^s-Agier de mettre le plus d'activlte pos- 
sible dans la correction des epreuves. 

Le Conseil invite le secretaire a leur ecrire dans ce but, 
et insiste particulierement pour que M. Tediteur des Chro- 
niqties de Saint^ Martial soit prevenu qu'il est tout a fait 
indispensable, sous peine de voir suspendre cette publica- 
tion d*une facon prejudiciable pour Tediteur et pour la 
Societe, d^apporter plus de regularity dans la continuation 
de cet ouvrage, destine a etre distribue au commencement 
de 1873. 

M. L. Dellsle, commissaire responsable des^ Chroniques 
de Saint-Martial^ exprime aussi le regret que Timpression 
el la correction des epreuves n'avancent pas plus rapide- 
ment. U donne quelques renseignements sur le manu- 
scrit depose, il y a dej^ plusieurs annees, modifie et , 
remis depuis en etat d'etre reguli^rement imprime, mais 
dont les premieres epreuves ont subi encore des modi- 
fications assez notables, qui ont retarde Timpression, et 
qui ne se reproduiront pomt desormais. 

M. Boutanc exprime le desir quMl soit dresse par le 
Conseil une liste des ouvrages a publier selpn Tordre de 
leur importance, et que les impressions n'aient lieu q ie 
conformement a ces decisions. 

M, le secretaire et plusjieurs autres membres rappel- 
lent que cela a lieu ainsi. Un grand nombre d'ouvrages 
ont ete choisis par le Conseil, Timpression en a ete de- 
cidee en principe, et la liste en a ete plusieurs fois in- 
diquee dans les proc^s-verbaux des seances et dans les ^ 
rapports annuel s de Tassemblee generate ; mais il est le plus 
souvent tr^s-difficile, et m^me presque impossible, de faire 
prevaloir I'importance relative de certains ouvrages sur Fac- 
tiviie des Editeurs d'autres volumes, et d'ailleurs les suites 
d*ouvrages doivent, en general , ^tre preferees a des pu- 
blications nouvelles. 

Le Conseil autorise la mise sous presse, des que les ma- 
nuscrits seront deposes, du 4* volume de FroUsart et da 6" 
de Brantome. MM. Luce et Lalanne sont invites k remettre 
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le plus t6t possible k rimprimerie la cople de ces deux 
volumes, qui doivent faire partie de la distribution de 
1873. 

La seance est levee k cinq heures. 



II 



VARIETES. 



Une liquidation communale sous Philippe le Hardi. 

{Addition «.) 

La liquidation entreprise par la ville de Noyon n'aboutit 
pas a la « delivrance » projetee , mais a une sorte de ban- 
queroute partielle , que Tenorinit^ de la dette communale 
ne faisait que trop prevoir. Ge fut au bout de quatorze ans, 
et sous le regne de Philippe le Bel , que le pariement, dans 
sa session de la Toussaint 1291, donna cette solution k des 
embarras inextricables, oCi les inter^ts prives se troiivaient 
aussi gravement compromis que ceux de la commune 
meme. L'arrSt {ut*rendu specisdement au profit des villes 
de Noyon et de Ham,; mais, $eloti toute vraisemblance, il 
etait applicable aux autres communes qui se trouvaient dans 
le meme cas. Le texte en a ete retrouve en Belgique et pu- 
blic par M. Boutaric^; les principales dispositions sont 
celles-ci : tout cr^ancier qui ne repondra pas k un second 
appel, sera dechu de ses droits; ceux qui se presenteront 
devront tout d^abord renoncer k ce qui « fut d'usure ou 
soupcon d'usure; » puis, du surplus, ils seront exhortes, 
sans contrainte toutefois, a remettre encore une partie. 

1. Yoy. plus haut, p. 94. 

2. M. Boutaric ayait d*a)}ord ins^r^ dans les Mtes du Parlement^ 
no 2753 By nne analyse de Parrot, d'apr^s le registre dn Tr^or des 
chartes JJ 34, fol. 36 Terao. Un pen plus tard, il a relev^ le texte m^e 
aux archives de llidtel de viUe ae Gand, et Ta public dans les Archives 
des missions scientifiques^ 2* s^rie, 1. 11^ p. 312. 



DE L'HISTOmE DE FRANCE. 215 

Gomme il y a eu, dans beaucoup de cas, « de la malice ou 
de la tricherle » de la part des administrateurs municipaux, 
leurs biens, quels qu'ils soient et oil qu'ils se trouvent, re- 
pondrontdu « dommage. » Alors seulement, apr^s ces trois 
operations preliminaires , ce qui restera de la dette primi- 
tive sera paye par imposition sur les biens meubles des gens 
de la commune et sur les immeubles situes au dehors de la 
ville. 

Pour les rentes a vie , m^mes formalites. Si les rentiers 
se trouvent avoir recu en arrerages plus qu'ils nVvaient 
verse en capital, tout payement sera suspendu a leur egard 
jusqu^a ce que « la commune soit delivree des dettes, » 

P. S. C'est k tort que j*ai considere (p. 87) les comptes 
des communautes normandes comme inedits. Us ne pou- 
vaient avoir echappe a notre savant confrere, M. Leopold 
Delisle, qui a public, depuis longtemps, ceux de Man- 
tes,. Meulan, Pont-Audemer, Yerneuil, Rouen et Falaise, 
pour Tannee 1260*. 
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216. — Debacq. Liberaux et demagogues au moyen kge. 
La Monarchic parlementaire de 1357. La Commune de 
Paris de 1413. Essai sur les tendances democratiques des 
populations iirbaiues pendant la seconde moitie du quator- 
zi^me et les premieres annees du ^quinzieme si^le. In-18 
jesus, 420 p. Paris, Firmini Didot fr^res, fils et C" ; Co- 
tillon et fils. 

217. — Dei^pit (M.). Essai sur les anciens p^Ierinages k 

1. Voy. le Cartulaire normaiu/, public dans les MSmoires de la SocUtS 
des Antiquaires de Normandie^ t. XYI, p. 125, 130, 131. 
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Jerusalem, saivi du texte dup^lerinage d^Aiculphe, In-8, 
xxxv-338 p. Paris. 

218. — Desbarrsaux-Bkenard. Memoires sor les causes 
de la rarete des livr^s, par M. de Saint-Laorens, conseiller 
ao parlement de Toulouse. Iq-8, 15 p. Toulouse, Rouget 
fr^res et Delahaut. 

(Extraitdes M^oires de rAcademie des sciences, etc. de Toulouse.) 

219. — Drscsamps. Le Traicte de Getta et d'Amphitrion, 
poeme dialogue du quinzieme si^cle, traduit du latin de Vi- 
tal de Blois, par Eustache Deschamps. Public pour la pre- 
miere fois d'apres le manuscrit de la Bibliotheque de Paris, 
avec une introduction et des notes, par le marquis de Queux 
de Saint-Hilaire. In-16, xxiy-60 p. Paris, libr, des biblio- 
philes. 

220. — Dubois. La Table de Cles; inscription de Tan 46 
apr^ J.-G. concemant le droit de cite romaine des Anauni, 
des TuUiasses et des Sinduni. In-8, 50 p. Toulouse, Chauvin 
et fils; Paris, Thorin. 

(Extrait de la Revne de legislation fran^se et ^trang^re.) 

221. — Dufourd. Notice sur la batie d'Albanais, le 
prieure de Saint-Robert et Montcel. In-8, 63 p. Annecy, 
Burdet. 

222. — DuNOT DE Saint-Maclou. Robert Guiscard a 
Rome, en 1084. In-8, 19 p. Caen, le Blanc -Hardel. 

(Extrait des Memoires de la Societe des Antiquaires de Normandie, 
3* s^rie, tome VII.) 

223. — DupuY (Fabbe). Alcuin et la souverainete ponti- 
ficale au huitieme si^cle. In-8, 61 p. Tours, Ladev^ze. 

224.' — DuRAND DE Laur. Erasme precurseur et initiateur 
de Tesprit modeme. 2 vol. In-8, xii-1298 p. Paris, Didier 
et C**. 

225. — DuYAL (Louis). Cartulaire de Tabbaye royale de 
Notre-Dame des Ch&telliers, avec une introduction et uoe 
table alphabetique. In-8, cviii-328 p. Niort, Clouzot. 

L'auteur avait primitiYement fait paraitTe,eii 1870, dans les Memoires 
de la Soci^t^ de statistique, sciences et arts du d^partement des Deux- 
S^rres, les textes ou notes qui forment le fonds de ce cartulaire, d*apr^s 
les manuscrits deDom Fonteneauond'apr^squelques originaux (338 pie- 
ces, del'ann^e 1145 ^ Tann^ 17<i9). II a joint an cartnlaire proprement 
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dit line notice pr^liminaire, ou est retract Phistoire de Pabbaye et de 
ses abb^s. 

226. — DuYERNET (L'abbe). La retraite, les tentatioDS 
et les confessions de Mme la marqaise de Monteomillon. 
Reimpression textuelle de Tedition originate de 1700. In-IG, 
vi-72 p. Torino, J. Gay. 

227. — EicHELKRAUT (F.). Der Troubadour Folquet de 
Lunel. In-8^ Berlin, W. Weber, 

228. — Elot. Le Chef de la justice de France. Discours 
prononce le 3 novembre 1871 , a Taudience de rentree de la 
cour d'appel deBesancon. In-8, 58 p. Besancon, Jacquin. 

229. — EscARRAS. Etude sur le parlement de Provence 
an quinzi^me si^cle. Discours prononce le 29 octobre 1871 , k 
la seance solennelle de rentree de la conference des avocats 
de Marseille. In-8, 58 p. Marseille, Barlatier-Feissat pere 
et fils. 

230. — EspiNAY (d'). L'architecture civile dans la Tou- 
raine meridionale aumoyen-age. In-8y 10 p. Caen, le Blauc- 
Hardel. 

(Extrait du Bulletin monumental.) 

231. — Essai sur la legende de M^lusine; par E. B..., 
membre de la Societe asiatique. Etude de pbilologie et de 
mythologie comparees. In-8, 40 p. Paris, Parent. 

232. — Evang^liste (1') de la Guyenne, ou la descouverte 
des intrigues de la petite Fronde, dans les negociations et les 
mouvements de cette province depuis la detention de mes- 
sieurs les princes jusqu'a present, etc. Fragment detache, 
tire du troisidme volume des souvenirs du regne de 
Louis XIV, par le comte de Gosnac (Gabriel-Jules). In-8, 
28 p. Paris, Claudin. 

Nouvelle edition tiree ^100 exeraplaires d*une Mazarinade, de Tim- 
primerie de la reufve J. Guillemot, rue des Marmouzets, procbe T^glise 
de la Magdeleine, k Paris, 1652. 

233. — Ferriol (de). Gorrespondance du marquis de 
Ferriol, ambassadeur de Louis XIV k Gonstantmople. 
In-8. Anvers. 

234. — Fischer. Lutzelbourg, le chateau et le village, 
In-8, 42 p. Nancy, Cr^pin-Leblond. 

(Extrait des M^moires de la Soci^t^ d'avch^logie lorraine.) 
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235. — FiSQUBT. La France pontificale (Gallia Christiana). 
Histoire chronologique et biographique des archeveques et 
ey^ques de tons les dioceses de France, depuis Tetablisse- 
mentdu christianisme jusqu^a nos jours, divisee en 18 pro- 
vinces ecclesiastiques ; publiee par Etienne Repos. Metro- 
pole d'Aix. Digne. 2® partie, contenant Sisteron, Senez et 
Gland^ves. In-8, 337 p. Bar-le-Duc, Gontant-Laguerre ; 
Paris, Repos. 

236. — FoNTANiBR. Lettre a un academicien sur les ca- 
naux navigables, et particull^rement sur celui qui est pro- 
jet6 pour la ville de Nimes; par M. Fontanier, avocat feo- 
diste. Edition nou\e\le^ avec preface, par Theophile Chanel. 
In-8, 48 p. Nimes, Soustelle. 

237. — FoBAS (A. de). Franchises municipales de Cusy 
enGenevois. In-8, 33 p. Chambery, Puthod. 

(Extrait des M^moires de rAcademie de Savoie.) 

238. — Frossard. Numismatique protestante. description 
de quarante et un mereaux de la communion reformee. 
In-8, 19 p. Paris, Grassart. 

239. —7 Frugerk (I'abbe). Apostolicite des eglises de 
France. Etude bibliographique. In-8, 40 p. Le Puy, Mar- 
chessou. 

240. — Gaillardin. Histoire de Louis XIV. Recits et ta- 
bleaux. Premiere partie : La France politique, religieuse et 
litteraire sous Mazarin. T. let II. In-8. Paris, Lecoflfre. 

241. — Garnier. Nos anciennes provinces. In-12, 23 p. 
Lons-le-Saulnier, Damlet. 

242. — Germkr-Durand. Decouvertes archeologiques fai- 
tes a Nimes et dans le Gard pendant Tannic 1869. Second 
semestre. I11-8, 84 p. Nimes, Clavel-Balivet et C'®. 

{Extrait des Memoires de 1' Academic du Gard.) 

243. — GiROUD. Sidoine Apollinaire. In-8, 8 p. Lyon, 
Vingtrinier. 

244. — Gl AN VILLE {de). Curieux privileges de I'ancien 
prieure de Saint-L6, a Rouen. In-8, 8 p. Geien, le Blanc- 
Hardel. 

(Extrait du Bulletin monumental.) 

245. •— GossELiN. Glanes historiques normandesa travers 
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les XV% XVI% XVn« et XVIIP si^cles. Documents inedits. 
In-8, 177 p. Rouen, Goignard. 
(Extrait de la Revue de Normandie.) ^ 

246. — Grosjean. Histoire de Notre-Dame du Saint-Coeur, 
dite Notre-Dame du Ch^ue, commune de Maizi^res, pres 
d'Omans, Doubs. In-18, 264 p. Besancon, Jacquin. 

247. — Haureau. De quelques auteurs imaginaires. In-8, 
13 p. Paris, Donnaud. 

(Extrait des Comptes rendus de PAcad^mie des inscriptions et belles- 
lettres.) 

248. — Haureau. Histoire litt^rairedu Maine. Nouifelle 
edition. T. III. Gr. in-18, 228 p. Le Mans, imp. Mon- 
noyer; Paris, Dumoulin. 

249. — Hefele. Histoire des conciles. Traduction de 
M. Fabbe Delare. In-8. Paris, Ad. Le Clere et C*^ 

250. — Heptameron (F) des nouvelles de tres-illustre et 
tres-excellente princesse Marguerite de Valois, royne de 
Navarre, remis en son vrai ordre, confus auparavant en sa 
premiere impression, et dedie a tr^s-illustre et tr^s-vertueuse 
princesse Jeanne de Foix, royne de Navarre, par Claude 
Gruget, Parisien. Quatrieme et cinqui^me journees. Petit 
in-8, 175 p. et grav. Paris, Jouaust. 

261. — Heylli (d'). Les tombes royales de Saint-Denis. 
Histoire et nomenclature des tombeaux ; extraction des cer- 
cueils royaux en 1 793 ; ce quails contenaient ; les Prussiens 
dans la basilique en 1871. In-12, viii-274p. Paris, Jouaust; 
Libr. generale. 

252. — HooKHAM (Mary- Anne). Life and Times of Mar- 
garet of Anjou, Queen of England and France, and of her 
Father, Rene « the Good » , with Memoirs of the House 
of Anjou; with portraits and illustrations. 2 vols. 8 vo. pp. 
896.Tinsley. 

253. — Jaspar (I'abbe). Notice biographique sur saint 
Edmond (on saint Edme), archeveque de Cantorbery. In-8, 
21 p. Lille, Behague. 

264. — Jobez. La France sous Louis XV (1718-1774). 
T. VI. Madame de Pompadour, de 1763 au 16 avril 1764. 
Ministere duduc de Choiseul, de 1764 au24 decembre 1770. 
Madame Du Barry, du 24 decembre 1770 a la mort de 
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Louis XV. Le 10 mai 1774. In-8, 613 p. Paris, DIdier et 

255. — JoLiBois. Alby au moyen-^ge. Essai sur Thistoire 
economique de cette ville. Ia-8, 88 p. Albi, Desrues. 

256. — Labartb. Histoire des arts industriels au moyen- 
tige et a Tepoque de la Renaissance. T. I. In-4, viii-445 
p. et 32 pi. Pans, V* A. Morel et C". 

257. — Laborde (de). Glossaire fran^ais du moyen-lige, 
a Tusage de I'archeologue et de Tamateur des arts, pre- 
cede de rinventaire des bijoux de Louis, due d'Anjou, 
dresse vers 1360. In-8, x-554 p. Paris, Labitte. 

258. — Lagombe. La monarchie pontificale consideree 
dans sa formation et sa suprematie. Histoire de la papaut^ 
depuis son origine jusqu^au pontificate de Clement V. T. I 
et IL In-8, 1146 p. Paris, Ad. Le Clere et 0\ 

259. — Lecocq. Le Lai de la dame de Fayel, publie d*a- 
pres plusieurs manuscrits. In-8, 19 p. Saint-Quentin, Tri- 
queneaux*Devienne. 

260. — Lecoq-Kernevbn, Monnayage de Jean lY, dit le 
Captif, due de Bretagne, premier competiteur de Charles 
de filois. Etude historique sur la numismatique bretonne. 
In-8, 15 p. Paris, imp. Pilletfils atne ; biblioth^que et cer- 
cle dc la numismatique. 

261. — Leguay. Notice sur un gres sculpte de F^poque 
de la pierre polie, trouvea la Varenne-Saint-Hilaire (Seine). 
In-8, 8 p. Paris, Hennuyer. 

(Extrait des Bulletins de la Soci^t^ d*anthropologie.) 

262. — Leroy. Gallicismes. 1 tabh in-plano. Nantes, 
V«Mellinet. - ' 

263. — Leyassevr et Himlt. Rapport general sur Tensei- 
gnement de Thistoire et de la geographic adresse a M. le 
ministre de Tlnstruction publique et des Cultes. In-8, 47 p. 
Paris, P. Dupont. - 

(K\trait du Bulletin administratif da minist^re de Tlnstruction pu- 
blique et des Cultes.) 

264. — Lienaro. Dictionnaire topographique du depar- 
tement de la Meuse, comprenant les noms de lieu anciens 
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et modemes, redige sous les auspices de la Soci£t6 philoma- 
thique de Verdun. In-4, xLiy-297 p. Paris. Imp. nationale. 

265. — LucoT. Histoire de saint Memmie. Yenieres his- 
toriques de la chapelle du petit seminaire de Saint-Mem- 
niie-lez-Chalons, expliqu^es d'apr^s les plus anciens docu- 
ments. In-8, 26 p. Chalons, Martin. 

266. — Mandon. De la valeur desm^moires secrets de 
Duclos. In-8, 90 p. Montpellier, Boehm et fils. 

(Extrait des M^moires de I'Acad^mie des sciences et lettres de Mont- 
pellier.) 

267. — Martin (Henri). Etudes d*archeologie celtique. 
Notes de voyages dans les pays celtiques et scandinaves. 
In-8, iv-430 p. Paris, Didier et C". 

268. — Mathibu. Vercingetorix et son epoque, k Focca- 
sion du monument a eriger k sa memoire sur la montagne 
de Gergovia. Sujet de deux conferences faites au palais des 
Facult^s de Clermont, le 21 Janvier et le 11 fevner 1870. 
In-12, 88 p. Clermont-Ferrand, Thibaut. 

269. — Memoires de TAcademie des sciences, belles- 
lettres et arts d*Amie;ns. 2* s^rie. T. YIII. In-8, 450 p. 
Amiens, Yvert. 

270. — Memoires de la Societe academique de Maine-et- 
Loire. T. XXV et XXVI. In-8, 95 p. Angers, Lach^se, 
Belleuvre et Dolbeau. 

271. — Memoires de la Society des lettres, sciences et 
arts de Bar-le-Duc. T. I. In-8, 155 p.'Bar-le-Duc, Contant- 
La guerre. 

272. — Menorval (de). Les Jesuites de la rue Saint-An- 
toine, r^glise Saint-Paul-Saint-Louis et le lycee Charlema- 
gne. In-8, xxxiii-406 p. et plan. Paris, Aubry.j 

273. — Mont-Saint-Michel (le) au peril de la mer. Notice 
historique et descriptive. In-12, 72 p. Paris, V* Poitevin, 
Ethiou-Perou et 0\ 

274. — McLLER. Evangeliaire de la cath6drale de Noyon. 
In-8, 31 p. Noyon. 

275. — Nicolas. L'Academie protestante de Montaubaa 
(1598-1685). Discours prononce a la rentree de la Faculte 
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de th^ologie protestante de Montauban, le 16 novembre 
1871. In-8, 23 p. Montauban, Forestie. 

276. — ' Paris (Louis). Les manuscrits de la biblioth^que 
du Louvre brtiles dans la nuit du 23 au ^4 mai 1871, sous 
le regne de la Gommune. In-8, xi-171 p. Paris, bureau du 
Cabinet historique ; lib. Dumoulin. 

277. — Pont (I'abbe). Origines du patois de la Taren- 
taise, ancienne Kentronie. Precis historique, proverbes, 
chansons, parallele avec le patois de la Suisse romande, etc. 
Ia-8, I5l p. Paris, Maisonneuve et C*^ 

278. — PoNTOi? d'Amecourt (de). Recherches sur les 
monnaies merovingiennes de Touraine. In-8, 51 p. et una 
carte. Paris, bibliotheque et cercle de numismatique. 

(Annuaire de la Soci^te fran9aise de numismatique et d*arch^ologie.) 

279. — Port. Dictionnaire historique, geographique et 
biographique de Maine-et-Loire, 11* a 14® livraisons. In-8 
a 2 col. Angers, Lachese, Belleuvre et Dolbeau ; Paris, J. B. 
Dumoulin. 

280. — Raguenkau. Considerations sur Fhistoire de 
France. In-8, 201 p. Angers, Lachese, . Belleuvre et Dol- 
beau. 

281. — Raverat. Savoie, promenades historiques, pitto- 
resques et artistiques en Maurienne, Tarentaise, Savoie pro- 
pre et Chautagne. In-8, 699 p. Lyon, Bellon; Fauteur, 

282. — Recueil des pieces rares et facetieuses, anciennes 
et modernes, en vers et en prose, remises en lumiere pour 
Pesbattement des pantagruelistes, avec le concours d'un bi- 
bliophile. T. P"^. Pet. in-8, x-274 p., avec vign. et 9 grav. 
hors texte. Paris, Barraud. 

283. — Reglement sur les coustumes et ceremonies des 
capucins de la province de Lyon de saint Bonavanture. Re- 
veu et mis en mellieure forme par ordre de la definition et 
des principaux peres de la province. Reproduction litterale 
d'un manuscritdu dix-septieme si^cle conserve dans le cou- 
vent desFF. mineurs capucins a Aix en Provence. In-8, 182 
p. Marseille, Olive. 

284. — Retz (de) . OEuvres du cardinal de Retz. Nouvelle 
edition^ revue sur les autographes et sur les plus anciennes 
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impressions, et augmentee de morceaux inedits, des va- 
riantes, de notices, de notes, d*un lexique des mots et lo- 
cutions remarquables, d'un portrait, de fac-simile, etc. ; 
par M. Alphonse Feillet. 2 vol. in-8, ^viii-1065 p. Paris, 
Hachette et C'®. 

(Les Grands Ecriyains de la France. Nouvelles Editions publics sous 
la direction de M. Ad. Regnier, de Tlnstitut.) 

286. — Reverend Du Mksnil. Armorial historique ^e 
Bresse, Bugey, Dombes, pays de Gex, Valromey et Franc- 
Lyonnais, a*apres les travaux de Guichenon, d'Hozier, Au- 
bret, d'Assier, Baiix, Guigne, Albrier, les archives et les 
manuscrits, etc., avec les remarquables critiques de Th. Col- 
let. In-8, 32 p., avec blasons. Lyon,Vingtrinier. 

286. — RiGARD (I'abbe). Les eveques de Marseille depuis 
saint Lazare jusqu'^nos jours (clirouologie et notices). In-8, 
159 p. Marseille, V Chauffard. 

287. — RoGET DE Belloguet. Ethnog^nie gauloise, ou 
Memoir es critiques sur I'origine et la parente des Cimme- 
riens, des Cimbres, des Ombres, des Beiges, des Ligures et 
desanciensCeltes. Introduction. Premiere partie : Glossaire 
gaulois, avec deux tableaux generaux de la langue gauloise. 
Deuxieme edition^ revue, corrigee et considerablement aug- 
mentee. In-8, xxi-456p. Paris, Maisonneuve etC'®. 

288. — Teyssonni^ire. (G. de la). L'attiffet des damoizel- 
les, premiere et plus importante pi^ce de leur embellisse- 
ment. Reimpression faite sur Tedition originale de 1575. 
In-16, vi-36 p. Torino, J. Gay. 

389. — Trichaud (Pabbe). Dn vrai gentilhomme ami du 
peuple au XVP siecle, Sebastien de Seguins, seigneur de la 
Roque-sur-Pernes. In-8, 72 p. Toulouse, Rives et Privat ; 
Marseille, Lebon. 

290. -r- Van Lokeren. Chartes et documents de Tab- 
baye de Saint-Pierre au Mont-Blandin, a Garid, depuis sa 
fondation jusqu'^ sa suppression, avec une introduction his- 
torique. T. II. In-4, Lxxvi-475 p. Gaud. 

291. — Vie de saint Patrocle, fondateur de Colombier; 
par M. P. C., cure de Colombier. In-18, 96 p. Moulins, 
Ducroux et Gourjon-^Dulac. 
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292, — Villbnbuve-Flatosc (comte H. de). Notices sur 
le monastere deMontrieux. In-8, 174 p« BrignoUes, Yiau. 

293.' — YoLLGRAFF. Studia palaeographica. In-8, v-lOOp. 
Leyde. 

294. — Voltaire. Histoire de Charles XU, roi de Suede ; 
par Voltaire. Noui^elle Edition, avec les variantes de I'au- 
teur, une preface du nouvel editeur, des rapprochements et 
des notes historiques, des remarques philologiques et litte- 
raireSf par M. A. Geoffroy, professeur a la Faculte des let- 
tres de Bordeaux. In-12, xxxyi-308 p. Paris, Delagrave et 

(Collection nouyelle des classiqnes fran^ais.) 

295. — VuY (Jules). Les Etats gen^raux de Savoie de Tan 
1522. Iu-4, 24 p. Geneve. 

(Extrait des M^moires de rinstitut geneTois.) 

296. — Wratislaw. Diary of an embassy from King 
George of Bohemia to King Louis XI of France, in the 
year of grace 1464, from a contemporary manuscript litte- 
rally translated from the original Slavonic. Post 8"*, 80 p. 
Bell and D. 

297. — Wright (Thomas). Feudal manuals of english 
history, a series of popular sketches of our national history, 
compiled at dijBerent periods, from the thirteenth century 
to the* fifteenth, for the use of the feudal gentry and nobility. 
Novir first edited from the original manuscripts. Pet. in-4, 
xxiv-184 p. Londres. 

Get ouyrage contient : trois resumes en fran^ais de Thistoire d*Aii- 
gleterre, depuis Ethelbert jusqu^ii Henri III; un texte du roman ^Idoine 
et Amadas ; une chronique latine r^dis^e dans une abbaye du Lin- 
colnshire, commenqant au depart de Louis YII pour la croisade,et finis- 
sant k la mort de Philippe le Bel, etc. 

298. — Xavier (le R. P.). Le Bienheureux Guillaume 
d'Orlye honore d'unculte immemorial dans le diocese d*An- 
necy. In-12, 12 p. Paris, Poussielgue. 



2166. — Typographie Lahure, me de Fleurus, 9, ^ Paris. 
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PROCES-VERBAUX. 



I 

STANCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION , 

TBHUB LB 6 AOUT 1872, 

aax Archiyes Rationales, a trois heures et demie, 

SOVS LA niisXDKNCK DB M. A. MAUAT, l'iTN DBS DBTTX TXCB-misiDBnTf. 

(Proc^- verbal adopte dans la stance da 5 noyembre 1872.) 

Le proces-verbal de la precedente seance est la ' par le 
secretaire, M. J. Desnoyers; la redaction en est adoptee par 
le G)nseil. 

M. le president proclame membres de la Societe, apr^ 
leur admission parte Gonseil: 

1667. M. Gaston Paris, professeiir de langue et de lit- 
terature francaises du moyen-^ge au College de France ; 
rue du Regard, n® 17; pr^sente par MM. L. Delisle et Si- 
meon Luce. 

1668. M. Febmaux, avocat a Bethune (Pas- de-Calais); 
presente par MM. Antoine et Alfred Blanche. 

Outrages offerts. 

Documents inddits sur THistoire de France. — Lettres du 
cardinal Mazarin pendant son ministere^ recueillies et 

T. IX, 4872. 15 
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pnblites par M. A. Gh^ruel. Tome K, decembre 

1642 k jum 1644. —Paris, Impr. nat., 1872. 1 vol. 

in-4. (Publications du Comite historique du ministere 

de rinstruclion publique.) 
Bulletin de la Societe nationale des Antiquaires de 

France. 1871, l'"" trimestre. Paris, 1872; in-8. 
Bulletin historique et littiraire de la Sociite de rhistoire 

du protestantisme francais» 2® serie, 7* annee, n** 7 , 

15 juillet 1872. Paris, iii-8. 
Bulletin de la Societe archeologique et historique du 

Limousin. Tome XXI, annie 1872, n*" 1. Limoges, 

in-8. 
Bulletin de la SociStS des Antiquaires de PicardiCj annee 

1872, n® 1. Amiens, in-8. 
Diffinitiones Capituli generalis Clunia^ensiSj anni 

JMLGCCXXIII,... publiees d*apr^slemanuscrit original, 

avee une introduction et un mdex des - noms de Tieux, 

Sar M. Fr. Morand. Paris, 1872, in-4 de 38 p. (Extr. 
u vol. des Documents inedits public par les soins 
du Comite historique du ministere de Tlnstruction 
" publique.) 

Correspondance et travaux de la Sociiti. 

M. Guizot remercie le Conseil de Favoir renomme presi- 
dent de la Societe ; il porte toujours le plus vif int^r^t a ses 
travaux et attache un grand prix an titre qui lui a ete de 
nouveau confer^. 11 appartient plus que jamais k Thistoire 
de France et passe les derni^res annees de sa vie a recueil- 
lir ses souvenirs. II regrette que sa sante et son sejour pro- 
lotage loin de Paris Taient trop souvent prive du plaisir de 
pr^sider les seances du Conseil. 

M. Depelchin, secretaire de M. le due d'Aumale, demande, 
de la part de Son Altesse, que les publications et lettres 
de la Societe, adressees jusqu^ici, pour elle, a M. Cuvil- 
lier-Fleury, soient envoyees directement a Son Altesse, 
rue du Faubourg-Saint-Honore, n® 129. 

M. le marquis de Godefroy-Menilglaise s* excuse de ne 
pouvoir assister a la seance, ayant ^te appele a lille pour 
affaires de famille. 
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M. de Romance remercie le Consell de son admission tiu 
nombredesmembres de la Societe. 

M. Alfred Blanche, avocat k laCour d'appel de Paris, an- 
cien cohseiller d'Etat, propose Fadmission de M. Fremaux, 
aTocat a Bethune. 

MM. les membres du Gonseil de T Association pour Tayan- 
cement des sciences, recemment fondee, et presidee par 
M. Claude Bernard, membre de Tlnstitut, adressent une in- 
vitation aux membres de la Societe pour assister aux sean- 
ces de cette Association, qui doit se reunir a Bordeaux le 
12septembreprochain. 

M. le ministre de Tlnstruction publique envoie une let- 
tre d*invitatioh pour la distribution generale des prix du 
Grand Concours. 

M. Duples-Agier, en reponse a une lettre qui lui avait ete 
adressee par le ^secretaire, au nom du Gonseil, a Teffet de 
hater la publication des Chroniques de Saint-Martial de 
Limoges^ exprime le regret de ne pas receyoir toujours un 
nombre de feuilles suffisant pour faire progresser rapide- 
ment Timpression de cet ouvrage. — M. Gouverneur, present 
a la seance, explique pourquoi chacun de ses envois d'c- 
preuves ne comprend ordinairement que cinq feuilles, dont 
il attend le retour pour un nouvel envoi. II appelle aussi 
Fatten tiondu Couseil sur la copie manuscrite de cet ouvrage, 
qui lui semble depasser Tetendue habituelle que doit avoir 
chaque volume de la Society. Apres quelques observations 
de M. L. Delisle, commissaire reponsable, de M. le president 
du comite des fonds et d'autres membres, le Gonseil decide 
que M. I'editeur des Chroniques de Saint-Martial sera in- 
vite a limiter sa copie, d'accord avec M. L. Delisle, a I'eten- 
due fixee (30 feuilles y compris la table), sans attendre que 
les trente, feuilles soient imprimees. Ce volume etant com- 

Sose de nombreux fragments de manuscrits, choisis par 
[. Duples-Agier dans differents recueils originaux, il est 
essentiel de ne publier integralement que les plus impor- 
tants, en ^e bornant a donner des extraits ou des listes ana- 
lytiques des autres. 

M. le secretaire du Gonseil d'Etat appelle la bienveil- 
lance du Gonseil et de la Societe sur la reconstiiution de 
la bibliotheque de ce corps, detruite par I'incendie de 
1871. Gette demande est renvoyee au comite des fonds. 
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comme Tont ete celles de la commission de la biblioth^que 
mmiicipale de Strasbourg, de labibliotheque de TOrdre des 
avocats, de la biblioth^^ue de la Prefecture de police et de 
la biblioth^que particuli^re de M. Patrice Salin, detruite en 
mdme temps que celle do Conseil d'Etat, aupr^s duquel 
M. Salin remplissait les fonctions de chef de bureau. 

M. le president du Comite des fonds demande le renvoi 
et Texamen de ces propositions apr^s les vacances. 

Le secretaire presente Tetat des impressions : 

Imprimerie de M. Lahure : 

Froissart. Tome III, termini. 

Monluc, Tome V, les deux demiires feuilles, 27 et 28 , 
sont envoyees a M. Servois, commissaire responsable. 

Armuaire-Bulletin de 1872.Feuilles 8 et 9 tiroes, feuilles 
10, 11 et 12 en composition. 

On n*a point encore recu a rimprimerie de copie pour 
le 4* volume de Froissart et le 6* de Brantome^ qui doivent 
faire partie de la distribution de 1873 ; les auteurs promet- 
tent de remettre ces copies avant le mois de novembre. 

Imprimerie de Mf. Gouvemeurr 

Bassompierre, Tome II, 9 feuilles sont tirees ; les autres 
sont en composition chez M. de Chanterac. 

Chroniques de Saint-Martial de Limoges, 5 feuilles sont 
tiree^y les autres envoyees en epreuves a M, Duplis-Agier. 

Le Conseil decide que la distribution des volumes de Frois' 
sort et de Monluc, qui completeront Texercice courant, 
n'aura lieu qu'apres les vacances, an mois de novembre 

Frochain, ainsi que Tenvoi des livraisons arriirees de 
Annuaire- Bulletin y les lettres et les brochures courant 
risque d'etre igaries pendant Tabsence de beaucoup des 
destinataires. 

M. L. Delisle presente, de la part de M. Douet-d'Arcq, 
un projet de publication d'un nouveau volume des Comptes 
de CArgenterie des rois de France. Le premier volume 
de ces comptes, sous le regne du roi Jean, public en 
1851 par le m^me 6diteur, pour la Soclete, est epuise, ce 
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qui prouve Tinteret qui s* attache a ce genre de publica- 
tion. 

M. Douet-d'Arcq propose la publication du compte le 
plus complet du regne de Charles VI, celui de Targentiei* 
Guillaume Brunei, commencant en 1387. Les comptes des 
deux autres argentiers, Amoul Boucher et Charles Poupart, 
sent trop mutiles pour pouvoir ^tre publics autrement 
qu'en extraits. Si le Conseil adoptait cette proposition, le 
nouveau volume comprendrait : 1® une preface sur les 
Comptes de FArgenterie en g^n^ral; 2^ le Compte de Guil- 
laume Brunei ; 3® un glossaire des termes techniques, dont 
les elements seraient puis^s surtout dans les divers Comptes 
de FArgenterie qui sont parvenus jusqu'a nous. 

La proposition de M. Douet-d'Arcq, appuyee par M. le 
president, est renvoyee a Fexamen du comite de publica- 
tion. 

M. L. Delisle informe le Conseil que M. N. de Wailly, 
membre de Flnstitut, editeur du Joinifille publie en 1868 
par la Societe, veut bien mettre gratuitement k la disposi- 
tion de chacun de ses membres un exemplaire du memoire 
qu il a lu a FAcademie des Inscriptions sur le caractere et 
1 authenticity des textes des Enseignements de saint Louis 
a son fits, authenticite qui avait ete mise en doute. Ce me- 
moire, qui doit etre imprime dans la Bibliotheque de 
VEcole de^ chartes^ est intitule : Joinifille et les Enseigne- 
ments de saint Louis a son fils. 

Le Conseil accepte cette offre avec reconnaissance, et au- 
torise M. N. de Wailly a faire deposer chez le libraire,de la 
Societe les exemplaires de son memoire destines aux soci6- 
taires. Ceux-ci le recevront en m^me temps que les deux vo- 
lumes a retirer apr^s les yacances. L'avis en sera ajoute dans 
la lettre-circulaire adressee par M. le trisorier pour reti- 
rer ces volumes. 

La seance est levee a cinq heures. 
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II. 



VARCGTCS. 

PllOJET DE CROI8i.DE DU PREMIER DUG DE BOURBON. 

(1316-1333.) 

Depuis saint Louis jusqu'a Philippe de Valois, les projets 
de croisade se renouvel^rent k chaque av^nement. L'un de 
ceux qui eurent le plus de retentissement naquit de 1' ini- 
tiative particuli^re d'un des grands feudataires de la cou- 
ronne de France, Louis, comte de Clermont, plus^tard due 
de Bourbon, dont le p^re, Robert de Clermont, digne 61s 
de saint Louis, s'^tait egalement, et des premiers, engage 
envers le pape Clement V a passer en Palestine ou a y en- 
Yoyer des troupes^. Chevalier renomme pour ses hauts faits 
et pour sa sagesse*, deja revetu de la charge de chambrier 
de France, Louis de Clermont, des son premier appel, fut 
entendu de tout le royaume et de la chretiente enti^re. 

Vers le mois de juillet 13 16', Louis, son frere Jean, sei- 
gneur de Charolais*, et une foule de chevaliers, recurent 
la croix des maias du patriarche de Jerusalem, en presence 
de plusieurs pr^lats reunis k Paris pour cette solennite, et le 

1. Voy. HuilLard-Br^hoUes, InTentaire des Titres de Bourbon ^ t. I*', 
p. 259, no 1509. 

2. II avail ^te arm^ cheralier en 1297, ayait pris part, la m^me 
anne^*, h la guerre de Fiandre, et 8*etait distingue, en 1302, au combat 
de Courtrai; en 130^, il ^tait ^ Mons-en-Puelle ; en 1310, il arait 
commands avec succ^s I'arm^ envoy^e en Guyenne. 

3. La chronique de Girard de Frachet [Hlstoriens de la France ft, XXI, 
p. ^5 k) est la seule qui indique cette date : c Circa festum Magda- 
lensB, anno M.CCC XVI >, et, selon Texpression des ^diteurs, cette 
chronique « perturbatione temporum laborat. » Toutefois le projet de 
croisade ^tait bien arr^^ depuis cette ^poque, puisque le comte Lonis, 
dans un teMament dat^ du 13 juin 1316, ordonne, en cas de mort, que 
€ son hamois de guerre soit donn^ et mis a la saincte terre d*oultre- 
mcr. » (Arch. Nat., Titres de Bourbon, P 1370', cote 1887.) 

4. Improprement qualifi^ par le chroniqueur de c comes Suessionensis. > 
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comte de Poitiers, qui ayait pris depuis longtemps le m^nie 
engagement, fit annoncer que tous ceux qui s'etaient ranges 
sous les bannieres saintes eussent k se preparer pour partir, 
avec les princes, k la Pentecote de Tannee suivante. La nou- 
yelle se r^pandit rapidement, et, de toutes parts, on ne 
yit plus que yolontaires, barons, nobles ou' vilains, quittant 
leurs families et vendant patrimoiues et maisons pour ga- 
gnerle lieu du rendez-vous; le z^e etait si general, que ni 
les retards ni les embarras de tout genre ne purent le re- 
froidir. Retenu par la guerre de Flandre, le roi Philippe 
le Long ne fut pas des moins ardents k favoriser T expedi- 
tion, car il croyait bon, au point de vue militaire, d'en- 
voyer une sorte d' avant-garde pour se preparer a lui-mdme 
les voies du c6te de la Terre-Sainte. Aussi prodigua-t-il les 
encouragements aux courtisans trop presses pour attendre 
une expedition « generale » et a leur chef. Par acte dat6 
de Longchamp-en-Lions, le 13 septembre 1318, il nommsl 
Louis de Clermont^ a capitaneum,rectorem et gubernato- 
rem generalem omnium gencium armorum quas ante 
generale passagium, per terfam vel mare, duxerimus pro 
dicte terre subsidio destiuandas'. » Puis, pour aplanir les 
difficultes qui se multipliaient sans cesse, et faciliter Ten- 
treprise a laquelle son cousin venait d'attacher son nom', 
il lui promit les indulgences papales et les octrois neces- 
saires^. Enfin, pour calmer les impatients, le comte lui- 
m^me indiqua une date de depart : « Monseigneur Loys 
de Clermont fist annuncier et preschier commun^ment el 
palais le Roy, par I. cordelier ^t par I. patriarche dc 
Jberusalem' et par Tabbe de Saint-Germain-des-Pr6s*,que, 
au tiers an apr^s, il iroit en subside en la Sainte-Terre. 
Et a sa commotion Monseigneur Jehan de Clermont, son 

1. Ce prince yenait deperdre son p^re,,mort le 7 f<6vrier 1318. 

2. Huillard-Br^holles, t. !•', p. 259, no 1509. — Au cas oA les 
comtes de Yalois, d*£vreax et de la Marche, oncles et fr^re du roi, 
eussent accompagn^ Texp^ition, le premier rang leur ^tait naturelle- 
ment r^erve. 

3. (t'Pour veu qu*il en a fait, lequel il est tenuz d^acomplir h. san 

poYoir quar autrement, se il ne passoit, il feroit desplaisir k Dieu et 

acquerroit la honte du monde. s 

4. 22 juillct 1319. Huillard-Br^hoUes, t. !•', p. 263. 

5. Pierre de laPalu, Tun des plus zeles ap6tres de la croisade. 

6. Pierre de Courpalay. Gall, christianaj t, VII, col. 457 c. 
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fr^rci se croisa, et plasieurs nobles hommes qui ftirent de 
son acort\ » Mais la nouvelle invasion des pastoureaux, 
soulev^s eux-memes au nom de Jesus-Cbrist et de la croix 
sainte, absorba| tons les efforts de Pbilippe le Long, et ce 
prince mourut au milieu des actes de repression cruelle 
qui suivirent le massacre des fanatiques. 

Cbarles le Bel, lui aussi, avait pns la croix, n'etant en- 
core que comte de la Marcbe, en 1313. Arrive au tr6ne, il 
proclama bautement son intention de passer outre mer, 
obtint du pape des indulgences et des decimes pour quatre 
anSy et renouvela au comte de Clermont les promesses et 
les concessions faites par son frdre Pbilippe. 

« £t nous, considerans la devocion de nostredit cousin 
que il a oudit passaige, et qui volentiers ayderiens a lavan- 
cement de s'onneur et de son estat, consentons, voulons 
et li ottroyons que, se il avenoit au temps avenir que nous 
emprendissiens ledit voyage, et ordenienz a faire aucun 

f>articulier passaige en non de nous, nous de celui particu- 
ier passaige le feriens capittainne, et aussi le promettons a 
faire et le faisons dds maintenant, ou cas que ce avendroit. 
Et ou cas que nous ne emprendriens ledit passaige, ne ne 
feriens faire particulier passaige en non de nous, et encore 
ou cas que nous le feriens faire et il ne le voudroit attandre, 
ains voudroit avant faire son voyage, nous prierons a nostre 
saint pere le Pape, en la mani^re que nostre cbier seigneur 
et ir^re li aVoit promis a prier, et prions d^s maintenant 
bien affectueusement par ces lectres, que, en celi cas, li 
veuille otroier les requestes dessus escriptes'. » 

Onsait a quoi aboutirentles projets de Cbarles. Le produit 
des decimes qui devaient servir k la delivrance de la Terre- 
Sainte, s'engloutit inutilement dans devalues tentatives pour 
enlever la couronne imperiale a Louis de Bavi^re, et la croi- 
sade de Louis de Clermont eut le m^me sort que celle du roi, 

Jui s'absorba d'abord dans ses intrigues d'AUemagne, puis 
ansla guerre des batards, en Aquitaine. Mais dix ans d*at- 

1. Gontinuatear de Jean de Saint-Victor, cit^ dans les fiistorienSf 
t. XXI, p, 672, note 5. — Peut-Atre cette predication, quelechroni- 
queui' fran^ais place en 1320, et celle qui a M rapport^e plus haut, k la 
date de 1316, d'apr^s nn chroniqueur latin pea sur, n'en font-elles 
qa'une seule. 

1. Avril 1322. HuiUard-Breholles, t. !«', p. 283, n© 1633. 
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tente n^avaient pas lasse Tenthousiasme des p^lerins et des 
croises r^unis autour du petit-fils de saint Louis, et celui-ci 
Yoyant « sibi nichil esse prosperum ad dictum passagium 
peragendum, maxime cum desset facultas unde ad tarn 
arduum aggredieadum passagium opportuna navigia pa- 
rarentur, » voulut tout au moins sauvegarder son hon- 
neur. line premiere fois, il conyoqua les pelerins au pa- 
lajs royal pour le jourdu vendredi saint de I'annee 1325S 
et la, ieur fit annoncer en pleine cbaire qu*il etait encore 
oblige de differer le passage, mais que, Tannee suivante, a 
pareil jour, tout le monde eAt k se trouver en la ville de 
Lyon, oil il indiquerait le port d*embarquement. 

Cette declaration fut fort mal accueillie des croises ac- 
courus de toutes les parties de TEurope, disent les cbroni- 
queurs contemporains* ; on la tourna en derision, on la con- 
sidera comme une reculade scandaleuse, et ce fut bien pis 
quand, Tannee ^coulee, les plus confiants ne a trouv^rent 
pas que ils cuidoient. » Mecontents et bafoues, tons rentr^- 
rent cbez eux, et Louis de Clermont, qui devint vers ce 
temps due de Bourbon ', ne put que protester par un nouvel 
acte solennel contre les dires de la malignite publique. II 
alia « prendre conge » k Notre-Dame et a la Sainte-Cba- 
pelle, en jurant devant le peuplf assemble qu'il ne rentre- 
rait plus k Paris jusqu'^ ce qu'il etit fait le voyage d'outre- 
mer. « Et ainsi se parti de Paris, mes ne pourquant il ne 
s'en esloigna adont pas mout loing ; quar il se baberjoit de 
Paris pres, c*est assavoir dehors les portes, com au Temple, 

1. Ou 1326. 

2. Voy. UistorienSy t. XXI, p. 66 a, etp. 686 c et d. — Le texte pri- 
mitif, copie ou tradait par tous les autres chroDiqueurs, doit ^tre celui 
de Guillaume de Nangis {Historiensy t. XX, p. 639 c) : c Quod dictum 
multis versum est in scaDdalum, nonnultis etiam in derisum, et sic 
fraudati ab intento ad propria vacui redierunt. » Les Chroniques de Saint- 
Denis traduisent ainsi : a: Lesquelles paroles oyes, pluseurs furent escanda- 
lizez, et pluseurs s*en moq^rent ; et ainsi furent deffraudez de leurs 
ententes ceulz qui avoient vendu leurs heritages et autres biens, et sVn 
retomdrent en leurs contr^es dolens et courouci^s* » (Historiens, t. XX, 
p. 719 b.) 

3. D^cembre 1327. Echange du comt^ de Clermont contre le 
comt^ de la Marche et les chftteilenies d'Issoudun, Saint-Pierre-le-Moii- 
tier et Montferrand, et Erection de la baronnie de Bourbonnais, ainsi 
agrandie, en duche-pairie. Voy. Huillard-BrehoUes, t. I«', p. 319, 
no 1849, et p. 320, n® 1850. 
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ou au Louvre, ou aux Trois mors et aux Trois vis, pres des 
Aveugles*, » ou encore a la maison des Bonshommes de 
Yincennes, dont il s*etait fait eon&rmer la jouissance des 
1315^. « Ibidemque continue permanens, juramentum 
emissum, ut credebat, a longe conspiciens laudabiliter obser- 
vavit. » 

Quoi que les' chroniqueurs aient pu dire ou donner a en- 
tendre, bien des documents prouvent que Tintention du 
prince etait tou jours d'accomplir son voeu et celui de Ro- 
bert de Clermont. 11 est meme probable que ce fut une 
des considerations qui lui firent rechercher, pour sa fiUe 
Marie, Talliance du fils du roi de Chypre, Guy de Lusignan, 
prince de Galilee*. Mais la mort de Charles IV, leguant a la 
France une guerre seculairje, rejeta bien loin tons projets de 
croisade outre-mer, et le due de Bourbon dut meme, en 
attendant une meilleure occasion, qui ne se presenta ja- 
mais, obtenir du Saint-Siege une remise, un quitus des 
octrois percus en faveur de son expedition. Le pape 
Jean XXII, k la requete de Charles le Bel, avait acccwde 
primitivement au futur chef de Tavant-garde croisee la 
permission de prelever 25 000 florins d'or sur les aumdnes 
et legs de tout le royaume, a charge de les employer pout 
la delivrance de la Terre-Sainte ou d'en donner bonne 
caution. Mais une pareille perception offrait trop de diffi- 
cultes, et, rien qu'a la tenter, le prince s'etait tellement 
endette, qu'il avait par la suite demande et obtenu la r^assi- 
^ation des 25 000 florins sur le revenu de Tarchev^che 
d'Auch, vacant depuis plnsieurs annees; c etait toujours 
k la charge de partir aussitdt que le pape Tordonnerait. 
Cette fois, le recouvrement s'etait fait exactement, et il 
se trouvait meme acheve avant que Charles IV proclamiLt 

1. Historiens, t. XX, p. 644 b, c, et 723 a; t. XXI, p. 69 f, 
687 k, 688 a. 

2. Huillard-BrehoUes, t. I», p. 238, n« 1380, *et p. 282, no 1629. 
Le comte de Clermont poss^dait aussi, k c6t^ du Louyre, une partie de 
la rue d'Osleriche. Voy. ibid. p. 210, no» 1221 et 1222. 

3. Les ^pousailles eurent lieu an ch&teau de Bourbon le 29 no- 
yembre. 1328. Voy. Mas-Latrie, Hist, de tile dt Chypre^ t. II, p. Ikk 
et suiv.; Huillard-Breholles, t. !«', no» 1858, 1878 et 1888. Parmi les 
assistants figuraieot le patriarebe de Jerusalem et le G^nois Sadoc Doria, 
qui foumit quatre galferes pour transporter en Cbypre I'^pous^ et sa 
suite. 
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la croisade. Avec le nouveau r^gne et la guerre eontre 
les Anglais, la face des choses changeait absolument. Con- 
siderant tres-g^nereusement qu'un obstacle quelconque 
pduvait emp^cher le due de Bourbon de partir, et que ce- 

Sendant il lui serait impossible de restituer la somme d^j^ 
epens^e en preparatifs ou en (rais, « maxime cum in 
procurando, promovendo et prosequendo dictum Terre 
Sancte negocium dicaris graadia expensarum onera su- 
biisse, >» Jean XXII lui en tit remise, par un bref du 4 sep- 
tembre 1333. « Tantum enim fervorem ad Terre Sancte 
profectum ex multis jam retro temporibus continue te ha- 
bere multis modis probavimus, quod te, ceteris transfretan- 
tibus, absque causa rationabili remansurum nuliatenus 
dubitavimus*. » 

On le Yoit par ccs deroiers termes: le due restait ton- 
jours, en esperance, Tun des chefs de la croisade, bien 
qu'un autre bref, donne en m^me temps que le premier, le 
reievat des engagements contractus par son pere envers le 
Saint-Siege, qui etaient Torigine premiere de ses propres 
projets*. £ient6t en effet, Philippe de Valois, dans un mo- 
ment de calme, proclamait ^ son tour une croisade, et Louis 
de Bourbon se remettait au premier rang. Un document de 
Tannee 1335 montre le sei£;neur de la Vo{lte s'engageant, 
pour un an, a faire Texpedition d'outre-mer avec le due, 
ou avec son fils Pierre, en compagnie de cinq hommes d'ar- 
mes, « quant le Roy, nostre sire de France, fera ledit 
saint voiage. Et ou cas que ledit nostre sire le Roy ne fe- 
roit ledit voiage dedans la feste de Nostre-Dame de mi- 
aoust prouchain venant en un an, ledit chevalier promist 
aussi, accorda et enconvenenca audit Monseigneur le due 
que, ou cas que il voulroit lors passer et faire ledit saint 
voiage, ou apr^s, ou sondit ainsDe til, ou cas dessus dit, 
que il iroit, luy quart, etc. * » 

Que pouvait devenir Tentreprise preparee par Philippe 
de Valois, au milieu des desastres de la premiere periode 
de la guerre de Cent ans* ? Le due Louis de Bourbon mou- 

1. Hnillard-Bi^hoUes, t. !«-, p. 350, no 2024. 

2. Ibid., n* 2025. 

3. Ibid., p. 361, no 2083. Cf. Musie des ArcUves, no 343. 

4. Voy. Michaud, Histoire des croisades^ t. I«% p. 434, et t. Ill, 
p. 352 etp. 356. — M. Lot a public, en 1859, dans la Bibliotheque de 
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rut d'ailleurs presque au debut de la lutte, ea 1342. Malgre 
Teclatant echec deson projet de croisade, il laissait^ 
disent les historienSf la reputation de rhomme le plus 
sage du royaume. 

£n dehors des drconstances politiques que j'ai indiquees, 
cet insucc^s avait encore une autre raison d'etre. 

Ainsi que le fait tr^s-justement remarquer Thistorien des 
Lusignans^y les princes qui n'avaicvit alors ni marine mi- 
litaire, ni marine marchande, se trouvaient a la merci des 
armateurs de la M^itemnee; et comme tous les inte- 
rdts de ces negociants etaient directement opposes a une 
entreprise contre les Sarrasins , ils ne pouvaient hesiter 
entre une affaire pasisagere, peu lucrative, ou leur commer- 
ce regulier avec FOrient, TEgypte , Constantinople , la, mer 
Noire, commerce pour lequel fls osaient braver les excom- 
munications du Saint-Siege. L'extension generale donnee 
aux relations maritimes par les premieres croisades avait 
ainsi rendu peu a peu inexecutable la reprise de i;es expe- 
ditions nationales et religieuses. 

Louis de Bourbon ne pouvait done qu^echouer dans ses 
negociations avec Marseille, Tun des premiers entrepdts 
des produits du l^ord et de FOccident. Un prince justement 
repute des plus braves, soutenu par le souvenir sacre de son 
aieul, acclame oomme chef par les p^lerins accourus de tous 
les points de Thorizon, muni de toutes les indulgences, de 
tous les credits* desirables, ne trouvait plus une (lottille, 
quelle qu'ellefAt, pour porter I'etendard de la Croix et la 
genereuse avant-garde de la chretiente. 

[La suite proehainement .) 

ricole des charteSy k^ s^rie, t. V^ plusieurs pieces, emprunt^s aux re- 
gistres du parlement, sur les preparatifs de cette croisade. M. de Mas- 
Latrie a cite aussi trois fragments des M^moriaux de la Cbambre des 
coiuptes, ap. Hist, de Pile de Chjrpre, t. Ill, p: 725 et 726. M. P. Meyer 
a indique un projet d'exp^dition de la mdme epoque, d'apr^s im ma- 
nuscrit du British Museum, ap. j^rch, des missions scientifiques, t. Ill, 
p. 319. Voy. aussi MusSe des Archives^ n^ 339. G'est un acte de juillet 
1322, par lequel Philippe de Valois nomme cinq commissaires pour r^ 
gler tous les details de Texp^dition , et promet que les princes de la 
maison royale, y compris le due de Bourbon, se soumettront aux d^i- 
sions des commissaires. 

1. L. de Mas-Latrie, Hist, de Vile de Chfpre^ t. I«, p. 504 i 506. 
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tions des ambassadeurs Giovanni MIchieletSigismondo 
Cavalll, tradultes et annotees par M. William Martin. 
Paris, 1872.1n-12. 

Un coin du tableau; — mai 1871. Catalogue raisonn^ d^une 
collection d'ouvrages rares et curieux, anciens et mo- 
demes, detruits au palais du Gonseil d'Etat, du 23 au 
24 mai 1871 ; precede 'd'une relation de I'lncendie du 
palais du Gonseil d'Etat, d'une lettre de M. Edouard 
rournier, d'un article de M. Michel Gornudet, publle 
dans le Contemporain^ et d'une notice historique et bi- 
bliographique par M. Octave Noel. Paris, 1872. Bro- 
chure de 71 pages in-8. 

M. L. Dellsle fait hommage a la Societe, de la part de 
Tauteur, M. de Wallly, des trois ouvrages suivants : 

La Conquete de Constantinople, par Geoflfroi de Ville- 
Hardouin, avec la Continuation de Henri de F'alen- 
ciennes. Texte original, accompagne d'une traduction. 
Paris, F. Didot, 1872. 1 vol. in-8 de 611 pages, avec 
carte et vignettes. 

Notice sur les manuscrits de la Bihliotheque nationale 
concernant le texte de Geoffroi de Ville-Hardouin, (Ex- 
trait du t. XXIV, 2®partle, des Notices des manuscrits 
de la Bihliotheque nationale.) Paris, 1872. In-4 de 
144 pages. 

Joinuille et les Enseignements de saint Louis a son fils. 
(Extrait de la Bihliotheque des Chartes.) Paris, 1872. 
Brochure de 67 pages in-8. 
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Correspondance. 

M. Fremaux remercie le Gonseil de son admission au 
nombre des membres de la Societe. 

M. William Martin fait hommage de Touvrage ci-dessus 
indique. 

M. Patrice Salin offire k la Society la notice intital^e Vn 
coin du tableau^ qui contient la mention des principaux 
ouvrages de sa bibliotheque detruite dans Tincendie du 
Conscol d'Etat. M. Salin rappelle la demande qu'il a faite^ k 
ce sujet, au Gonseil. Lememoire dont il s'agit est renvoye au 
Ck)mit^ des fonds, qui presentera, dans une procnaine 
seance, des propositions au sujet de cette bibliotheque, et 
de plusieurs autres bibliotheques appartenant a des eta- 
blissements publics, dont les directeurs se sont aussi adres- 
ses k la genej*osite de la Societe pour les aider a reconsti- 
tuer leurs collections. 

Trapaux de la SocUti, 

Le secretaire pr^sente I'^tat des impressions. 

Imprimerie de M« Lahure : 

Froissart^ t. IV, placards 1 a 20 chez M. Luce. 

Brantomey t. YI, feuille 1, chez M. Lalanne, avec les 
placards 4 a 16. 

Annuaire-Bulletin^ t. IX, 1872, feuilles 1 a 9 tirees, 
10 a 12 en epreuves, 13 en composition. 

Imprimerie de M. Gouvemeur : 

MSmoires de Bassompierre^ 1. 11. 13 feuilles sont impri- 
mees. M. le marquis de Ghanterac a en Epreuves les femlles 
14^17. 

Chroniques de Saint-Martial de Limoges, 13 feuilles sont 
pareillement tirees; les feuilles 14 a 17 sont en Epreuves 
chez M. DupUs-Agier. — • D'apr^s un examen plus attentif, 
M. Gouverneur esp^re qu^il y aura moins de retranche- 
ments a faire au manuscnt qu il ne Tavait cru necessaire 
pour ne point depasser le nombre de 30 feuilles. 



DE L'HISTOIRE DE FRANCE. 24S 

M. le tresorier est invite k vouloir bien faire distribuer le 

Slus t6t possible les lettres-circulaires pour le retrait des 
eux yolumes completant Texercice de 1872 (Froissarty 
t. ni, et Monlucy t. Y), ainsi qae du memoire de M. de 
Wailly sur les Enseignements de saint Louis ^ memoire que 
Tauteur veut bien o£^ir a chacun des membres de la Societe. 
Les lettres d'envoi sont prates et seront adress^es de suite. 

M. le president rappelle au Conseil les causes du retard 
dans renvoi de Y Armuaire^Bulletin^ dontplusieurs feuilles, 
eomprenant, avec TAssemblee generate, les seances ult£- 
rieures du Gonseil jusqu au proc^s-verbal de la seance de 
ce jour, pourront £tre aistribuees simultanement. La livrai- 
son qui les contiendra sera moins exposee k Stre egaree que 
ne Teus^ent £te des feuilles isolees, surtout pendant les va- 
cances. Les diveloppements que M. le secretaire avail desire 
donner k la partie die son Rapport annuel lu dans I'Assemblee 
generale, concemant les grandes collections de documents 
nistoriques et les travaux des Societes savantes, ont et«; 
aussi Tune des principales causes de ce retard. 

M. Lascoux denaiande au Conseil s'il ne conviendrait pas 
de r^diger et de publier, a la fin de Fannee courante de 
VAnnuaire^Bulletin^ une table d^cennale(l 863 -1872), ainsi 
que cela a dej^ eu lieu pour les precedentes series du Bui- 
let in. 

Le Gonseil renvoie Texamen de cette proposition a M. le 
redacteur du Bulletin^ en Tinvitant a s'entendre avec M. le 
secretaire, et k en entretenir le Gonseil dans une de ses 
prochaines stances. 

La seance est levee a cinq heures. 
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VARIETES. 

PRO JET DE CROISADE DU PREMIER DUG DE BOURBON. 

(1316-1333.) 

(SUTTE.) 



Le document dont on va lire le texte, se rapporte vrai- 
semblablement aux premiers temps, a Tepoque la plus pros- 
p^re des projets de Louis de Clermont. C'est tout k la fois 
un plan a'expedition et un projet de contrat pour la nolisa- 
tion de I'escadre qui devait transporter les croises jusque 
dans le Levant. Gette derniere espece de contrats est assez 
connue, et il en a ete publie toute une serie qui s'etend des 
premieres croisades de saint Louis a celle de Philippe de 
' Yalois, toutes pieces de grande valeur, pour Thistoire, 
comme pour les etudes speciales de la marine^. 

Ge qui donnera, je crois, un certain prix a notre nou< 
velle piece, c'est que la partie technique du texte a 6te 
depecee par les Benedictins, et repartie, bribe par bribe, 
dans leur edition du Glossaire de Du Gauge. Sous une indi- 
cation pen compromettante et assez vague pour induire en 
erreur les erudits, ils out reproduit trente ou quarante 
fragments des pages relatives a Tarmement et a Tavitaille- 

1. Ces contracttts navigil, on pacta naulorum, dont il existe diff<6rent8 
textes, ont ^te publics par Leibnitz, Codex diplomaticusy t. I®', p. 24; 
par Lunig, Dumont, ou d'autres compilateurs. — En dernier lieu, 
M. Jal, dans VArcheologie navale^ et dans le \^^ volume de Milanges de 
la Collection des documents 'historiques inedits^ a reproduit et accompagn^ 
de sayaptes dissertations les marches n^goci^s ou passes par Louis IX, 
en 1246, 1268 et 1270, avec les armateurs G^nois, Venitiens, Marseil- 
lais; par Philippe VI, avec les armateurs de Marseille et deNice et avec 
Aithon Dopia (1335-1337). 



t 
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ment des navires^.'Quelques-unesde ces citations etant torn- 
bees sous les yeux des archeologue&, ont et^ Tobjet de sa- 
vants commentaires, de critiques ingenieuses, et d'explica- 
lions que rincorrection des textes a souvent g^nees. Puis, 
on a cherche partout, dans nos bibliotheques et dans nos 
archives , les Informationes cwitatis Massilie pro pas- 
sagio transmarino; on y a mis d'autant plus d'obstination, 
e ce document semblait se ratt^cher a I'une des croisades 
e saint Louis ; et, de guerre lasse, on Fa cru perdu, de- 
truit par Tincendie*. 

n se d^robait aux recherches de Tediteur des Lois mart- 
times et a celles de Fauteur de VArcheologic nat^ale^ derri^re 
une suite de pieces disparates, dans un registre de la Gham- 
bre des comptes que la Revolution a fait sortir de la biblio- 
th^que deSaint-Germain-des-Pres; volume precieux, le seul 
qui nous reste aujourd'hui, en original et complet, de la 
celebre collection des Memoriaux^ . Le projet de contrat 
du comte de Clermont y fiit transcrit, entre 1335 et 1340, 
a la meme epoque et au meme' titre que les Contractus 
nangii de samt Louis Font ete dans les registres Croix et 
Noster^, Les uns et les autres etaient sans doute recueillis 
en vue des futures croisades^ ou des armements a venir. 

Tons ces textes sont malheureusement fort incorrects : 
celui que je donne aujourd'hui se ressent de Tinexperience 
d'lm copiste qui, bien que contemporain, ^tait trouble par 
les expressions techniques, les locutions meridionales ou 
les noms de lieux orientaux. S'il m'a ete trop souvent im- 
possible de faire la restitution ou de donner une expUcation 
suffisante, je me retrancherai derri^re les lectures douteuses 

1. Voyez, entre autres, les mots : Adamantes^ Ancona^ Antenal, 
Ardusy JBacha, Balista, Balinvemia, Basachia, Baubayna^ Bigorra^ Co- 
drellus^ Caput mansura, Falca, Flones, Fos, Goa^ Gratillus, Gropials^ Gu- 
mena, Hosta^ Mamalirets, Meillerola, Mola, Naulum, Ogara^ Orlum, Po- 
pes, Puega^ Roda, Rota, Sarcia, Sentiles, Servelleria, Talla, TernaieSy 
Tessayrolum, TimonuSy Tonegare, Trossa, Felonum, Vysser'ium^ etc. 

2. Voy. 3al,Arch6ologie navaU^ 1. 11, p. 352 et 384. 

3. Bib. Nat., ms. Fr. 12814, fol. 217 verso et sqq. -- Je compte 
donner prochainement dans ce m^me Annuaire la description d^taill^e 
du manuscrit. 

4. Arch. Nat., P. 2288, fol. 1262, et P. 2289, fol. 284 et 703 verso. 

5. Cest ainsi, selon M, Jal, que les Pacta naulorum furent r^unis 
et d^pos^s au Tr^sor des cliartes, lorsque Philippe le Bel, en 1295} 
songea a ^quiper une flotte. {Melanges ^ t. !«, p. 512.) 
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ou les erreurs que les Ben^dictins eux-mSmes ont consi- 
gnees dans le ulossaire. 



infobmahones pro passaoio trinshabino. 



Hee sunt informaciones date et olim cQnsulte per consilium ge- 
nerale civitatis vice comitaHs MassiHe, adinstanciam et requisicio- 
nem olim imploratamper spectabilem vimm dominumLudovicum, 
de Glaromonte comitem, camerarimn regni Francie, saper facto 
passagii certi nnmeri ihilitam volencium transfretare et passagiutn 
facere speciale. 

In primis, quod, anno quo incipere voluerit suum passagium, 
habeat galeas aliquas bene armatas et decenter*, que discedant a 
civitate et portu Misse^ ad tardius in medio mensis aprilis; et ille 
galee habeant unum captaneum, valentem hominem et boui consilii, 
et nichilominus assignentur sibi quatuor boni homines et electi 
consiliarii'. Que quidem galee, precedentes passagiom, directe 
vadant in Alexandriam et in partes Damiate, habentes plenam et 
liberam potestatem, ac etiam auctoritatem apostolicam, capiendi 
quoscumque indiferenter intrantes in Alexandriam et redeuntes, 
et etiam intrantes et redeuntes de partibus Damiate et de aliis 
partibus terrarum nominatarum Dayet^et Soldani. 

Item, quod per dominum nostrum Sanctissimum Pontificem fient 
scjlempnes et valide inbibitiones, ut artius^ potent inhiberi, om- 
nibus et singulis communitatibus, civitatibus et locis maritimis, 
quod nullus vadat yel mittat aliqua navigia, merces®, vel alia, 
nee presumat, ad partes Soldani. 

Item, predicte galee que precedant passagium, providenter', 
caute et jugiter circuibunt totam terram illam, et totailla estate, 
quantum poterunt, dampnificabunt. Siquidem capitaneus ille fi- 
delis et probus et astrictus et boni cordis, et de lucro et spoliis ob- 
tenturus et habiturus ab infidelibus intrantibus et exeuntibus de 
Alexandria, Damiata et aliis Sarracenorum partibus, faciet con- 
gregacionem suam et capud in Cipro et Rodis, com dictis galeis. 

1. Le manuscrit porte decanter. 

2. Pour MassilU. 

3. Sur le choix de ces conseillers, voy. Jal, Archeologie napale^ 
1. 1«', p. 455. 

4. Sic. 

5. Pour arctlus, 

6. Pour mercedes. ■ 

7. Ou prudenter. 
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Et ita predicte galee impedient, aufferent et turbabunt quod 
nemo audebit portare vel adducere ad terras vel partes Sarrace- 
norum et SoldaDi bomines illos qui vocantar Mamaliretz^y qui 
efficiuntur et sunt meliores et magis expert! in armis quos habeat 
Soldanus,quoniam naturales homines ipsius Soldani seu Sarraceni 
in se et de se parvum valent in armis*. 

Item etiam, mercatores, verentes seu timentes dictas galeas, non 
audebunt neque presument afferre vel defferre quecumque marci- 
monia' vel subsidia ad partes predictas Soldani; et sic perdet 
Soldanus redditus et obTentiones ac intratas quas percipit a mer- 
catoribus, que communiter ascendunt summam unaquaque die 
mille talentorum, seu bisantium auri, valentium M. D. fiorenos, 
de qoibus solvuntur stipendia hominum armatorum. 

Dominus vero major duxet factor passagii, salvo meliori consi- 
lio, incipiet suum magnum passagium et recessum a partibus 
citramarinis ad partes transmarinas, cum suis navibus, galeis, 
vysseriis et lignis^ paratis, in medio augusti, et ad tardius per 
octo dies post, et navigabit recte pro presente ", duce Deo , in 
Cyprum, et ibi manebit cum tota gente sua, 3^mendo et requies- 
cendo ac refPocillando se, sues homines atque equos; ibique 
in Gypro habebit deliberacionem, consilium et juvamen cum rege 
Gypri^ et suis baronibus, et cum rege Armenie'' et fauctoribus 
suis,et cum magistro Hospitalism et fratribus suis, quid magis con- 
suite et utilius videbitur procedendum, quoniam illi reges, prin- 
cipes et barones, magister et fratres conditionem, statum et usum 
terre noscuntur*. Et tunc, in principio mensis aprilis, incipiet or- 
dinare cavalcatas suas sic quod null us vivens scire valeat sic serial 
et precedant^^ tractatus secretos, aut quo seu ad [quam] partem 

1 . Voy . ce mot ap. Glossairem II correspond ^videmment k Mameluks, 

2. Depuis les demi^res croisades de saint Louis jusqu*au milieu 
du xv« si^cle, on retrouve toujours ce plan de blocus, appuy6 des 
m^mes raisons. Voy. Mas-Latrie, Hist, de Chjrpre^ t. !«»•, p. 348 ; t. 11, 
p. 118 et 125 ; t. Ill, p. 720 et suiv., 732 et suiv. Cf. un projet de 
1440, public par M. Piloti, dans les Monuments de Vhistoire du Hainaut^ 
t. rV, p. 339. 

3. Pour mercimonia, 

4. On trouvera plus loin les indications relatives k oes diverses 
classes de b&timents. 

5i Motdoi^teux. 

6. Henri H de Lusignan, qui momiit en 1324, ou Hugues IV. 

7. Oissim, ou Li^on IV. Ce dernier, mont^ trfes-jeune sur le tr6ne, 
constamment attaqu6 par les Sarrasins, dnt faire la paix avec le roi de 
Ghypre, et lui demander, k diverses reprises, des secours on un asile. 

8. H^lion de Villenenve. 

9. Sic. 

10. Sic. 
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dirigere volnerit sua atemptoria sive artem, excepto secreto con- 
silio suOy quiDimmo alibi dissimulet se iturum. 

Yidetur etiam, salva deliberatione majori, expedite recte apli- 
care de Cipro ad insulam de Tortosa^i pro recipiendo oportuno 
snbsidio yictaalinm et edam aliorum. 

Adhuc etiam videtur quod si in piano Aconis non est magna 
congregado personarum seu gentium, quod tota terra ilia seria- 
tim* et atodus' planities discurratur. 

Iterum edam videtur , salva deliberadone saniori^ fore descen- 
dendum ad flnvium de Raysset^, et discurrere terram illam. 

Item etiam, descendere ad fluvium de Damiata et discurrere 
terram illam. Deinde, salvo deliberato consilio, venire Alexandriam, 
et igne combiurrere omnia navilia que reperirentur in portn, et damp- 
nificare eos quantum posse ibidem, sub debito regimine. 

Venire autem Tripolim in dubio deducitur, propter muldtudi- 
nem ibidem existentium personarum. 

Custodiantur autem bene ingressus et regressus portuum per 
discnrrentes galeas undique, ne infideles aliqui presumere valeant 
indentum*^ oberrantes, ligna, ferrum, arma vel victualia, seu alia 
subsidia defferre eisdem fidei inimicis. 

Procuretur autem , pro favore passagii^ quod pedagia que 
dantur in Rodano eximantur, id est non dentur de rebus et liga* 
minibus neccessariis pro ipso passagio. Ex hoc enim sumptus in 
parte non modica minuentur. 



\ 



Sequntur aparatus et alia que sunt neccessaria pro navibus et 
galeiSy ad passagium supradictum^. 

Primo, ad navem habentem quindecim palmos in sentena, 
expedit habere arborem de pora longitudinis quadraginta quinque 
grioarum ^, et grossitudinis seu rotunditads novem palmorum et 
medii. Et adsciendum quod quelibet groa condnet tres palmos. 

Item, ipsa eadem navis habebitaliam arborem in medio, haben- 
tem in longitudine quadraginta tres goas , et in latitudine, seu 
rotunditate, IX palmos, minus quarta. 

Item, in eadem nave sunt neccessarie quatuor pecie antenarom 
invicem amplectant um seu conjunctarium, habendum in longitu- 



1. Tortose, ile et ville sur la c6te de Syria. 

2. Mot douteux. 

3. Vo\a attentius ? 

4. Rosette? 

5» Mot douteux. 

6. Voy. les calculs ^tablis par M. Jal, d'apr^s lea textes donnas 
daos le Glossaire de Du Cange, ap. Arch* navale^ t. 11^ p. 431 et tuiv. 

7. Pour goarum, Vby. Glossaire, et Jrch, nav,y t. II, p. 431. 
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dine L goas ad arborem de proa, et armatanim decentur^ ad 
arborem de medio longitudinis XLV goas. Et ultra illas, expedit 
habere quatuor alias pecias superfluas, pro periculis evitandis. 

SnQt etiam neccessarii ad unam navem tres trimoni,silicet duo 
in capcia^, et unus superfluus, habentes longitudinis XVIII goas, 
et latitudinis IX palmos. 

Item, pro qualibet nave sunt neccessaria VI Tela, quarum'illnd 
velum dictus * ^r^/mo/2 erit longitudinis Lgoarum et mensure dicte 
fes^ L, et de caduta,pro ballirrunia^, L duarum goarum etmedie; 
et Yult bee'' velum, seu requirit continere XXX quinque pecias 
banbaynarum de bonbasse% que sunt GLX canne; cum tribus 
velonibus arboris de proa^ videlicet duobus tessayrolis ® et uno 
velonOy que fiunt secundum rationem artimoni ; et unum tessay- 
rolum vult habere XLV goas per^^ antenal,et aliud tessayrol vult 
habere XL* goas d'antenal, et velonum modicum vult habere 
XXXV goas aantenal. Arbor vero de medio vult habere duo vela, 
quorum majus vult habere XLVII goas per antenam et XLVII 
fos , et pro balinvemia ^* XLVII goas. Et continebunt ista duo 
vela XXVIII pecias, continentes G cannas canabica^^. Aliud velum 
de medio vult habere XL goas per antenal. 

Item, vult habere ipsa navis decern et octo ancolas *' ferri, pon- 
deris uniuscuj usque septem quinque massiliensium. 

Item, vult habere XX gumenas ^^,ponderis pro qualibet septem 
quantalium'^ et longitudinis IXX passorum. 

Item, vuk habere ipsa navis VI prois" centum passorum pro 
quolibet, et ponderis sex quintalium. 



I . Pour decenter^ comme plus haut. ' 

2* Timones de coxa. Voy. Arch. nav,y t.. II, p. 519, note. Cf* 
Glossaire, 
3. Pour quorum, 
k. Pour dictum. 

5. Ou fos, comme plus bas. Ge doit toe la mesure italiemie /<?rjo. 
Voy. Jrch. nav,, 1. 11, p. 21 et 84, et Glossaire, au mot Fos, 

6. Pour balinvemia, Voy. plus bas, 

7. Pour^oc, 

8. Bombacium ou Sombazum, 

9. Pour terzarolinis, Vo^. Glossaire, et Arch, nav,^ t. II, p. 433. 

10. Le Glossaire lit a tort pro, 

II. Yoy, Balinvemia et Fos dans le Glossaire; Fos dans VArch. navale^ 
t. II, p. 433,,note 5. 

12. Pour cannabaci, ^ 

13. Pour anchor as » 

14. Le Glossaire lit mal gmnevas, "^ Voy. Arch, nav^ , t. II, 
p. 403. 

15. Pour quintalium, 

16. Amarres de proue. Arch, nap,^ t. I^', p. 165, et II, p. 403. 
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Item, vnlc habere eadem navis gropials* VI, cnjuslibet XXX 
passomm. 

Item, Yiilt habere aliam sarciam dictam capud coronarum^ ad 
arboresy longitadinis VIP passomm. 

Item, in sarcia hostarmn' et pro tonegando^navem^ GGXL pas- 
somm. 

Item adhac, pro sarcia capitis de mesu'a, ad minaendum la 
trossa, G passus. 

Item, sarcia de VI flones, ad longitudinem G passornm. 

Item, VI adamantes^, ad longitudinem XVIII passomm. 

Item, XV molas de sarcia subtuli ', quolibet ponderis duorum 
quintalium, pro minuendis senalibas et qnanibus ', et prois et 
popes et hostas de medio, et quateraales et temales. Quelibet 
mola Tult habere longitudinis G passus. 

Item, debet habere ipsa navis duas puegas et sex gratillos, et 
sarciam subtilem pro faciendis cordittis, VI quintals. 

Item, tayas^ de floneo IX. 

Item, tallas ad fomimentum arborum sunales ' et sentiles, LX 
tallas. 

Item, tallas dostas etde tarroges de medio et de prora, XII. 

Item,tres trossas munitaset octo capita de Bigorra^%etquedam 
alia minuta oportuua. 

Hee sunt measure navium de tribus copertis. 
Primo, debet habere quindecim palmos en sentona'*. 
Item, XXX goas in carena. 

Item, de rota in rota *', sive longitudine, XLV goas. 
Item, prima et infima coperta debet aperire XXX unum pal- 
mos, et altitudinis octo palmos et medii^*. 

1. Glossaire, an mot Gropials, M. Jal (t. 11, p. 66) n'aooepte pas 
Texpli cation des B^^dictins. 

2. jirch. naf,, t. II, p. 96. 

3 et 4. Glossaire^ anx mots hosta et tonegare, M. Jal (t. 11, p. 170, 
DOte) n'adopte pas i'explication des Bdn^cdns sur le second mot. 

5. Pour amantes, Voy. :4rch. nav.^ t. II, p. 67, 173 et 396. Le 
Glossaire oite ce passage et maintient adamantes, 

6. Les B^^ctins ont reprodnit ce paragraphe an mot Mola, II 
fant lire sithtUi et auelibet, — Cf. Arch, nav,, t. 11, p. 172. 

7. Senale^quinaUyquaternale ttternale, Voy. Jrch, /tat^a/tf, 1. 11, p. 97. 

8. Pour tagas. Le Glossaire cite ce passage k la forme Talla. 

9. Le GlossaireMl swales on sunales^ au mot sentiles, 

10. Pour higotta, Voy. Arch, /iw., 1. 11, p. 100 et 399. 

11. Pour sentena, 

12. De roda in rodam, Voy. Jreh, nav., t, I^^, p. 21kfet Pacta nau^ 
lorum, p. 519, note k. 

13« ronr medium. 
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Item^ media coperta, de tabula in tabulam, octo palmos altitu- 
dinis. 

Item, d'orle^f qnatuor palmos et de comdimidio. 

Item, aperiet de orle in orle XXXVIII palmos* 

Item, portabit MMM salmas bladi, et plus. 

Item, si voluerint portare equos, portdbit GXX cavallos. 

Item, portabit GGGG personas. 

Item, nabebit quinquaginta marinarios. 

Item, decostabit navis, cam sao fornimento et aparatu et cor- 
dis, quinque milia librarum turonensium parvorum^. 

Sarcia non sibi necessaria snperius nominatur et spressiter* 
est descripta. 

Item, decostabunt marinarii> secundum magis et minus, quili- 
bet XXX libras. Summa : mil y° libre, usque Siprum \el Erme- 
niam. 

Et si Yoluerint conducere marinarios ad menses, costabnnt 
marinarii quilibet X libras ; qui erunt in summa : y° libre quoli- 
bet mense; et facient ipsi marinarii omnes sumptus suos. 

, Et si maluerit dux \el rector dicti passagii sen ductus quod 
aliquis burgensis faceret dictam navem cum omnibus munimen- 
tis et operatibus suis, prout destinetur *, costabit Tiagium V"* Y® 
libras, vel ad menses M. GGGG. libras ; et quod teneatur domi- 
nus passagii satisfacere de quatuor mensibus pro naulo. 

Secuntur expense necessarie pro hominibus et equis. 

Primo, levabit necessaria pro LX diebus pro equis, videlicet : 
quatuor eminas ordei et quatuor eminas finate pro quolibet equo. 

Item, pro tribus equis, unam basachiam de V cannis, plenam 
paleis. 

Item, formam ^ ordei, eminam unam pro qualibet bestia. 

Item, biscoi'tum ' : pro duabus personis, unum sacum appela-^ 
tum de moison. 

Item, de vino, duas millayrolas'' pro qualibet persona. 

Item, de camibus salsis, pro quatuor personis, unum quintale. 

Item, de caseis, pro XV personis, unum quintale. 

Item, de fabis, pro quatuor personis, unam eminam. 

Item, de ficeubus, pro XV personis, unam eminam. 

Item, de lendgulis, pro XV personis, unam eminam. 

• '* 

1. Orlum, Voy. Glossaire, 

2. Cf. Pacta naulorum^ p. 526, 527, 552, etc. 

3. Mot douteax. 

4. Douteux. 

5. Onfarinam, 

6. Panis bUcoctus, 

7* Mezarolie dans les Pacta naidorum, Voy. Glossatrefan mot dfeiU 
lerola. 
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Item, pisces salsos et copas et allea et alia victualia, oleum, et 
risum, et amidalis ^, secandam condiciones personaram. 
Item, aquam pro equis, M M. GGGG. millayrolas. 
Item, aquam pro personis, cujus libet nayiSf M. V*^ millayrolas. 

Secuntur forme et mense ^ galearum ' . 
Primo, habebunt galee per carenam XLIIII goas. 
Item, de roda en roda, III goas et mediam. 
Item, de piano, XII palmos cum dimidio. 
Item, sentha^ a tayrat, YI palmos cum quarto. 
Item, de falca^, III palmos minus quarto. 
Item, aperiet per hos ^ XX palmos. 
Ifem, ogara^ centum XX remos. 

Item, decostabit, cum sarcia et aparatu, M libras parvorum 
turonencium. 

Secuntur arma necessaria pi^o galeis, yidelicet : centum vinginti 
curacie.pro galea. 

Item, centum vinginti servellerie. 

Item, centum XX scuta. 

Item, LX baliste et LX troqui ^. 

Item, VI" cadrelli. 

Item, GGG lansce. 

Item, Vl° relasnie dardos®. 

Item, novem bote inter viDium et aquam. 

Item, LX barrile opportune pro sentena. 

Omnia ista decostabunt GGC libras pro galea. 

Item, sunt necessarii in qualibet galea GXXX homines, qui 
recipient quolibet mense GGG libras, ad rationem LX solidorum 
pro quolibet homine. 

Item, habebunt isti homines, quolibet mense, de pane LXXX 
quintalia. 

Si non volunt habere galeas a burgensibns munitas, prout super, 

F 1. Amygdales? 

2. Pour mensure, 

3. Cf. Arch, »ap.,t. I*", p. 253, et t. II, p. 6- 
k^ Sic, pour centa, 

5. Voy. Glossairey an mot Falca» 

6. Pour hosta, 

7. Esp^e de nayire, suiyant les B^n^ictins, ou hien le banc des ra- 
meurs. — M. Jal, que je n'ai pas manqu^ de consulter sur les incorrec- 
tioDs du texte, n'admet, me dit-il, ni Tune ni Fautre de ces explica- 
tions, et croit k une erreur du copiste, ce qui est tr^s-yraisemblable. 

8. Les B^nddictins, au mot Balista, lisent k tort trogm, 

9. Mauyaise copie ; mots inintelligibles. Voy. Arch, . navalcy t. II, 
p. 334. Gf, Glossaire, au mot Ardus, 
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dictuni est, costabit qaalibet^ gsdea^ mense quolibet, VI*> libras, et 
satisfaciet eis de quatuor mensibus. 

Secuntur forme et measure yysseriorum *. 

Primoy habebit quolibet * yysserimn XLIIII goas in careoa . 

Item, de roda in roda, LIII goas. 

Item, de plano^ Xlllpalmos. 

Item, a centha, VI palmos et quartum. 

Item, de falca, III palmos. 

Item, aperiet en boca XX palmos et mediom. 

£t portabit quolibet vysserium XXV equos, cum toto sue 
froyrage*, de Cipro en Suteria. 

£t erunt necessarii CXX remi. 

£t costabit quolibet vysserium, munitum omnibus sarciis et 
aparatu, sen corredis, M.CC. libras turonencium parvorum. 

£t sunt sibi necessaria arma et homines et alia, juxta formam 
datam, super galeis. 

Secuntur forme et mensure aliorum lignorom, commune dicto- 
rum de Romania ^. 

Primo, babebunt de carena XL goas. 

Item, de roda en roda, L goas. 

Item, de plabo^ XIIII palmos. 

Item, en sentena, XYII palmos. 

Item, aperient pro bacha^ XXVI palmos.' 

Item, costabit quolibet lignum, munitum suis cordis, sarciis et 
aparatibus, 11*^ libras turonencium. 

£t erunt necessarii XL marinarii et X juvenes pro quolibet 
ligno, qui recipient prout supra dictum est de marinariis 
navium. 

£t secundum quod videtur prima facie, non sunt hec navrgia, 
sive ligna, prout descripta, ad eo utilia quemadmodum sunt dicta 
yysseria. ^ 

A. B. 

1. Poor quelibet. 

2. Glossaire, Cf. dbsertatioDS de M. Jal sur Ics buissiers, dans 
VJrch, navale, U I***, p. 427 k 432, et sor les uxers, Hid., p. 443 k 447, 

3. Pour quodlibet, ■ 

4. Fourrage? 

5. Sar les ligna^ Yoy. Glossaire^ k ce mot, et Arch, namle^ t. I^', 
p. 355 k 370. — • Sor les gal^es de Romanie, dites c subtiles, i voy. 
Arch, nw., t. !«', p. 251 et suir., ct p. 273. 

.6. Pour boca, comme plus haut. 



256 SOCUiTE DE L'HISTOIRE DE FRANCE. 



m. 



BIBLIOGRAPHIE. 



332. — Genet (I'abbe). Histoire de Trigny. Ih-8, 259 p. 
Reims, Geoffroy et G®. 

333. — GiLLY (I'abbe). Etude sur THistoire ecclesiastique 
de Rohrbacher. In-8, 12 p. Paris, Gaume frdres et J. 
Duprey. 

334. — GuERiN. Notices hisloriques sur Gizeux et les 
communes enviFonnantes. In-8, 140 p. Tours, Mazereau. 

335. — GuiGARD. Armorial du bibliophile, avec illustra- 
tions dans le texte. V^ partie. In-8 a 2 col., 132 p. Paris, 
Bachelin-Deflorenne. 

336. — Haureau. Histoire litt^raire du Maine. Noui^elle 
idition. T. IV. In-18 jesus, 272 p. LeMans, Monnoyer; 
Paris, Dumoulin. 

337. — Heylli (d'). Le Gercueil retrouve du cardinal de 
Retz. In-18 jesus, 22 p. et plan. Paris, Librairie generale. 

338. — HucHER. Sigillographie du Maine. Comtes du 
Maine; sceau de Charles IV, comte du Maine. In-8, iy-16 
p. et planche. Le Mans, Monnoyer. 

339. — Imbert (Gerard-Marie). Premiere partie des son- 
nets exoteriques, publiee, aYCC une preface et des notes, 
par Phil. Tamizey de Larroque. In-8, 101 p. Paris, Claudin; 
Bordeaux, Gounouilhou. 

(T. n de la Collection m^dionale.) 



2120. r— Typographie Lahure, me de Fleunu, 9, k Paris. 
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DELA 

SOCIJ^TE DE L'HISTOIRE DE FRANCE 



I. 

PROGES-VERBAUX. 



Sl^ANCE DU CONSEIL D' ADMINISTRATION , 

TBirUB us 3 DicEMBBB 1872, 
aax ArcbiTes Kationales, a trols heures et demie, 

sous lA PRisiDIHGB DE M. KGOKR, l'uN DES DETTX TICB-PBESIDBirrt. 

(Proc^s-yerbal adopte dans la s6ance du 7 janyier 1873.) 



Le proces-verbal de la pr^cedente seance est lu par le 
secretaire, M. !• Desnoyers; la redaction en est adoptee par 
le Conseil. 



avoir 



I. le president proclame membres de la Societe, apris 
ir soumis leur admission a Tapprobation du Conseil : 



1670. M. Dreyfus (Ferdinand), avocat, me Saint- Lazare^ 
n^ 94 ; presente par MM. L. Delisle et Bordier. 

1671. M. Grandbau, professeur k la Faculte des sciences 
de Nancy, chevalier de la Legion d^honneur, en remplace- 
ment de son pere defunt, M, Grandeau-Lacretelle. 

1672. M. le docteurPERRiN (Maurice], medecin principal 
professeur au Val-de-Grace, officier de la Legion d'honneur, 
rue Saint-Placide, n® 45. 

Ces deux nouveaux societaires sontpresentespar MM. Eg- 
ger et Alfred Gerardin. 

T. IX, 1872. 17 
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Ouvrages offerts. 

Revue des questions histoTiques. 7* ann^. 24'' livraisoiiy 
1®' octobre 1872. Paris, m-8. 

Bulletin de la Societe bibliographique^ seance du 8 octo- 
bre 1872. Brochure m-8. 

Societe du protestantisme francais. Bulletin bistorique et 
litteraire, 2® serie, 7® annee, n** XI. 15 novembre 
1872. Paris, in-8^ 

Les monuments ^ celtiques et scandinaves des environs 
dinverness (Ecosse), par M. J. Marion. Extrait des 
Memoires de la Society des Antiquaires de France, 
t. XXXm. Paris, 1872. Broch. in-8. 

Travaux de la Sociiti. 

Etat des impressions. >. 

Imprimerie de M. Lahure : 

Froissart. Tome IV, 21 placards cbez M. Luce. Aucune 
epreuve nest rendue. 

Brantome, Tome VI, 1 feuille et 2 placards (3 et 4) cbez 
M. Lalanne. On attend la rentree de ces deux placards pour 
mettre en pages les suivants (5 a 16). La cause des retards 
dans la correction des epreuves provient d*une absence 
prolongee de I'editeur, M. Lalanne. 

jinnuaire-Bulletinj 1872. Feuilles 10 a 15 tirees, 16 en 
Epreuve. 

Imprimerie de M. Gouvemeur: 

Bassompierre .Tome 11, 13 feuilles tirees; feuilles 14 ct 15 
sous presse ; feuilles 16 et 17 cbez M. de Chanterac. 

Chroniques de Saint-Martial de Limoges. 15 feuilles ti- 
rees; feuilles 16 a 18 en Epreuves, chezM. Dupl6s-Agier. 

M. Gouverneur, present a la seance, donne quelques ex- 
plications sur la copie manuscrite, sur le mode de correction 
des epreuves de ce dernier ouyrage et sur les frais extraor- 
dinaires qui pourraient en risulter, si I'editeur n'appoitait 
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pas, de son c6te, une grande reserve k cet egard. II en sera 
donni avis a M. Duplte-Agier. 

M. L. Delisle, aunom du Comit6 de publication, soumet 
les propositions suivantes au Conseil : 

V Mettre sous presse immediatement, k rimprimerie de 
M. Gouverneur, YHistoire de Navarre et de Beam (sei- 
zieme si^cle), par Nicolas de Bordenave, dont la copie, pre- 
paree par M. Raymond, archiviste du d^partement des 
Basses-Pyrenees, est deposee depuis longtemps, apres avoir 
ite acceptee en principe, et designer M. Bordier pour com- 
missaire respoiyiable. Ce volume serait destine a Texercice de 
1873, et remplacerait les Ckroniques de Saints-Martial, si ce 
dernier ouvrage n etaitpastermine assezpromptement.Dans 
le cas contraire, ilferait partie de la distribution de 1874, 

2* Adopter en principe la publication d'un nouveau vo- 
lume de Comptes de t Argenterie des Rois de France^ par 
M. Douet'd'Arcq. Ce volume, dont il a ete question dans 
la stance du 6 aotlt dernier, comprendrait les comptes de 
Targentier de Charles VI, Guillaume Brunei, commences en 
1387, divers extraits d'autres comptes, une preface et un 
glossaire. 

3® Adopter d^finitivement la publication du poeme ea 
langue provencale de la Croisade contre les heretiques al~ 
bigeoisy et choisir pour ^diteur M. Paul Meyer. Ce texte 
important a deja ete public une premiere fois, en 1837, par 
M. Fauriel, dans la collection ministerielle des Documents 
ii^edits. Mais le nouvel editeur a pu, le premier, reconnaitre 
les deux auteurs differents de ce texte tr^s-important pour 
Thistoire de la France meridionale au treizieme si^cle, et il 
a coUationne le manuscrit plus completement qu'il ne Tavait 
ete dans la premiere edition. Cet ouvrage formerait deux 
volumes; la copie manuscrite du premier volume est prete 
k dtre mise sous presse. Le commissaire responsable serait 
deiigne dans la prochaine seance. 

4*^ Adopter en principe, sur la proppsition de M. Chazaud, 
archiviste du departement de TAllier et auteur de tra- 
vaux historiques meritants sur le Bourbonnais, la publi- 
cation d uue Chronique de Louis II j due de Bourbon (1347- 
1410), par F. Cabaret d'Orreville, dit Dorronville. Cette 
chronique, redigee en 1429, par ordre du due Charles, petit- 
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fils de Louis 11, sur les souvenirs et d'apr^s les memoires 
du chevalier Jean de Ghateaumorand, a de Timportance 
pour le dernier tiers du quatorzieme si^cle. EJle peut 
servir, en bien des endroits, a rectifier Froissart. Le texte 
n'est pas inedit : une premiere edition, publiee par Jean 
Masson, en 1612 et devenue tres-rare, a ^te reproduite mot 
pour mot par M. Buchon dans la collection des chroniques 
iran9aises qui font partie du Pantheon litteraire. Ce texte, 
tout k fait d^fectueux et offrant de nombreuses lacunes, a 
pu 6tre notablement ameliore et complete par M. Chazaud, 
d'apr^s plusieurs manuscrits de Saint-Petersbourg, de Paris 
et de Bruxelles, inconnus aux precedents editeurs. La cbro- 
nique, qui formerait au plus trois cents pages, serait com- 
pl^t^e par des extraits de comptes et les notes indispen- 
sables.. 

5® £nfin, le Gomit^ de publication propose de confirmer 
des decisions precedentes du Gonseil, en nxant ainsi Tordre 
des publications pour les deux exercices prochains : 

1 873. — Froissart J t. IV, — Brantome^ t. VI. — Bassom^ 
pierrcy t. IL — Chroniques de Saint-Martial^ ou, a defaut, 
Histoire de Navarre et de Biarn^ par Nicolas de Borde- 
nai^e. 

Le volume de Bassontpierre pourra etre termine et dis- 
tribu6 avant le mois de mars ; mais les autres ne seront 
trte-probablement pas acheves avant Fassemblee generale 
du mois de mai. 

1874. — Froissart, t. V. — Brantome, t. VII, — N. de 
Bordenave. -^ Chronique des Albigeois, t. I. 

Ges diff^rentes propositions du Gomit^ de publication 
sent adoptees par le Gonseil. 

M. de la Villegille soumet au Gonseil, qui les approuve, 
diverses propositions concernant plusieurs bibliothdques 
incendi^es pendant la guerre, et dont il a et^ question dans 
une des precedentes seances. 

Sur la demande de M. le president et du secretaire, le 
Gonseil autorise le don gratuit aux membres faisant partie 
de la Society depuis plus de deux annees, et qui en expri- 
meraient le d^sir, ae la premidre collection du Bulletin^ 
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comprepant qaatre yolumes (1 834-1 836), ainsi que du 1*' 
volume de la collection de XAnnualre historique (pour 
1837), dont il reste encore un assez grand nombre d*exem- 
plalres. Ces volumes ne pourront ^tre reclames chez le li- 
braire de la Societe que sur la presentation d*un bon signe 
de M. le president du Comite des fonds, comme pour les 
volumes ordinaires de la Societe. 

La seance est levee a cinq heures un quart. 



II 



VARI£T£S. 



PRIX DECSRN^S PAR L^INSTITUT AUX OUVRAGES HI5T0RIQUE8. 

» 

UAcad^mie francaise, dans sa seance publique annuelle 
du 8 aodt dernier, a decerne les prix suivants : 

Prix MoNTYON, annee 1871. —• Un prix de 3000 francs 
a M. OUe-Laprune, professeur de philosophic au Ijcee de 
Versailles, pour son ouvrage intitule : la Philosophie de 
Malebranche^ etc. 

Un prix de 1600 francs a M. Faure, pour son ouvrage 
intitule : jintoine de Laical et les icriiHiins bourboniwis de 
son temps. 

Prix Gobbrt, annees 1871 et 1872. —Grand prix k Fou- 
vrage de feu.M. Pierre Clement, intitule : Lettres^ instruct 
tions et memoires de Colbert, 

Second prix a M. Ernest Mourin, pour son ouvrage in- 
titule : Les Comtes de Paris^ histoire de ravenement de la 
troisieme race* 

Prix Bordin, annee 1 872 . *— Prix de 3000 francs a M. Ju- 
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les Gauthier, pour son ouvrage intituli : Histoire de Marie 
Stuart. 

Prix Therouanne, ann^e 18 7 !.*--< A M. Ghallamel, pour 
left sept volumes publies des Mimoires du people francais 
depuis son origine jusqu a nos jours. 

Annee 1872. — AM. Reynard, professeur a la Faculte 
des lettres d^Aix, pour son ouvrage intitule : Mirabeau et la 
Constituante. 



L*Academie des inscriptions et belles-lettres, dans sa 
seance du 20 decembre, a dicern^ les prix suivants : 

Antiquites de la France. — La premiere medaille a 
M. Paul Meyer, pour ses deux ouvrages intitules : 1® les Der- 
niers Troubadours de la Proifenccj d'apr^9 le chansonnier 
donne a la Biblioth^que nationale par M. Charles Giraud; 
2** Documents de la litterature de la France consenfes dans 
les bibliotheques de la Grande^Bretagne ; 

La deuxi^me medaille a M. Tabbe C. Chevalier, pour ses 
Origines de Veglise de Tours j d^apres V histoire; 

I^ troisieme medaille a M. Bonvalot, pour ses Coutumes 
de la Haute-j4 Isace y du val dCOrbey^ de V Assise et du vol 
de Rosemont. 

Des mentions honorables ont ete accordees : 

1^ A M. Gabriel Monod, pour ses Etudes critiques sur 
les sources de t histoire meroifingienne ; 

2^ A M. Ren6 de Maulde, pour son tltude sur la condi- 
tion forestiere de VOrleanais au moyen age el a la Renais- 
sance ; 

3^ A M. Bouquet, pour ses Pastes de Rouen, po'eme la- 
tin , par Hercule Grisel; 

4® A M. Darsy, pour ses Benefices de PSglise d* Amiens ; 

5® A.M. Tabbe C.-U.-J. Chevalier, pour ses Ordonnances 
des rois de France et autres princes souiferains relatii^es au 
Dauphindy et son Inifentaire des archiifes des dauphins du 
Kiennois a Saint* Andre de Grenoble en 1346 ; 

6^ A M. Rcessler, pour son Essai de classifications ar- 
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chiologiques et monumentales^ arrondissement du Havre 
(manuscrit). 

Prix db numism atique^ — Leprix denumismatique, foade 
par M. Allier de Hauteroche, a ete decerne k M. Ghautard, 
professeur a la Faculte des sciences de Nancy, pour son ou- 
"vrage intitule : Imitation des monnaies au type esterling^ 
frapfies en Europe pendant le xiii' et le xiv* siecle. 

Prix Gobert. — L'Academie a d^cerne le premier prix a 
M. Gaston Paris, pour sonouvrage intitule: la Fie de saint 
Alexis if po'eme du xi® siecle^ et renouvellements des xii®, xiii*, 
et XIV® sieclesj publics avec prefaces, variantes, notes et 
gloss aire; 

Le second prix k M. Leon Gautier, pour son ouvrage in- 
titule : la Chanson de Roland. 

Prix Bordin. — L^ Academic avait propose, pour sujet du 
prix proroge en 1872, la question suivante : Faire V analyse 
critique et philologique des inscriptions himyarites connues 
'usqud cejour, L'Academie, a titre d*encouragement, a ac- 
cords a Tauteur du memoire unique, M. Joseph Haleyy, une 
somme de 2500 francs. 

Prix de la. Fons-Mjelicocq. — L' Academic, pour la pre- 
miere fois, a decerne le prix a M. E. de Lepinois, pour son 
ouvrage intitule : Recherches historiques et critiques sur 
l^ancien comte et les anciens comtes de Clermont et de Beau* 
ifoisis du XI® au xiii® siecle. 
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M. Ghabaille. 
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Page 236, note 1, ligne 8, au lieu de 1322, lisez 1332. 
Page 253, ligne 26, au lieu de finale, lisez sivate. 
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